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PRÉSENTATION

J'ai vraiment été surpriS que l'on me demande de faire l'his
tOire de Saint-Liguori, ma paroisse; les difficultés d'un tel travail et
des recherches qu'il demandait me sont apparues comme très
conSidérables et encore, je ne les connaissais pas toutes, .. Ce sont
beau cou p pl us l'orguei 1et la fierté de ma place nata le qUI m'ont fait
accepter, que la connaissance de mes pelltes capacités d'éCrivain
(ce qUI m'a fait hésiter plus qu'autre chose); il s'agissait d'écrire
j'histoire de mes co-paroissiens, notre histOire passée et présente.

Il en est sorti cet hum bl e ouvrage que Je vous prie d' ex
cuser,' il est fait. je l'espère, à l'image de tous les nôtres qUI en sont
les héros.

VOUS reconnaîtrez très certainement des noms de vos
pa ren ts qUI on t passé en la issa ntune marque da ns cette hl stOl re
parOissiale. Plusieurs autres n'y sont pas nommés ayant vécu sans
grand éclat dans l'humilité de leur travail quotidien, c'est aussI de
tau s ceux-là qu'est fa 1te notre his tOI re.

J'ai constaté tout au long des recherches, et je me demande
SIC en'es t pas particu lièrement marqu ant dans notre comm u
nauté, que les gens d'aujourd'hui ont bien peu changé en un siècle
et quart: l'avancement des sciences comme la médecine, le progrès
de l' 1 nd ustrl e, 1a pl us gra nde va ri été et la rapld Ité des moyens de
comm un!cation, etc. ont dlm Inué d'u ne part des soucis importants,
mais d'autre part en ont fait naitre de nouveaux tout aussI Impor
tants, l'extérieur a bien changé et changera encore, Je le CroiS, mais
les gens n'ont pas changé aussi vite: ils n'ont même que très peu
changé. Les anciens comme nous tous voulaient vivre et bien vivre:
seuls leurs moyens étaient un peu différents; n'allons surtout pas
croire qU'Ils ne savaient pas comment s'y prendre. La seule véri
table différence qUI existe maintenant entre les anCiens et nous,
c'est cette conSCience que nous avons du temps présent alors que
leu r conscience es t passée, 0 e ce passage, Il nou s reste ma 19ré ta ut
des moeu rs, des cou tumes, une rel igion, des oeuvres, de l'ex pé
nence __

Je souhaite que chacun, en son for intérieur, en passant à
travers cette belle histoire, notre histOire, constate que les plus Im
portantes réuss:tes communes n'ont pas été fondées sur le désac
cord et l'entêtement de chacun, mais sur la bonne volonté et la
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simple charité des hommes unis dans leur même sort. Il faut. à
I"exemple de la plupart d'entre eux, utiliser l'égoïsme naturel que
nous abritons, à mériter l'estime de tous ceux qui nous entourent.

J'ai écrit cette histoire comme si Je vous pariais; comme ~;I

j'essayais de dire melrci à tous les anCiens pour tout ce qu'ils orot
fait, en les personnalisant sous les traits de mon père et de ma
mère: com m e si j' essa yals d'encou rager tou s les jeu nes à contin U€ r
ce qui a été fait et à entreprendre des tâches importantes, J'éli
trouvé enfin cette occasion propice pour se connaître entre nous
d'abord. pUIS se farre connaitre de tous ceux qui sont nouvellemerot
arrivés dans la paroisse ainsi que des étrangers.

J'adresse des remerciements très particuliers à: Mme Alice
Vincent. Mme Jean Lachapelle, Mme Fernande Richard. M. Da nid
Olivier, bibliothécaire à la collection Gagnon de la bibliothèque mu
nicipale de Montréal. M, le Chanoine Yvan Melançon. archiviste à
l'Evêché de Joliette, Soeur Georgette Sauriol. archiviste des Reli
gi euses de Sa mte-Cro IX. M, Lé on La noix, Mlle Fra nce Beaudry à la
transcriptIOn, M. Marcel Sarrazin à l'Impression, M. Pierre Tessier à
la correction de l'expression française. ainsi qu'à tous ceux qui ont
aidé par leur mémoire et leurs finances à la réalisatIon de ce projet:

-A-

M. Mme Rolland Alliard
M, Mme Fernand Archambau It
M. Mme Arthur Auger
M, Mme Henn Auger
M. Wilfrid Auger

V ice-présid en t ingénl eu r
agricu Iteu r
ret ra i te
retraite
retraite

M, Mme Ernest Bani
M, Léo Beaudoin
Alain et Cla ude Beausélour
M. Mme Antonio Beauséjou r
M. Mme Clément BeauséJour
M. Mme Gaston Beauséjour

-S-

boucher
opé ra teu r mini stère tra nspo rt
enfan ts de Mi che 1et Colette
retral té
agricu Iteu r gazonn ier
DS.F. Commission Scolaire
Régionale Lanaudière

M, Mme Gérard Beauséjour agriculteur
M, Hermas Beiluséjour agriculteur retraité
M, Mme Hervé Beauséjour retraité
M. Mme Ronald Beauséjour (Denise Lépine) contracteur Rawdon
M. Mme Rosario Beauséjour retraité
M. Mme René Bélisle Hydra-Québec
M. Wilfnd Bérard curé
M. Mme André Bergeron travailleur social
Dr Claude Soivin pathologiste Hôtel-Dieu de St-Jél ôrne
M. Mme Bernard Boucher pompierC.U.M.
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Mme Annette Bourdon
M Mme Bernard Bourdon
M Mme Clément Breault
M. Mme Ernest Breault
Mme Béatrice Brisebols
M. Mme Yvan Brrsebois
M. Mme Léopold Bruneau

M. Mme Pierre-Léon Cantin
Mme Nicole Laurier Chapleau
M. René Chapleau
M Mme Jacques Chaperon
M. Mme Joseph Chayer
M Mme GuyChevrette
M. Mme Charles-Emile Coupai
M Mme MauriceCoupal
M. Paul·Emile CoupaI
M. Mme Lucien Couture

ménagère
su pe rVlseu r
agriculteur
rentier
ménagère
policier à la C.U.M
garagiste

-C-

gardien de sécurité
professeu r
ma théma ticien
agricu Iteu r
agri cu 1teu r retro ité
député provincial
retraité
agriculteur
menuisier
courtier en assurance

-0-

M. Albert Delorme
M. Mme Bernard Deschênes
M. Mme Henri-LouIs Deschênes
M. Mme Alclde Desrochers
M. J osep~l·A Iph on se Desro SI ers
M. Mme Léa-Paul Desrosiers
M. et Mme Wilfrid Desrosiers
M. Mme Réal Desmarals

contracteur
surintendant en construction
menuisier
cuiSinier
retraité
retraité
tourbe. dépôt de peinture
cu Itivaleu r de pommes de terre

M. Mme Jean-Marie Emard
M. Mme Michel Emard

-E-

administrateur. agriculteur
vendeur

F-

M Mme Dollard Forget assembleur
M Mme Guy Forget opérateur
M. Mme Léonard Forget agriculteur retraité
M Mme Réal Forget agriculteur
Mme Gabrielle Forest Paul·Emlle) estivant rang Lépine
Dr René Forest MY Saint-Jacques
M. Mme Wilfrid Forest retraité
M. Mano Forget cons. pédagogique. cégep de Joliette
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-G-

Stéphane et Nathalie Gagnon enfants de Jean et Annette
Patrick et Pascal Gagnon enfants de Jean et Annette
M, Mme Germain Gagnon cnminologue
M. Henri Gagnon 96 ans doyen
M. Mme Joseph Gagnon contracteur
M, Mme Laurent Gagnon rentier
Mlle Martine Gagnon sérigraphiste Toronto
M. Mme Philippe Gagnon retraité
M, Mme Pierre Gagnon entrepreneur forestier enrg.
M. Mme Gilles Garneau ingénieur
M. Mme Alain Gaudet dépanneur
M. Mme André Gaudet agriculteu r
M, Mme Ange-Albert Gaudet retraité
Mlle Brigitte Gaudet retraitée
M. Mme Délipha! Gaudet rentier
M. Mme Gaston Gaudet gérant magasin People
M. l'a bbé Géra rd Gaudet cu ré retra ité
M Mme Gilles Gaudet comptable
M, Mme Jean-Pau 1 Gaude! agent d'aide sociale
M, Mme Joseph Gaudet retraité
M, Mme Michel Gaudet agriculteur
Dr el Mme Raymond Gaudet dentiste
Rooert-André et Eve Gaudet enfants de Raymond et Evangélir.e
Sylvain et Claude Gaudet enfants de Raymond et Evangélir,e
M. Mme Raymond Gaudet coiffure JaCQueline
M. Mme Roger Gaudet maintenance au golf
Mlle fhérèse Gaude! retraitée
M. Mme Rolland Gauthier agriculteur
M, Adonias GrenIer Domame Jetté
M Mme Alphonse Grenier menu 151er
M. Mme Denis Grenier contracteur
M. Mme Denis Grenier bureau de poste
M. Mme Edmond Grenier opérateur fournaises
M. Mme Gaston Grenier agriculteur
M. Mme GeorgesGrer',ier naisseurdeporcs
M Mme Gérard Grenier commissaire d'école
Mme Gérard Grenier (AntOinette) retraitée
M, Laurent Grenier contracteur
M. Lëo Grenier opérateur
M Mme Marcel Grenier retraité

-H-

Mme Alice Héroux
M. Edouard Héroux
M, Mme Guy Héroux
M Mme Réal Homier

retraitée
dlrecteurde funëratlles
entreprises Héroux 1ne.
jardinier. fleUriste
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-D-

Mlle Carole Jetté
Mlle Danielle Jetté
M Mme Denis Jetté
M, Mme Fernand Jetté
Mlle Francine Jetté
M, Mme Géra rd Jetté
M Gilles Jetté
M. Jean-Jacques Jetté
M Mme Jean-René Jetté
M Jocelyn Jetté
Mme Marguerite Bergeron Jetté
M Raymond Jetté
M. Robert Jetté
M. SylvaIn Jetté

secrétaire
secrétaire
co nt rema Itre
commerçant de bOIs
secrétaire
pompier Montréal
opérateur
technicien en administration
menUIsier
étudiant
ménagère
entrepreneu r généra 1
opéraleu r
opérateur

-L-

M. Mme Gaétan Lachapelle Les Entreprises Lachapelle lnc.
M. Mme Jean-Denis Lachapelle Limen
Mme Jean Lachapelle ménagère
M. Mme Léonard Lachapelle retraité
M. Mme Maurice Lachapelle chauffeur L'Assomption
M. Michel Lachapelle étudiant en médecine
Mme Philibert Lachapelle ménagère
Mme Réginald Lachapelle secrétaIre
M Mme Robert Lacha pelle gouvernement fédéral
M. Mme Serge Lachapelle agriculteur
Mme Anita laverdure Landreville retraitée
M. Mme Marcel Lane agnculteu r plombIer
Mlle Rachel Lane Inspecteur à Scott Papier
M. Mme Roland Lane cultivateur
M. Mme Wllmer Lane agnculteur retraité
M, Léon Lanolx agriculteur, maître chantre
M. Mme Viateur Lano;x agriculteur
Mme Fernand Lapointe préposée aux malades
M, Jean Lapointe Terminus voyageur
M. Mme Michel LapOlnte garagiste
M Robert Lapointe maintenance au golf
M. Mme Rolland Lapointe préposé aux malades
M, Mme Thomas Lapolnte atelier de machinerie
Mme Wellie Lapointe retraitée JolIette
M Mme Jean-Jacques Laporte agriculteur
M. Mme Raoul Larivière ex-maire
M. Mme Paul Larochelle préposé aux malades
Dr & Mme André Launn radiologiste
M Mme Irénée Lavallée retraIté
Mme Weille Laverdure retraltée87 ans
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M, Mme RaO) Lasalle
M, Roger Latour
M, Rolland Latour
Mme A H.ette Legault
M Mme André Lépine
M. Mme Bernard Lépine
M. Mme Denis Lépine
M, Mme Georges Lépine
M. Mme Gilles Lépine
M. Mme Guy Lépine
M Mme Gilles Lépine
M. Mme Henri Lépine
M. Mme Jean-Marie Lépine
M. Mme René Lépine
M. Mme Vlateur Lépil e
M, Mme Angealbert Lévelllé
IVl. Mme Philibert Léveillé
M. Mme Alcide Lévesque

M. Mme Marcel Lavoie jardinier maraicher
M Mme Mau rice Lavole (Diane Lachapelle)DIr. funérailles

St-Calixte
Député fédéral
entrepreneur peintre retraité
tailleur en fourrure
professeu r
homme d'affaires
agriculteu r
concierge
président de la Caisse Pop
agriculteur
agriculteur éleveur
plombier
agriculteur
soudeur
cu 1t iva teu r ca rnion neu r
retraité
journalier
retraité
indu striel

-M-

M. Mme Gilles Mailhot
Père Raymond Ma Ilhat
M, Mme Armand Marchand
M, Mme LUCien Marcotte
M Mme Gaétan Mayer
M. Mme Jacques Mayer
Mme Euclide Moisan
M, Mme Georges Manière
M Mme Bertrand Mercure

M Gilles Nadeau
M Mme Noel NadR:;lu
M, L'abbé MarcellÎn Niadeau
M, Mme Roger Nadeau
M. Mme Flartan Neveu
M, Mme Jean Neveu
M. Mme Roger Neveu

M. Mme Gaston Pagé
M Mme Réginald Paré
M. Mme Yves Parent
M. Mme Rolland Pauzé

préSident fondaleu r Mallhot Hydrau Ilque
O.F,M. Camp Notre-Dame
maire
con tracteu r
Boulangerie Mayer Ine.
livreur
84 ans
forgeron
Opérateur aKraft

-N-

notaire
gérant Ciné-parc
cu ré à Mon tréal
agriculteur
agriculteur
menu isier
agricu Iteu r

-P-

opérateur C,N.R.retraité
entrepreneur
cont racteu r Briqu eteur
agriculteur
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Mlle Madeleine Picard

M Mme Jean-Mane Picard

M. Gilles Pelletier
Mme MlrellleJetlé Pelletier
M Mme Grégoire Plette
M. Mme Anita Picard Larose
Mme Germa ine Picard

M. Mme Alain Perreault préposé aux malades
M. Mme Arthur Perreault rentIer
M. Mme Gaétan Perreault Unité résidentielle
M Mme Julien Perreault gérant de pièces
M Mme Louis Perreault professeur
M. Mme Normand Perreault mécaniCien soudeur
M Mme Omer Perreault (A Ibertlne Lachapelle)Californie
Mme Philias Perreault retraitée
M Mme PIerre Perreault journalier
M Mme Raymond Perreault employé civil
M. Mme Réal Perreault retraité
M Mme RosaIre Perreault rentier
M. Mme Rosaire Perreau It fi Is de Camille Joliette
M L'abbé Serge Perreault aumônier Hop. St-Charles et

Lanaudlère
dl recteu r gérant Ca Isse Pop
secrétaire
fonction na ire provin cla 1

secréta 1 re Repentigny
organ Iste à St-Liguori d.e 1943
à 1950 Montréal
ancien paroissien estivant (orthèse)
Ste-Thérèse Montréal
étudiante en psychologie
ancienne résidente, Montréal

-R-

M. Mme Clément Ricard
M. Mme Julius Ricard
M Bernard Richard
Mlle Françoise Richard
Gaétan et DominIque Richard
Dr et Mme GUillaume Richard
M Jean-Paul Richard
M. Mme Joseph Richard
M Mme LOUIS Richa rd
M Ile LUCie Richard
M. Michel Richard
M. Mme Michel Richard
M. Pierre Richard
Mlle Suzanne Richard
Mlle Jacqueline Rlvesl
M. Mme Léa Rivest
M Mme LUCien Rlvest
Mlle Monique Rfvest
M. Paul Robert
Mme Emile Robert
Dr el Mme Robert Robert

agrlcu Iteu r
retraité
étudiant
étudiante
enfants de Yves et Lorraine
dentiste
étudiant
agriculteur retraité
secréta 1re mun iCI pa 1
professeu r
étudiant
techno logi ste agrico le

professeu r retra 1tée
agriculteur
agriculteur
organiste
ouvrier menuisier
retraitée
dentiste
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M. Mme Marcel Sarrazin
M. Gaston Savard
Mme Jean-Mane Sourdit
M. Mme Nelson Sourdlf
M. Mme Sylvlo St-Jean

M. Léal\dre Taillefer
M Mme René TesSier
Mlle Claudette Thériault
M. Mme Mario Thériault
M. Mme Raoul Thér'ault
M. Mme Jean-Louis Tremblay
Mme Huguette Trudel

M. Mme Edgar Venne
M. Mme Claude Vincent
M. Mme Jean-Cha ries Vincent
M. Mme Raymond Vincent
Mlle Marie-Thérèse Vincent

M. Mme Donald Watson
M. Mme Raymond Watson

-S-

lithographe
expéd;teur
buandière
SOTI
retr ai té Joi iette

-T-

enseigna nt ret ra i té Montréa 1
opérateur
professeu r
commis du bureau
concierge Joliette
conseiller social
ménagère

-V-

fonctionnaire
agriculteur retraité
di recteu r du personnel Chicou tlr'1i
commis senior
retra Itée

-w-
transport
surv€ lant de production
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LES ANTÉCÉDENTS À
LA FONDATION DE LA

PAROISSE

Notre coin de pays à la fin du XVIIIe siècle
Il est important de bien se situer et ct 'a voir une bonne vue

d'en~emble de l'état du pays ou du moins de la façon dont il
était imaginé jusqu'aux premières démarches pour la
formation cie la paroisse. L'arpenteur Joseph Bouchette a joué
un rôle importunt dans le développement de notre région et
nous a laissé de très intéres san ts r app arts de ses tr a vil Ux.

La région du "Lac Ouareau"
Au début du XIXe siècle, vers 1815. Bouchette présenta

élU Prince Régent d'Angleterre et d'Irlande, Georges Auguste
Frédérich, une carte topographique du Bas-Canada en même
temps qu'un important rapport écrit. Comme vous pouvez le
vo il', (c. f. tablea u 1, p. 16) cette région autan t dans la seigneur ie
que d<IIlS les cantons d'alentour était méconnue et faussement
représe ntée: un 1ac importan tétai t figu ré su r la r iv iè re corn me
à ILl hauteur du village actuel. Joseph Bouchette avait sûre
ment appris des Indiens l'existence ct 'un lac Lointain en remon
tant la rivière et il le plaçait là de façon hypothétique: cette ap
pellation était utilisée par les seigneurs pour désigner ce coin
de la seigneurie; même après avoir constaté l'inexistence de ce
l<lc, le nom de la région restait région du "Lac Ouareau".l

La seigneurie de St-Sulpice

Le rapport écrit de l'arpenteur décrivait comme suit la
seigneurie de Saint-Sulpice de laquelle la majeure partie du

I-Fournler, R3wdon 175 ans d'hlstolre, p. 135 - R,v,ère Ouareau - à J'ongine
rivière du lac Ouare~u. Ce sont des Indiens de la tribu des Algonquins qUI la
nommèrent ainsi. On retrouve ce nom pour la 1ère fois sur le plan de l'arpenteur
Willl~m Rankills en 1789 En dlalecle AlgonqUin, Ouareau veut dire "au lOintain"
NaguMo.
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TABLEAU 1

"Cette régIOn aulant dans la seigneurr que dans les canions d'alentour, etall
méconnue el faussement représentée; un lac important était figuré sur la rivIère
comme à la hauteur du village actuel,"

TIR D UNE CARTE DE JO rPH BOUCHE nE CARTE TOPOGRAPHIQUE DU BAS-CANAD/I PAR 'II'
fAO[N ET PRËSEN1(E A GEORGES AUGUSTE l'RËDERIC PRINCE DE GALLES DUC DE CORNWALL
PRINCE REGENT DE 'ANGLE 1ERRE ET DE l'IRlANDE-
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TABLEAU Il

"Vers 7830. fa région du Lac Ouareau etal1 déJ8 bien ouverte".

IIM DUNE l-ARTE DE JOSEPH BOUCHET TE CART TOPOGRAp..,IQUl Ill) 1>1"11<1(...1 l1F M "
Ili~ l IikS kNADA I&3J PUBLIE PAR )AME l'I'vLll GEOGRAPHIE 0 R' l,' !'<l;Pé PHlol
'E A LA TRES EXCELLENTE MAJESff. LE ROI WILLIAM IV

i7



territoire de la paroisse faisait le coin nord-est: "Saint-Sulpic2
(la seigneurie de) au nord du Saint-Laurent, dans le comté de
Leinster. est bornée en fl'ont par la rivière (le fleuve) au fan
par le township (canton) de Rawdon, au nord-est par la
seigneurie de Lavaltrie et au sud-ouest par celle de
l'A ssomption; elle a deu x lieues ct e front sur six de profondeur:
elle fut accordée le 17 décembre 1640 à MM. Cherrier et Le
Royer et c'est actuellement la propriété du séminaire de St
Sulpice ~1 Montréal."

"Plus des trois-qu~Hts de cette seigneurie sont bien
ctlltivés. et attendu lél bonté du sol, la qualité du bois d.
cons tru ction. et son ét a t d'a ID éli ora tion, elle ne 1e cède a
aucune de celles qui l'entourent. Elle est parfaitement bien
<IlTosée par la rivière de l'Assomption, l'Achigan, le Saint
Esprit. Le Ruisseau Vdcher, la rivière Rouge, le Ruisseau
Point-du-Jour. et la rivière Lac Ouareau, dont la plupart se
déchargent dans l'Assomption après beaucoup de détours, ce
qui, dans quelques parties où le terrain est élevé et garni de
bois, offre un point dE' vue vraiment pittoresque et superbe."

. 'Les différentes rangées de concessions contiennent plus
de 300 lots de dirférentes dimensions, presque tous habités et
généralement parlant dans un état respectacle de culture ... ;
les d iUér eots ruisseaux et rivières font m archer plu si eu rs
moulins ~l grains et plusieurs scieries. "2

La seigneurie vers 1830 (cf tableau II, p. 17)
L'étal de la seigneurie de Saint-Sulpice quelques années

plus tard, soit vers L830, nous est aussi bien décrit par Gérard
Parizeau de la Société Royale du Canada:

"Avec la ~eigneurie de Saint-Sulpice, on entre dans un
domaine plus aVancé, mieux exploité, plus peuplé; bref, on
pénètre dans une des parties les plus développées du Bas
ean Cl da, SCl i nt-Sulp ie c est une des pl us anci en nes seigneu ries
puisque la concession remonte 1:1 lMO ... Elle englobe trois
lW roisses prospères: Saint·Jacques. L'Assomption et Sa int
Sulpice. et trois villages. La terre y est bonne, et presque
part out assez bien cultivée pour l'époque. C'est en somme à peu
près le pays prospère que l'on connaît aujourd'hui; mais où la
vie est beaucoup plus restreinte et moins active. Comme
ailleurs, on trouve les champs groupés autour du village et une
activité économique qui dépasse à peine les bornes de la
seigneurie, "

2-Jo,epll B ucllette. Des~rlptlOn topographique de la Province du Bas-Canac.a,
3vec des remarq ues sur le Haut-Ca nada et sur les relations des deux provinces
avec les E.lals-Unls de l'Amérique, W Faden, Londres. 1815, pp. 235-236-237.
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"L 'dgriculture est la grande sou l'ce des profits: mals, à
côté, il yaks petits ateliers dont il a été question
précédemment. (tanneries, poteries, carderies, moulin il
foulon). et qui complètent par une toute petite production
industrielle. la production agricole: quatre scieries, quatre
moulins à farine où le cultivateur vient faire moudre son grain
moyennant une légère redevance au seigneur, qUiltre
carderies, trois moulins h foulon pour les étoCfes failes par les
fermières. une tannerie pour les peaux destinées é.iUX souliers
de boeuf et aux mocassins. une poterie, quatorze potasseries.
une distillerie et une brasserie, Il y a aussi quinze magasins.
vingt-deux Lwernes ou auberges et soixante-neuf artis,ms."

"Qué.lnd on songe que vers 1830, la population était de
9 670 âmes, on comprend l'importance de ce groupement où se
trouvent réunis à peu près tous les aspects de la vie économique
dans le Bas-Canada. ":l

Les premiers arri vants et leurs obliga tions

La plupart des concessions dans la seigneurie, aulant que
les lots accordés dans les cantons de Rawdon et de Kildare. se
firent il la fin du XVIIIe siècle el (lU début du XIXe siècle; à
partir de 1794. un contingent de familles acadiennes reçut en
concession des terres des côtés nord et sud de la rivière
Ouareau pour occuper une partie importante du territoire
actuel de la pa roisse: des familles de descendance irlandaise.
anglêlis. bretonne, s'entremêlèrent entre les années 1799 et 1832
da ns les parties adjacentes des Cé.lntons de Ra wdon (érigé le 13
juillet 1799) el de Kildare (érigé le 24 juin 1803P ainsi que sur le
territoire seigneurial.

Le gouvernement du Canada à cette époque désirait
encourager le mouvement agricol e et demandait aux seigneurs
de favoriser cette accession aux terres cultivables; le système
seigneurial, bien que contesté parfois, se trouvait à bien servir
ces politiques et Joseph Bouchette lui-même devant un groupe
d'adversaires anglais en proclamait les nombreux avantages
en ce qui a trait au développement du pays et a l'établissement
:-;érieux de!:i colons,

Bien que les contrats de conces!:iion 6 contenaient de
nombreuses obligations. jamais les Messieurs de Saint-Sulpice

3-PameJU Gérard, L" Socleté Canadienne Fr"nçalse au XIXe Siècle Essais sur le
MIiI€I.L Fides. Montréal. 1975. p 66

4-l~nouC' FrançOIs, Une nouvelle Acadie, SI"Jacques de l'Achigan, Joliette. 1972
5-Langeller Je, L,ste des terrains concédés pa r la cou ronne dans la Provi nce de

Québec entre 1763 et le 31 déc. 1890,
6-Annexe II. l'Vlodel de Bail il Cens. Souchette Joseph, The British Dominlons ln

North Anl'ô'nca. Pp. 476-477-478
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n'en faisaient une application dogmatique; ils se montraient
plutôt souples et conciliants, désireux d'aider à agrandir ,~t

bâtir le pays: les colons de la seigneurie ne se sont pas sent lS

désavantagés ou opprimés par rapport à ceux qui achetaient
leur lot du Gou vernemen t dans 1es Can ton s voisins: ils éta ient
satisfaits de leur sort et cherchaient à s'établir en paix aVf'C

leurs voisins qui très souvent étaient de nationalité et de
religion différentes.

Je me permets de vous mentionner quelques-unes des
obligations auxquelles le censitaire s'engageaient: elles sont
intéressantes à connaître d'autant plus qu'elles traçaient dUlls
plusieurs cas la ligne de conduite des gens. Il devait défricher
et s'établir avec maison. grnnge et étable en moins de deux ails
après signature du bail, et par la suite entretenir et maintenir
le tout en bon état, mettre la terre en valeur, etc ... ; il deva it
payer une rente annuelle au seigneur, plus quelques produits de
consommation comme un couple de coqs ou une oie ou 1f2 minot
de bl é pou r chaq ue 20 arp ents en su perfide: il devait fa il'e
moudre ses grains au moulin banal où le l! 14 était retenu
corn m e paiern enL il dev ait fa il' e et e nt reteo il' les c.: hemins
p<.l ssa nt su l' ses terres: les ca tholiq ues romaios d eva ien t en
plus payer le 1/26 de toute leur production à leur curé et à
)'occasion être de corv ée pour 1a constr uction et l'en tretien de
tout ce qui apparlenait à l'Eglise. 7

Le premier rang de la paroisse ouvert au défrichement
était le haut de la rivière Ouareau, le côté sud qui touchait aux
terres de Saint-Jacques (le rang Lépine actuel); le reste du
rang et le côté nord de la rivière suivaient de près. 8

Les premières terres de la paroisse étaient concédées à
MM. Joseph Langlois, Joseph Leblanc, Joseph Ratel e{ Claude
Bourgeois9 ; les plus anciens colons étaient MM. Paul Bélisie,
Joseph Ratelle, Antoine Lanoue ou Toinon Laguerre, et Gédé.JO
el Jean-Baptiste Grenier. lo J'ajouterais sans hésiter les noms
de ceux qui figuraient sur les cartes d'arpentage de Laurent
Dorval vers 1835 (Annexe IV, p, 235).10"

Les cantons avoisinants, surtout les parties des cantons
de Kildare et de Rawdon qui étaient plus tard annexés ,lU

territoire de la paroisse, se défrichaient durant les mêmes

7~Bouchette Joseph. The Bntlsh DominIOns ln North America, p, 376 et ss.
8-Dugas AC, HistOire de la P roisse de Saint-Liguori, p 32
9-Lanoue FranCOIS, St-Jacques Nouvelle-Acadie, 1947, p. 51

lO-Dugas A.,C., HistOire de la ParOisse de Saint·Llguori. o. 32
IOa-Annexe IV, travaux de l'arpenteur Laurent Dorval vers 1835, bibliothèque

Nationale du Québec. archives du Séminaire de Saint-Sulpice. 4499 de
l'Esplanade, Montréal.
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(,Innées. Les lots des deux premiers rangs du canton de Rawdon
étaient presque tous occupés entre 1799 et 1832 11 : cie même ceux
des (rois premiers rangs du canton de Kildare entre 1809 et
[831. Il.1

Vous pouvez voir qu'un bon nombre de familles sont
encore p<.lrmi les nôtres spécialement de celles qui sont
nommées dans le recensement de 1871 (annexe 1, p. 217))1 Il .

Les lots du canton de Kildare tardaient un peu à êtrc défrichés,
l'exploitation du bois l'emportant sur celle de l'agriculture.

Les familles grandissuient et devenaient plus
nombreuses de sorte qu'il fallait diviser et même subdiviser les
terres pour que chacun puisse subvenir i:l ses besoins: il
dev e n ait in té ressa nt ilussi. a vec cet te popul at ion gra nd is S;:ln te,
d'l'xploiter les différents pouvoirs d'eau que les rivières,
sillonnant les terres de la paroisse. offraient Il y [lvai! assez de
bois pour que lïnstullation de moulin~ à scie soit rentable: les
terres défrichées produi aient des récoltes suffisantes pour
faire tourner des moulins à farine et les moulins à carder lü
laine venaient corn bler une partie importante des besoins en
vêt,ements C'est alentour de ces petites industries que se
(aisaient les deux principales concentrations humaines que
nou s co nn a is sons d uj ourd 'h u i, cell e de Mon tca1m et ce Il e du
vilbge.

Les moulins de Montcalm

{n moulin ~ scie sur le territoire actuel de la pdroisse
étilit bfiti il :\Iontcalm. sur la rivière Rouge par trois associés en
lS17. MM, Firmin Dugtis. Isa<.lc Dllgas et Pierre Rich~lrd, Cinq
ails ~Ill::; lard, ]\'L Firmin Dugas construisait son moulin 3
f::lrine.'~ Ces :\loulms se trouvaient dans Je rang I, lot ~4 du
CHolon de Rawdon (où est M. Alcide Lévesque aCluellement):
IL'ur emplacement était bien indiqué sur la Cârle magnifique
que Joseph Bouchette présentait élU l'al cl'Angleterre Willi,ll11
IV, Montréal et ses Environs en If\31 (tableau II, p. 17). Le
lieutenant-colonel Firmin Dugas. père, décédait le 19 juillet 1864
il nlge de 82 ans 13 De ces deux moul ins remontaient des
routes jusqu·i.lU 7e r,mg du canton, présentant des services
réels <lUX habitants du canton et à ceux des limites seigneu
riales Jillsque vers 1889, Le 16 Illars 1889, rvI. Firmin Ougas.

1 J -Langeller J C.. liste des terrttOlres concédés par la Couronne dans lêl Province
de Québec entre 1763 et le 31 déc. 1890. CanlOn de Rawdon el Canton de
Kildare Annexe V et c rte du canton de Rawdon,

IIJ-Idern Annexe VI et carte du C;;lnton de Kildare
111)- f~c( IISerllent. de 1871. SOCiété C<Hl<Jd,enne du Micro <lm (SOCAMI)

B,bllollwque MuniCipale de Montréal. Réserve Gagnon
12-0ug<ls A.C, HistOlr.. de la p<JrOlsse de St-LI Uorl, p, 32.
13-idem, p 32
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député fédéral, fils de Firmin, à qui appartenaient alors II~s

moulins, décédait subitement à sa demeure à l'âge de 59 ans. Le
moulin était délaissé. Plus tard vers 1900, le pouvoir d'eau était
vendu par Louis Dugas, député provincial fils de Firmin, à MM.
Sam. Georges et WHliClm Lord t 3", ses cousins; ils rebâtissaient
(lU complet les deux moulins et creusaient un canal sur une dü;
tance de 7 arpents pour y conduire l'eau de la rivière Roug(~.

Les moulins étnient il nouveau en opération en septembre
1902. 130

Visite de l'arpenteur Joseph Bouchette
L"arpenteu r Joseph Boucnette nous rendait v isüe à 1'ét é

de 1824 et nous donnait dans la description de son voyage des
détails intéressants sur la région: son travail l'amenait dans le
canton de Rawdon, où à ce moment-là la partie ta plus
développée était celle qui aujourd'hui est sur le territoire de lJ
paroisse, soit les bonnes terres cultivables au pied des
montagnes dans les deux premiers rangs du canton.

Les premiers moulins de la paroisse
Le temps de faire son travail, Joseph Bouchette s:.

logeait à un mille en aval du camp Notre- Dame actuel, et à Ull

mille au sud des moulins Dugas, où d'autres moulins à scie et;l
farine tournuient, les moulins de M. Roderich McKenzie,
mieux connus sous le nom de moulins Manchester à cause de
leur gérant. Je n'ai pu retracé la date de ces installations, mais
nous pouvons di re ct u m ai os q LI' elles sont antérieures à 1824.
Nous y reviendrons.

Rapport de l'arpenteur Bouchette
"II est remarquable que, malgré des limites bien étublie~:

entre la seigneurie de l'Assomption (St-Sulpice) et ce Canton
le seigneur de L'Assomption ait considérnbJement empiété sur
le premier rang de Rawdon, où il a placé des censitaires sou~

tilres seigneuriaux; les empiètements en question étant aussi
bien sur des réserves de la Couronne et du Clergé que sur de~

terrains pa tentés de La Bl1Jyères, j'ai en conséquence sous
joint, pour l'information du Gouvernement de Sa Majesté, un
plan el d'a litres dOCll m ents illustra nt cet état de chose." 1-1

De nombreuses complications se présentaient également
alors que di Héren ts lots avaient été accordés par des agents des
terres sans trop de régularités ou que d'autres étaient occupés

13;)-Le essa er de Joliette. JUIllet 1864. SOCAivll
13b-L'Ctolie du Nord. aoüt 1902
1';' H uchet:e joseph. General J eport 01 an OffiCia) tour thrnugh the Ne'"

Settlements of the Provrnce of Lower Canada. pertormed ln the Sumrner O'

1824
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sans droit légal d'occupation ou avant l'obtention de leur
droit.. "Bien que (;ette tâche soit embarassantc et
problèmatiquc, en connaissant la description et le caractère
de quelques-uns des gens de cette communauté d'immigrants
(irl,md(,lis ou sujets britanniques). elle peut et doit cependant
~tre C1ccol11plie." 1; Nous pouvons imaginer les problèmes
délicats qu'il eut à traiter.

Lorsqu'i; quittait lél région de Montcalm, l'arpenteur
Bouchette devait se rendre dans le canton de Kildare, où des
problèmes similnires l':\ttendaient; il dev3it pour ce [:lire.
descendre à Jol~ette, et remonter de là, car le tiers de la rOllte
entre Rawdoo et Kildare n'était qu'un sentier. "En qUitli,lllt les
moulins de Mr McKenzie, situé environ à un mille au sud des
établissements Dl1ga~. nous avons suivi la rivière Ouare<.lu
(côté nord), sur une distilnce d'environ 2 lieues et demie (71/2
milles), nous avons emprunté la route conduis<.lnt aux
concessioP" de la Rivière Houge dans St-Sulpice: clans ce
\'oisinélge (:t sur la rivière Rouge, il y i:l llne place que l'on
appelle Les Dalles, où la rivière s'est creusée lin lit de 30 à 40
pieds cie bas, perpendicubire dans le roc .. , J'ai été informé de
]' ex is tence d' une grande curiosité na tu re II e sou s f orm e d 'u ne
c<)Verne souterraine (trou de fée); elle aurait été découverte
p"r deux jeunes paYSélns ('an~ldiells, il y a environ deux <.lns.
Cllors que le chal Sauvage qu'ils poursuivaient s'y était
réfugié, lu "

Souchette eût l<.i curiosité de visiter les cavernes et il en
donnait toutes les dimensions dans son rapport. Ceci m'éloigne
un peu des moulins de l<.l paroisse, mais je vous ai donné ces
détails parce qu'ils sont vif., et intéressants. Je reviendrai (,lUX
moulins de lél région de iVlontcalm.

Le moulin banal

J'ai mentionné précédemment les principaux deVOirs et
obl igation~ des censitaires envers les seigneurs, mu is ces
derniers (les Messieurs de St-Sulpice), devaient également en
supporter quelques-uns, comme la (;onstruction d'un moulm
b,lnal non sans toutefois s'<:jssurer de sa rentabilité.
l'occupation quasi complète des lots de ce coin cie 13 seigneurie,
désignée sous le nom de "Lac Ouareau", motivait. rapidement
la construct ion d'un tel moulin commun: les besoins étaient
assez importants pour le tenir en travail.

IS-Bouct1€'tte Jos<:,ph General Report DI an OffiCiai tOllr tnrougn 1Ilé' New
el\l n'lents of the PrOVIf-.ce of Lower CDnada, Pcrlormed IIi (lie Surnmer ot

1824, P b
16-·lll P 8
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Le moulin ba na l, don t on voit en co re la vieille chemi née
en plein centre du paysage lorsqu'on entre dans le village par la
rue Jetté, était construit en 1819. Il se présentait comme une
immense construction en pierre solide d'au moins 100 pieds de
longueur par 66 de largeur, à deux étages et surmontée de trois
gigantesques cheminées. 11 ne coûtait pas moins de 100000
francs, soit l'équivalent de 17 000,00 dollars, Un charpentier de
h.l ville de Montréal avait d'abord taillé son toit en croupe;
quelques années plus tard, ce comble venant à manquer, le
procureur du séminaire, M, Joseph Comte, P ,s. S,) chargeait M,
José Ratelle, cultivateur dans le rang de l'Eglise actuel t't
charpentier du Lac Ouareau, de défaire l'ancien toit et de l
remplacer par 1e comble à pic. Le travail a été fait en 1833,
comme le témoignait une plaque de pierre, gravée et
enchâssée dans le mur au-dessus de la porte d'entrée, du côté
nordi"; cette plaque portait un M pour le Maria des armes de
Saint-Sulpice, suivi des deux millésimes 1819-1833, Sur le faîte
de l'édifice, une girouette portait aussi un M semblable.

En plus de construire ce grand moulin de chêne, le
Séminaire nourrissait ceux qui venaient au moulin et V
uttendaient la mouture: le meunier recevait chaque année le
blé nécessaire à cette dépenseY

Quand il Y avait presse au moulin, les meules tournaient
jour et nuit; Je meunier pouvait chaque automne évaluer la
quantité et la qualité des récoltes par l'ouvrage qu'il avait à
fournir; ceux Qui apportaient leur grain pour le faire moudr
devaient souvent attendre leur tour jusqu'au lendemain.

Le moulin était un centre de rencontre important dans l;~

vie de nos premiers ancêtres et il devait se passer de bonne3
SOIrées ent re ses murs; 1e c ha naine A, C. Dugas nous ct is<.I it q u ~

"là comme ailleurs, il ne manquait pas de malins pour s'égayer
aux dépens des autres: on se servait a lors d'une poulie pour
monter les sacs de farine au deuxième étage: il arrivait
parfois qu'on saisissait en guise de poches, de pauvres diabl s
endorm is et qu'on 1es hissai t Cl u gren ier, pendant qu'il s se
croyaient l'objet d'un pénible cauchemar,"

Un des premiers meuniers fut M. Joseph Beauregard,
que les "Messieurs" avaient envoyé de Montréal à leur moulill
du Lac Ouareau; il avait pour successeur dans sa charge son fjJ~

Joseph (Joseph Jarrel dit Beauregard); en 1846, ce dernier
achetait le moulin conjomtement avec M. Narcisse Goulet, qUI

16-Dugas. A,C" HistOire de Saint-Llguon, p, 27
16a-M, LOUIS Richard conserve encore aUJourd'hui la pierre gravée de 1833

marquant ces grandes rénovations.
17-Dugi;lS. A.C" HistOire de Salnt-Llguon, p. 27
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"Le vieux moulin banal, bâti en 1819, el dont il ne reste plus que quelques rui
nes ", GRACIEUSETC OE MM E FERNAN DE RICfiARO

demeurait ~IU village, et M. J.-B. Demers de la Pointe-b-Olivier
près de ChLlmbly. M Demers quittait la paroisse vers 1851
après avoir fait subir d'importantes améliorations 8 son
immeuble.l~

Quelques années plus Und. les deux associés se
séparaient: le premier. 1\1. Joseph Beauregard. allait biHir le
moulin de pierre des Dalles et M. Narcisse Goulet demeurait le
seul. propriétaire du mou! in banal.

D'a utres moulins

iVIM, Alexis Bourgeois et Antoiot> Leblanc possédaient
dussi un moulin, en vertu d'un droit acheté des seigneurs vers
IH::l6: ce moulin était situé à quelques pas à l'est de la maison de
pierre, (résidence de Narcisse GOlllet. puis de Simon Richard).
dl' l'autre côté de la rivière, un peu plus bas que chez M.
LéOI1,lrd Lachapelle actuellement: il était en opér(ltion jusque
\'ers 1861. Le bail de 25 ans fini. le droit des locat<Jires se
lrouv<;lit pdr là-même anéanti,

Un peu en arrière du moulin b<lnal, on en voyait un autre
destiné h l'industrie de la laine ct, comme le premier, il était
rcmanlu.lble ,lllssi pM ses vélstes proportions. Le moulin avait
dé construit par NI, Henry Anderson. père. et fonctionnait pour
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le mieux jusqu'au ]8 septembre 1871 alors qu'un désilstreux
incendie le réduisait: en cendres M. Georges Gilmour. s n
gendre, qui était devenu propriétaire du moulin banal avant "e
sinistre. en foisail transporter el installer les machines sur le
premier plancher de son moulin.

Pendant qu'il était au Lac Ouareau. M. Jean-Baptiste
Demers s'était fait bâtir pour lui-même un moulin à bois entre
le moulin banal et le moulin à cardes; vers 1850, il étuit
déménagé sur le canal. derrière le moulin à cardes, puis enfin
fixé de l'autre côté de la rivière, sur l'emplacement même où -e
trouvait celui de MM. Alexis Bourgeois et Antoine Leblanc. M.
Joseph Bru l'ëlchetait en 1867, puis l'vI. Luc Arpin el enfin M,
Edouard Fisk de Joliette qui en transportait tout Je mécanisme
aux Dalles sur la rivière Ouareau.

Nous reviendrons pour suivre la rrwrche de ces petites
industries de même que la mise sur pied de nouvelles après la
fondation de la paroisse.
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L'HISTOIRE CIVILE

Les démarches pour la fondation de la
paroisse.

J'ai fait le tour des principales entreprises d'un bout à
J'autre de la paroisse avant sa fondation: j'ai voulu là bien
marquer la situation telle qu'elle était lorsque les premières
requêtes ont été faites pour que devienne paroisse cette région
désignée sous le nom de <'Lac Ouareau".

Les moulins à scie et à farine Dugas et Manchester de la
région de Montcalm rouI aient ct epu is près d'une tren ta ine
d'années déjà; au village, le moulin banal était presque aussi
vieux, en plus du moulin à cardes et du moulin à scie de M.
Jean-Baptiste Demers du côté sud de la rivière; du côté nord,
presqu'en face, M. Alexis Bourgeois et Antoine Leblanc
possédaient leur moulin à scie. M. Joseph Beauregard se
préparait à construire un moulin à farine dans la région des
Dalles. Dans les premières années de sa fondation, avec cinq
mo u1in s à scie, 3 mou 1ins à fa r ine, 1 moulin à cardes, St- Ligu ori
ne manquait pas d'activités. Il y avait assez de monde qui
bourdonnait alentour de ces industries pour que naisse l'idée
d'un village et, en ajoutant les campagnes bien défrichées,
cette idée a débordé du village et en est devenue une de
paroisse voulant se distinguer et s'identifier.

Les premières demandes
Lorsque le diocèse de Joliette se formait (1904),

l'archevêché de Montréal, auquel la pa roisse de Saint-Liguori
appartenait, rendait au diocèse les documents importants
marquant les débuts de la formation de la paroisse. Le premier
de ces documents étClit cluté du 11 février 1848; il est des plus
sérieux et les raisons qui y sont évoquées nous font comprendre
la situation qui existait alors. En voici la teneur:
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"A Sa Grandeur 1'lllustrissime et Révérendissime
Ignace Bourget, Evêque de Montréal

Monseigneur,

L'humble requête des tenanciers de la paroisse connue
sou s l'in voca tion de Sa in t·J acques, corn té de Leiostel', dans le
district de Montréal. professant la religion catholique, lesquel s
représentent respectueusement à Votre Gftmdeur: Que la
distance de sept milJes où la plupart d'entre eux se trouvent de
l'église de la dite paroisse de Saint-Jacques qui les a desservis
variablement jusqu'à présent, dont ils font actuellement partie,
la difficulté que leur présentent les chemins, surtout pendant le
printemps et l'automne. et la presqu'impossibilité d'envoyer
aussi loin leurs enfants aux instructions chrétiennes. d'y
apporter leurs nouveaux-nés pour le baptême, leurs
défunts pour la sépulture et de s'y rendre eux-mêmt's
régulièrem en t pour accom pl il' leu rs devoirs religieux, sont 'e
puissants motifs qui leur ont fait sentir depuis longtemps Je
besoin de former une paroisse à part. Vos suppliants déclarent
de pl us que l' égli se ct e la ct ite pa ro iss e de Sain t-Jacq ues e~;t

maintenant trop petite pour contenir la foule qui s'y rend dans
les jours consacrés au culte. Que leurs habitations et tnn~s

établies dans la dite pnroisse de Saint-Jacques. dans l'endroit
vulgairement appelé Lac Ou arcau, relèvent de la seigneurie de
S<lint·Sulpice de Montréal, comprenant une étendue de terre de
neuf milles de long et trois milles de largeur, bornée à l'est,
partie à la seigneurie de La Valtrie, et l'autre partie par la
pêll'oisse de St-Ambroise de Kildare, au nord par le Township de
R<Jwdon, au sud par la bélse de la concession des terres du hallt
du ruisseau de Saint-Jacques. et au sud-est par ks
continu<.ltions du bas du ruisseau, comprises.

Que l'on remarque, dans le territoire ci-dessus désign'~,

plusieurs espèces de moulins, notamment le moulin banal sm
la ri v ière du Lac 0 uarea u. bâ ti p<J r Messieu r s les Sé min Cl ris t<'s
de Montréal, près duquel moulin il y a une école actuellement
en opération;

Que leurs familles l'arment une populotion de neuf cents
âmes et de cinq cents communiants, lequel nombre ne peut
qU' () ugm en ter! à proport ion du d éfriehem ent tan t des di tes
terres habitées que de celles qui ne le sont pas encore:

Que vos suppli<.mts présentement ét<lblis sur les dites
terres pourraient fournir actuellement. pour leurs dîmes, Ulle

somme d'a rgen t née essaire pour 1Cl subsista nce du prêt re q \l i
leur serait donné;

D'après un tel exposé, vos suppliants se croient
pl Cl u si blemen t fon dés à deman der et sail ic iter a vec un prof 011 ct
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Louis Neveu
Pau! Bélisle
Veuve Lepage
Simon Lépine
Joseph Brisson
Antoine Roy
Félix Riquier-Laverdure
Pierre Jeansonne
Fr<:lnçois Desourdis
Germain Brisson
J~an·BteBelleville
Olivier Lepage
Joseph Venne
Veuve Bastien
Louis Dulong
D<:lvld NIireau
Xavier Houle
~ i\zaire Ratelle
Pierre Caillé
Etienne Mercier
J eal1- Bte Langlois
Abraham Gagnon

respect ~l Votre Grandeur. le détachement du territoire ci
dessus désigné ou avec plus grande étendue, s'il est nécessaire.
de 1<1 paroisse de Saint-Jacques, pour en former une pJroisse
séparée. dans laquelle ils s'engagent de construire les bâtisses
nécessaires. ainsi que de ctonner gratuitement un terrain
cOllvenilble en p;Heil cas. Ce considéré, Monseigneur, ils vous
supplient de vouloir bien effectuer le détachement du dit
territoire ;:lvec une étendue convenable, de la dite paroisse de
Sai nt -J acq liéS, et l' érige r en pa roi sse sous l'in voc a tian du
mystère quïl vous plaira. Et ne cesseront de prier pour la
conservation de vos jours si précieux dans ce siècle."

"Lacouareau de St-Jacques. ce 11 février 1848."

Vos suppliants:
(les neuf premiers ont signé. les autres ont fait une marque sur
leur nom)

Théophile Jarrêt (Beauregard) Michel Lapointe
Narcisse Dugas FrLlDçois Mireau
Léon Mercure Cyrille Ayotle
Narcisse Leblanc Jean-Bte Belleville, fils
Elie Bricn Jean-Bte Guernon
Médard Marion Jean-Bte Tessier
James Haney Basile Belleville
Théophile Brault Jules Bourgeois
Joseph BI'o Pierre ThibodeLlu

Jean Bastien
François Parent
Antoine Parent
Pierre Marois
Alexis Perreaul!
François Chevalier
i\ LI l'ci sse Ga udette
Pierre Guibord
Bénoni Jodoin
Lou is Dup ras
Jérôme Cantin
Louis Grenier
Félix Landreville
Alexis Bourgeois
Louis Rivet
Pierre Mousseau
Jean-Bte Parent
Louis Rivet
Joseph Bourgeois
François Rivet, fils
Joseph Desserres
François Rivet
Francois Rivet (P aul)
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Charles Pellerin
Elie Langlois
Moïse Landry
André Charland
François Beauregard
Jean-Bte Dusablé
Pierre Fortin

Joseph Basinet
Toussaint Prud'homme
Gédéon Grenier
Antoine Lanoue
Joseph Ratelle
Moïse Bou l'geais

Nous soussignés certifions par le présent que les
si gna lures el m <lrq ues ci -dessu s et en l'a utre p art, sont
véritablement de ceux dont elles porlent les noms.

Lacouarea u de St-Jacq ues, ce li février 1848

J .. B. Dem ers, Joseph J arrêt· tém oins l9

Celte première requête n'apporta aucun résultat et après
é1 voi r attendu un an et dem i. une Dauvelle req uête fut <l ct ressée
le 29 septembre 1849.

"Monseigneur,

Les sous-signés supplient votre Grandeur cie leur
<'lccorder le bienfait de la messe de temps en temps et de petiles
instructions vue la grande distance et la pauvreté des habitallts
et élfin d'y introduire d'autres moeurs dans cette place que
votre G r<'ndeur sache que nous sommes comme ce malade de
1<:1 piscine qui ne pouvait être guéri parce que personne ne se
présentait pour lui tendre la main pour le jeter dans cette eau
salutaire, Que votre coeur fraternel soit notre ange dans notre
misérable position. Nous avons la douleur de vous in former que
des maisons scandaleuses font la perte de nos pauvres jeunes
gens et des pères de famille qui font gémir leur épouse: des frères
vivent avec leur soeur; les saints jours du dimanche sont
sem cli fiés pa r des p romen ades da os 1es bo is des deux sexes:
comm e in st itu tr ice dans cette place, la cha r ité m' impose
l'impérieuse nécessité d'acquiescer à la demande de tous (~es

pauvres habitants pour vous faire connaître tous les désordres
qui se passent: il y a peu de souscriptions, c'est pour faire
moins de bruit. mais c'est bien le voeu de tous les habitants el: je
suis d'ave.lnce dans J'entière conviction que votre Grandeur
pardonnera ù des misérables habitants qui sont épuisés de
fJtigue par leurs travaux pénibles et la mauvaise nourriture,
s'ils ne sont pas toujours disposés à faire cinq lieues tous les
dimanches à pieds vu qu'ils veulent laisser reposer leur bête
pour recommencer leurs pénibles travaux le lundi afin de
gi.lgner le pain de leur pauvre famille; votre Grandeur voudra
bien observer que nous ne pouvons nous séparer, il f~lUt au

19--Archives de l'Evèché de Joliette. cahier de St-Liguori
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moins nous sauver; l'école peut suffire pour le présent: il y a
ulle grande maison de plus que ('on pourrait préparer en peu de
temps, Nous osons nous féliciter ct'<Jvance que votre Grandeur
dura pitié de nous.

Nou s avons l' hon neu r ct' être vos plus respectueux et
c1év oués se l'V iteu rs

Etienne Parthenais
M üïs e Ba urgeais
Gilbert Brisson
François Beauregard
Pierre Thibodeau

28 sept. Lacou"Heau de Sl-J acques 1849

Dame Etienne P.20

Appui des vicaires de St-Jacques

La veille de cette requête, MM. Adolphe Maréchal et
Joseph Perreault, tous les deux vicaires de M. Paré, curé de
Saint-Jacques, adressaient à Monseigneur Bourget une lettre
dont le contenu, avec force de détails, était sensiblement le
même. Ces deux vicaires canna issaient bien la région du
Lacouareau et ses habitants pour y avoir assuré de temps en
temps les services religieux: ils en arrivaient tout juste:

"Monseigneur,

Je profite de cette occasion Monseigneur pour dire
deux mots sur l'état où se trouve le Lacouareau, portion
précieuse mais bien malCl de du troupeau de cette paroisse.
Nous sommes allés, Monsieur Pcrreault et moi, confesser les
enfants qui n'ont pas communié et qui ne s'étaient pas encore
confessés; pour exposer à votre Grandeur l'état des choses, il
suffir,lit de répéter la description que nous en a faite une
personne qui se trouve Sur les lieux: ah' messieurs~ nous
cl isa i t- elle, ils ne son L pas rares les enfa nts de dix ct a oze ans
qui n'ont jamais vu l'église et ils ne vont jamais à la messe à
l'exception de quelques familles; des dimanches les garçons et
les filles vont par bandes au fruiwge: les enfants sont ignoranL'i,
.sans piété, sans pudeur: si nous avions la messe de temps en
temps eL une petite instruction, ça les retiendrait un peu: tout le
monde le désire.

Nous sommes heureux de pouvoir dire qu'il y a encore du
bon grain parmi l'ivraie, cependant Monseigneur, cette
description est fidèle: sur les douze ou quatorze filles qui sont

20-t<r<.llIve~ de l'Evêçhe de Jolll:tte. Cilhler de Sal'1l-LlgLJori
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tom bées en faute. plus des trois quarts se trouvent dans ce
quartier et le bruit court qu'une d'entre elles a commencé avec
son propre frère; et ce bru it n'est m alheureus em ent que trop
bien fondé. Ce n'est pas bien étonnant si l'on considère
l'abundon où ils se trouvent depuis tant de temps. La moyenne
distance pour ces gens-là est au moins de deux lieues; les uns
manquent de vêtements, les autres de chevaux et un grand
nombre, de piété. Monseigneur, les enfants de neuf, dix. onze et
même douze ans qui ne savent pas ce que c'est que le péché
morte l, ni se coMessent, ni assistent à la hau te messe; en
général, ils n'ont pas une idée suffisante du mystère de la Sainte
T ri ni té et des autres vérités que toutehrétien doit savoi r dès
qu'il a l'usage de la raison. C'est à peu près la même cbose pour
le reste de la paroisse; on fait apprendre les prières et pour le
reste on renvoie tout à la première communion en général.

Ils veulent se séparer de la paroisse. mais ils demandent
trop pour commencer; ils ne sont pas capables de bâtir une
église et de nourrir un prêtre, cependant depuis deux ou trois
ans. ils prennent le dessus, dit-on: qu'ils se contentent de la
messe pour commencer; la maison d'école peut suffire pour le
présell t. cl e pl us il Y a une gra nde maison qui n'est pas occu p<~e

et que l'on peut avoir facilement en attendant une chapelle. Si
la dixième partie du zèle qui nous porte à Sainte-Julienne, nous
portait de ce côté-là, il en aurait Llne (chapelle) avant six mois
où l'on instruirait les quatre ou cinq cents communiants qui
sont dans cette partie de la paroisse, plus éloignés de l'église
que Sainte-Julienne ne l'esL du Saint-Esprit.

Du reste, Monseigneur. ce qu'il y a de certain. c'est qu'un
très grand nombre d 'âmes sont dans un besoin extrême de
secours spirituel et 1VI. Paré ne pense pas à leur procurer; c'est
pourquoi nous croyons de notre devoir d'en donner
connaissance 11 votre Grandeur afin d'y remédier. La chose est
fBeite: ils dés iren t beaucou pavai rIa messe; ils ont dé.i à
demandé à M le Curé. dit-on, et il paraît que l'on a répondu
lout court: "Bâtissez une église'"

St·Jacques 28 sept. 1849

J'ai l'honneur d'être Monseigneur. de votre Grandeur
i"obéissant serviteur,

A. Maréchal, ptrE,ll

21-Archlves de l'Evéché de Joliette. Cahier de St-Jacques
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Rivalité entre M. Paré et les gens du
Lacouareau

M. Pa ré eût écho de ces demondes et convoqua it
spécialement les gens du Lacouareau à une grande-messe le 24
octobre 1849: le lendemain, la lettre suivante était adressée à
Monseigneur. accompagnée de la liste des communiants de la
paroisse, au nombre de six cent quatre-vingt-onze: cette lettre
est coupée au bas et ne porte pas le nom de son ou ses
signat3ires:

Saint-Jacques. 25 octobre 1849

Monseigneur,

Messire Paré, notre vénérable curé, nous ayant appelé
hier à une grand-messe, conjointement avec tous les gens du
Lacouareau où était un grand nombre des dits habitants aux
fins de nous faire part de l'intention de votre Grandeur au su
jet de la lettre que quelqu'un d'entre nous ,wail adressée à votre
Grandeur pour obtenir le privilège d'avoir la messe dans cette
localité: nous n'avons eu pour toute information qu'une forte
réprimande sur le peu de dispositions que la plupart d'entre
nous apportent à assister aux suints offices, sur le désir que
nous avons d'avoir, comme dit notre vénérable curé, Id soupe
toute cuite; sur notre peu d'exactitude à payer nos dîmes, etc,
si ce n'est qu'il nous a dit que nous n'aurions point de messe
dans la maison d'école, qu'en nous accordant une telle faveur
on verrait bientôt toutes les autres parties de la paroisse
réclamer le même droit: que nous n'avons pas besoin non plus
de penser J former une p<lroisse: que nous n'en éLions pas
capubles; que si nous désirions absolument avoir la messe,
qu'il nous fallait bâtir une chapelle de trente pieds sur
quarante, sur le terrain de lu maison d'école au moulin banal
pour les gens du haut du Lacouareau seulement depuis l'ancien
chemin de ligne en montant jusqu'au cordon et que là on pourrait
uvair la messe de temps en temps conformément a ux ordres de
votre Grandeur, peut-être une fois pnr mois plus ou moins: que
pour parvenir à bâtir une chapelle, il fallait nécessairement
nous soumettre au plan qu'il nous proposait ou bien
abandonner: que nous ne l'obtiendrons qu'à cette condition,
maintenant les plans et conditions que notre vénérable curé
veut nous imposer pour répondre à nos voeux, ne nous
convenant pas et n'étunt pas même exécutoire en équité, nous
<.Ivons cru qu'il ne nous les avait proposés que dans le but
un iq ue de nous dé tourn er d'une lell e entrepris e parce que
d'abord en faisant lui-même le lieu d'une chapelle au moulin
banal. il ne se trouve pas central et qu'en second lieu, en ne
voulant y attacher qu'une partie du Lacouareau, il laisse
l"<.lutre p<.lrtie dans le même embarras.
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C'est pourquoi nous avons cru de nouveau exposer à votre
Grandeur le désir que nous a vans de former une paroisse
séparée de celle de Saint-Jacques tout en espérant obtenir de
votre Grandeur le privilège d'avoir en attendant la messe dans
lu maison d'école au moulin banal. Si votre Grandeur e!it
d'opinion que nous devions avoir une église, nous serons prêts à
fournir il votre Grandeur tout renseignement nécessaire à
cette fin, en lui prouvant que nous sommes assez nombreux
pour former une paroisse et capables de faire vivre un curé
convenablement.

Nous avons l'honneur d'être de votre Grandeur."11

Les gens du Lacouareau reçurent une réponse dès le
début du mois de novembre, écrite, je suppose, par le
secrétaire de Monseigneur Bourget; celle répnnse s'est perdue,
malS nous pouvons quand même en deviner le contenu par Ja
lettre suivelnte que Joseph Beauregard adressait le 17
novembre:

"Lacouareau ce 17 novembre 1849

Monsieur,

Nous avons l'honneur d'accuser la réception de votre
lettre en date du cinq du mois de novembre courant par laqu elle
vous nous informez que Monseigneur de Montréal désire
canna ître si nou s voulons être érigés en paroi sse; ma in tena nt
sachez donc que les gens du Lacouareau veulent former une
paroisse et se font (ort de soutenir un curé dans leur desserte
ainsi que de faire les bâtisses publiques avec un délai
r éI isonna bl e.

Nous terminons et nous osons nous référer
respectueusement à la requête qui est devant Sa Grandeur
Monseigneur de Montréal ayant rapport au sujet ci-dessus. Et
nous avons lieu d'attendre toute justice dans notre demande et
voudrez bien y Caire droit au plus vite.

De J'honneur d'être Monsieur
votre très humble suppliant

Joseph J arrêt ","

Une première réponse
Monseigneur Bourget avait donc pris connaissance de:;

désirs des gens du Lacouareau et voulait en a voir une
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con lirrna t ion pi.! rticulière: il déléguJ it au début de l'été de
]',-ll1née suivante M ,A.P. Trutenu. vicaire général, pour vérifier
le sérieux des demè:lndes et procéder s'il y av"it lieu,

"3 juin 1850

Ignace Bourget
Evêque Cathédrale de Montréal

Vu la requête ci-annexée, nous avons nommé et
nommons. par les présentes, Monsieur Alexis Frédéric
Truteau. Vic3 ire général et Doyen de la Cathédrale de
i\1 0 nt réël!, corn m e notre dépll té. pou r, ap rès dues notices, se
transporter dans la paroisse de Saint-Jacques de l'Achigan, y
vérifier si la dite requête est de ceux dont elle porte les
signatures et mDrques certifiées: s'ils forment la majorité des
tenu ncicrs de l'endroit vulgai rem ent appelé Lacouarea u: s'il
con vien t ct' uccorder la nou ve Ile pa 1'0 isse ctemandée da ns la
susdite requête; et dans ce cas examiner quelles limites il
conviendrait d'assigner à la dite nouvelle paroisse: enfin sur le
tout. nous faire son rapport par écrit.

Donné à Montréal. ce trois de juin. 1850, .. "2~

Dès le 4 juin. l'avis public suivant était <lf/ïché à la porte
de l'église de Saint-Jacques:

..A tou s ceux qui peu ven t être in téress és dan s l'érection
canonique d'une nouvelle paroisse dans la partie de Saint
Jëlcques de l'Achigan connue sous le nom de L3couareau.

Vous êtes avertis que vendredi le 21 du présent mois. Je
sous igné . Vicaire général el doyen de la CJthédrale de
Montréal. me transporterai auprès du moulin banal. en vertu
d'une commission spéciale de Mgr l'Evêque de MontréDI, pour
vérilïer 1es ra its énoncés dD ns une req uête adressée à su
Grandeur par les habitants du dit lieu, à l'effet d'obtenir
l' é rect ion can on iq ue d'une nouv ell e pa ra isse CI u Ltlcüuarea u.

En conséquence tous ceux qui se croient intéressés pour
ou contre l<l dite requête sont requis de se trouver au dit jour au
lieu ci-dessus indiqué. à neuf heures du matin.

Montréal 4 juin 1850

A.F, Truteau

Je soussigné cerlifie avoir publié et affiché J'avis public
ci-dessus, à la porte de l'Eglise de St-Jacques de l'Achigan. à
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l'issu du service divin du matin. pendant deux dimanches
consécutifs. savoir les dimanches neuf et seize juin de la
prés en te année.

St-J<:lcques. le 17 juin 1850 J.-E Ecrément, eC,25"

Un refus

Le rapport clu Vicaire généfi~ . à la suite de l'assemblée
du 21 juin. n'était pas favorabk au démembrement <iu
L1C'ouClreau; M, Paré, qui s'opposait à toute séparation, aV2it
sans doute influencé le sens de ce rapport. Les gens du Lacoua
l'eau se taisaient pour plus d'un an, ne sachant plus quel moyen
il pourrait utiliser pour améliorer leur sort.

Jaloux de St-Alexis
Cette idée de former une paroisse refaisait surface en

1851 lorsque Monseig leur Bourget détachait de Saint-Jacques
la Grand-Ligne ou Saint-Alexis. M. Joseph Beauregard
traduisait le mécontentement de tous par la lettre suivante:

"A Sa Grandeur
Mgr Ignace Bourget, Evêque de Montréal,

Monseigneu r,

:'!aintenant q 'une nouvelle paroisse vient d'être
détachée de Saint-Jacques. sous l'invocation de Saint-Alexis.
dans l'endroit appelé la Grand'Ligne, je me pense de plein droit
autorisé à VOliS demander l'accomplissement de la promesse
4ue vous m'avez faite. savoir: que lorsque les gens de la
Grand'Ligne auraient le permis de construire une église, vous
accorderiez aux habitants du Lacouareau une chapelle
succursale. Je ne sais si vous êtes encore disposé à donner la
permission de bâtir cette chapelle. laquelle les dits habitants du
dit Lacouareau désirent avoir au plus vite et ce, pour dl!s
raisons purement religieuses. Monseigneur, je dois vous dire
que Lous les gens du Lacouareau sont jaloux du succès qu 'ont
eu les gens de la Grand'Ligne de Saint-Jacques, et sans trop
murmurer, nous avons été éconduits dans notre demande, sans
de trop bonnes raisons: mais n'importe, le passé est oublIé
presque chez tous, el nous espérons cette fois que VOliS

permettrez qu'une ch<:lpelle soit érigée au Lacouareau. et que
vous ordonnerez de faire les procédés en pareil cas, ou bien que
\'OUS prescrirez ce que nous devons faire. par devant Voll e
Grandeur, pour arriver à la constructin de cette église. En
<.lltendant. je suis de Votre Grandeur,

25-Archlves de l'Eveché de Joliette. cahier de St'JacQues
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Votre diocésain, Joseph Beauregard ngissnnt au nom des
hdbitants du Lacouareau.

29 septembre 1851. "2.

Joseph Beauregard reçoit une réponse dës le lendemain:

"Montréal 30 septembre 1851

MonsIeur,

Monseigneur l'évêque de IVlontré,d me charge de vous
écrire, en réponse à votre lettre du 2!J, que la raison pour
laquelle il n'a p, s jugé à propos de faire procéder pour le Lac
Ouareau comme pour la Grand-Ligne, c'est qu'il n'a pas trouvé
qu'il y eût, dans le premier endroit, autant de moyens que d,ms
Je second, pour faire les frais des bâtisses nécessaires à Ulle
paroisse. Sa Grandt'ur me charge d'ajouter que le ton de votre
lettre ne parait pas être celui d'un diocésain humble et
respectueux,

J.-O. Paré. chancelier secrétaire"

Les dernières requêtes
1'1 cdgré c sin 5istan ces, rien ne bougeait: ils du re nt

réunir i:l nouveau leurs efforts. le printemps suiv3nt, pour
présenter une nouvelle requête, le 29 avril 1852: cette demande
allaH être exaucée, En voici le contenu, de même que les noms
des signa t<.l ires:

"District de Montréal.

A sa Grandeur Monseigneur Ignace Bourget,
Evêque catholique romain de Montréal

L'humble requête des habitants tenanciers de la paroisse
de Saint-Jacques sur la seigneurie de Saint-Sulpice dans le dit
district, expose très respectueusement à S3 Grandeur que leurs
ha bit an ts et terres éta bl is dan s la di te pa roisse de Sa int
J acq ues corn p l'en nen tune ét endue de terriloire de d eu xli eu es
cl demi de long L't de trois quarts de lieues de largeur: que ce
te r l'il ai r e est barn é a u sud pa rIes terres d es Conti nu [l ti ons de
Sa i nt -J acques, à ]' est parI a seigneuri e de La va lt rie, (l U nord
par le Township de Rawdon, il. l'ouest par le nommé Jean
BCl !Jtist e Langlois: que 1a popula tion en est ct e ct eux m iHe âm es
et augmente rapidement en proportion du défrichement des
terres; que la plupart des dits requérants se trouvent à une
distance d'environ deux lieues et demi de l'église de Saint-

26-ArcliIVe$ de l'E.vÈ'ché de Joliette, Cahier de Saint-Liguori
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Louis Sourdif
Joseph Guernon
Veuve Alexandre Perrault
Olivier Bro
Narcisse Grenier
Laurent Arbour
Louis Rivet
Basile Belleville
Joseph Bolle
André CharI and
Michel Lapointe
Joseph Bro
J ,-8, Paquet
Firmin Guibord
Joseph Ratelle, fils
Charles C hevaudier
Cla ud e Rob ita ille
Joseph Brien
Elie Brien
Joseph Bri ss on
Léon Mercure

Jacques, cet éloignement les prive très souvent de remplir leur
devoi r religieux vu les difficultés et 1es obstacl es causés pa l' 1e
mauvais état des chemins surtout le printemps el l'automnE';
gue sans parler de beaucoup d'autres inconvénients connus de
votre Grandeur les requérants se font un devoir de vous
mentionner qu'ils ne peuvent envoyer leurs enfants aux
instructions chrétiennes ce qui malheureusement les expose à
des dangers continuels.

Tant de puissants motifs leur ont fait sentir depuis
longtem ps le besoin urgen t d'a voi rune cha pell e ou succu l'sa 1e
pour leur meilleure desserte; que vos dits requérants auraient
i.l donner le terrain requis pour l'emplacement de la chapelle et
ce depuis l'ancien chemin de ligne, c'est-à-dire entre la terre
du révérend Monsieur Paré et celle des Dames du Sacré-Coeur
en descendant celte localité, place qu'ils pensent, sera it
<.lVëlntageuse pour cet effet.

C'est pourquoi vos requérants supplient votre Grandeur
de leur permettre de construire un tel édifice et ce en attendant
mieux en tel lieu central et convenable du territoire ci-dessus
mentionné qu'il lui plaira de marquer et sur telle dimension
qu'il voudra prescrire.

Ne cesseron s de pri er,
Sa i n t-Jacq ues, ce 29 av l'il 1852,"

Cette requête était certifiée par Messieurs Sévère Dugas
eL Régis Bourgeois,

Oct<lve Morin
Michel Perrault
Pie rre Thibodea u
Fr<.lnçois Gagnon
Antoine Tremblay
Abraham Bourgeois
François Parent
Germain Brisson
Jean-Bêlptiste Grenier
Pierre Caillé
Théophile Thibodenu
Veuve A, Ero
Paul Bélisle
Cyrille Morin
Alexis Bourgeois
Antoine Parent
Régis Bourgeois
Joseph Chevalier
Louis Nepveu
Gilbert Brisson
Pierre Ralelle

44



François Raymond
Nazaire Ratelle
Antoine Lanoue
Charles Belleville
J, -B. Lajeunesse
Xavier Bro
Moïse Bourgeois
NarcissE' Dugas
Félix GLluthier
Antoine Parent
Maxime Guildry (Labine)
Narcisse Gaudette
Joseph Bélstien
Joseph Beauregard
Joseph Moisan
Silfroid Hébert
Théophile Bra
Joseph Bro
Joseph Br issan
Joseph Ratelle. père
Olivier Lépine
Moïse Landry
Antoine Bolle
NI éda l'ct Ma l'ion
Jean Parent
J. ·B, Guernon
Anct ré J odoin
Jean -B. LvogIois
Paul Brisson
Jean·Louis Basinais
Veuve Bonin
Urgel Jobin
O,lvid Mirevu
Louis Langlois
Pierre Guemon
Louis Desmarais
Siméon Dulong
P,Jul Rivet
Théophile Belleville
N,JrCISSe Goulet
Veuve' François Bastien

Baptiste Brisson
Pierre Guilbord
Veuve François Miron
Narcisse l'vIonetle
Médard Melançon
Etienne Mercier
Joseph Grenier
François Lachapelle
Félix Riquier (Laverdure)
Louis Froment
Henri Fleury
Jules Bourgeois
Cyrille Ayolle
Char les Bell ev ille
Jérôme Cantin
Jean-Simon Lépine
Pie rre Belle vIlle
Louis Bolduc
J, -B, Dusablé
Andrew Gordon
ChëJrles Bricault
N é.l reis se Lépin e
Narcisse Leblanc
François Beauchamp
Claude Bourgeois
Louis Brisson
Siméon Dupuis
J,-B. Brisson
Joseph PlouIfe
Jean-M, Mireau
François Chevalier
Veuve P. Personne
Charles Froment
Louis Dulong
Léon Plauffe
J.-B. Guernon
Louis BruneHe
Narcisse Beaubien
Théophille Beauregard
Joseph Venne
Sévère Dugas

Opposition de M. Paré de St-Jacques

Les gens du Lacollareau étaient bien décidés bi se séparer
et semblaient être plus confiants d'obtenir gain de cause: les
projets d'agrandissement et de rénovation de J'église de Saint
,J ..lCques étaient même retardés par eux: le 5 mai 1852,
M. Paré envoY<.lit à Monseigneur Bourget les détails d'une
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i.lssemblée publique qu'il venait de tenir pour l'acceptation des
travaux de l'église: après le vote à main levée, M. Paré
déclarait que la majorité était en faveur des plans saos
compter les votes, mais les gens du Lacouareau, mécontent~,

voulurent que l'on compte les personnes et faisaient un tel bruit
qu'il fut impossible de procéder. L'assemblée se dispersait
sans rien conclure: "Je suis bien certain, dit M. Paré, que la
majorité était pour l'agrandissement, mais il y a aucun act
d'assemblée de fait. Les habitants du Lacouareau sont opposés
à ce plan parce qu'ils espèrent avoir quelqu'aide de la fabrique
pour bâtir une chapelle dans cette partie de la paroisse. Il~

n'aimeraient pas pour cela que la fabrique dépensa ses peLite,
économies. Les habitants de St-Alexis leur donnent cet espoir
eur eux aussi voudraient avoir de 1 argent de notre fabrique, el
même on me dit que l'on a déjà retenu les services d'avocat,
pou r nous pla id er ... ' '27

C'est dans cette même lettre qu'il ajoute un paragraphe
spécial comme s'il savait que malgré toutes ses oppositions, il
lui faudrait céder: "Je crois que si vous avez l'intentioll
c1'accorder aux habitants du Lacouareau la permission d'ériger
une chapelle, elle devrait être placée dans le haut du
Lacouarctlu dont les habitants se trouvent très éloignés d'icj, e'.;
non au centre de cette concession comme quelques-un!;
paraissent le désirer. Les habitants du bas de cette concession
(êJ ppartenant à Crabtree aujourd 'hui) peuvent très bien venir
ici: il y a de beaux chemins et d'ailleurs la distance n'est pa~;

bien considérable ... "2fl

Intervention de M. Brassard de St-Paul
Dans J'esprit de M Paré, il n'était paS question de

séparation. "M. Paré le bon pasteur qui depuis plus de trente ans,
était curé de St-Jacques, ayant baptisé et marié une grande partit'
de sa population. était opposé à toute division; il ne pouvait s'ac
coutumer à la pensée d'être un jour ou l'aulre séparé de se~

enfonts. même des plus pauvres qu'il affectionnait davantage.
Toul au plus il permettait une desserte au Lacouareau à
laquel1e il enverrait de temps à autre un de ses vicaires; .. "1.9

"Les dernières requêtes couvertes de noms étaient déposées,
p<lraît-il. chez lui. avec prière de les remettre à Monseigneur
Bourget: mais les procédés, n'aboutissant à rien, on confia ces
c:omm issions délicates à M. Thomas-Léandre Brassard, curé
d~ S<:lint-Puul. Cette (ois, hl poste fut prompte messagère:
Monseigneur reçut les documents et voulut bien y faire droit, en

27-Arçhlves de l'Evêchê de Joliette. Cahier de St-Jacques.
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donnant à l'un de ses chanoines, M. Adolphe Pinsonnault, plus
\<lrd évêque de London, Haut-Canada, la mission de se rendre
sur les lieux pour vérifier lu requête avec ses allégués,
marquer lé.! place de l'église et y pianter lu croix" .... 1l l

j\1onseigneur Bourget CI \,lit accordé tous les pouvoirs à
1\1 Pinsonnault, y compris de donner lu permission de bâtir une
chapelle pour les gens du Lacouareau, Je crois qu'il n'y a pas
eu de décret canonique. à ce moment-là parce qu'li était
question dl' former une desserte seulement et non une paroisse
il p,lrt COlllme dun~ les premières requêtes: le nom de Sclint
Liguori cepend<:llll éié.lit déjà utilisé,

Le site de la chapelle

"En vue de lu plantation de Id croix qui devait fixer irré
vocablement le site de la nouvelle église, Il se forma trois cou
mnls ct'id0es différentes: ce fu! à proprement parter une
question de clocher: les premiers, ceux du bas de la rivière
QUeneau, '. yant à leur tête MM, Narcisse Ougas et Pierre
Guibord, voulaient l'église sur la terre de M. Paré (M. Joseph
C;agnon <:Ictuel!l'menl): les autres qui comptaient dans leur
r,lIlg MM. PelUl BélisJc. José Ratelle, Sévère Ougas,
tr,lv,liJl<lient ~l la mettre à la place qu'elle occupe maintenant:
puis le troisième groupe, parmi lequel figuraient MM, Gilbert
Brisson. Jean-Baptist.e et Gédéon Grenier, pla ici ait pour la
bfltir prè' dt> l'école, du côté nord de la rivière (chez M.
Lt-'on(lrd Lachapelle <.lctuellement): mais bientôt ce dernier
parti, ][lchant prise, se ralliait au second groupe, et ensemble
ils !ïnissclient p,lr l'emporter. .. !VI. Pinsonneault décid;:lit de
pl<lnter IH croix ~ ['endroit où est l'église actuelle: ce qu'il
filisdil le 2~juin IH52." 31

Un mois après cette date, M. le Curé Paré écrivait en ces
tcrm cs ü IV[ ansei gn eur Bo ul'get :

"Si:lint-Jacques. le 1er uoût lB52,

Monseigneur,

Ué.l ns votre lettre du 29 juillet dernier, vous m ' informez
que vous allez donner la desserte du L<Jcouureau à M. Perreé.ltllt
et vous me par,tissez désireux de savoir s'il serait plus
avantageux qu'il y réside: puisque vous voulez savoir ce que
j'en pense, je suis de l'avis qu'il y réside même comme coré: il
en est capable, nwis ça ne devrait être qu'à la Saint-YIichel
pou r que Jes gen s se ct épée hcn t pl u s à bâtir, Les choses sont

30-ld p 52
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bi en p<.l rti es et ell es son t d éj à avaDcées. En a ttenda nt la Sa int
Mie hel, 1es gens peuvent pa rtager les soi ns de leur vieu x
curé.....

Un décret canonique

Ayant obtenu et bâti leur chapelle, les gens de SaitJt
Liguori continuaient à taper sur le fer chaud pour obtenir un
décret canonique leur donnant encore plus d'authenticité. A
cette intention, ils Cl dressa ient à Mgr Bourg el une requête
ex posan t 1e beso in pl' ess an t pour l<.l pa roisse de Sa iot- Liguori
d ·être bornée et érigée d'une manière régulière et canonique.
Cette req uête éta it datée du 28 décem b re 1852 et était s ign ée des
77 noms suivants:

Joseph Beauregard
Elie Brien
Léon Mercure
Narcisse Grenier
Joseph Grenier
f<~irmin Guibord
Gédéon Grenier
Joseph Balle
Jérôme Cantin
Sifroid Hébert
Olivier Lépine
Sévère Dugas
Xavier Brault
Joseph Belleville
J.-B. Belleville
,1. -B BeIle\' ille, fils
Louis Brisson
André Charland
Siméon Dupuis
Louis Dufresne
Thom<.ls Parent
Basile Belleville
Jose ph B ri sson
Gilberl Brisson
Joseph Ratelle. père
Lou is Guilbault
Joseph Gauthier
François Cha rctte
.1.-B. Paquet
J.-B. Grenier
Maxime Lubine
Narcisse Leblanc
Joseph JeêlnSOnne
Pierre Belleville

Michel Lapointe
Char le s Be Il ev ille
Joseph Brisson
Moise Personne
Simon Lépine
Joseph Goulet
J.-L. Basinais
Moïse Bourgeois
Louis Rivet
Médard Melançon
David Amireau
Pierre Caillé
François Desourdis
Siméon Dulong
Ignace Beauregard
Paul Bé lisle
Paul Rivet
Charles Lépine
Pierre Fortin
Narcisse Goulet
François Beauchamp
FéIix Gau th ier
Théoph ile Beau rega rd
Nazaire Ratelle
Jas. Ratelle. fils
Xav ier Vigneux
Antoine Bolle
J osepl1 8 rien
Charles Bricaull
Nicol as Piq uette
Alexis Bourgeois
Joseph Brisson
Xavier Houle
Louis Bolduc
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Louis Chev,dier
François Parent
Lambert Dulong
1saïe Forest

J, -B. ;\1 agneron-Lajeunesse
Antoine Lll10ue
N,lrcisse G"'lUctet
Abraham Gagnon
Cli.lUde Bourgeois

"Assermentés à Kildare par Jules Bourgeois, N.P" et
Sévère Dugas."

Annexion du rang double et de la rivière
Rouge

La même journée les propriét<lires du rang double et
d'une parUe de lu rivière Rouge, deuxième et troisième rang de
Kildélre, présentaient devant le notaire Bourgeois une demande
pour êtrc annexés à la nouvelle paroisse de Saint-Liguori, Ils se
trouvaient bei.lucoup plus près de Saint-Liguori que de
Kildare. Voici les noms de ceux qui ont signé cette requête:

SLanislas Laporte
Michel LiJpOrLe
Ambroise Langlois
Ven<:inl Héroux
Fr"l nçois J olicoeur
Louis Parent
Louis Jetté
Ven,wt Rivel
Joseph Rivet
LouisSl-Jean
AnLoine Marion
B'.lsile Desautels

N a l'cisse Auger
Xavier Mercure
Louis Auger
J .-Baptiste Jetlé
Louis Langlois
Jose ph Desros ier s
Françoi s Perrea ult
Paul Rivet
Bénoni St-André
Joseph Riopel
J .- Ba pli ste Desautel s

Les gens du rang double et du rang de la rlVlere Rouge
l'L,lient donc les premiers ~l se joindre à ID nouvelle paroisse de
S.dnl-Liguori. ,want même que ne soil prononcé le décret
l'dnonique

Mgr Bou l'gel déléguait. le 19 février 1853. M. Léand re
8r(lssard. curé de Saint-Paul. pour faire suite à ces deux
I"l'q urIe,,: lVI. Brassard faisait publier trois avis légaux, à Sa int
Jacques, à Saint-Ambroise el à Suint-Liguori. puis convoquuit
tille dssemblée .spéciale le 10 mars 1853 "près de la chapelle de
S'lll1t-Liguori".l~A la suite de ces démarches, il écrivait dans
son rajJport i.l Mgr Bourget qu'il convenait de donner suite à ces
deux req uêtes, 1e d écre l ct' é rccti on ca noniq ue su i va it un e
semalnt: plus t()rd, M. Dugas nous en a donné un bon résumé:
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"A tous ceux que les présentes verront. savoir Caisons
que: 1" vu les deux requêtes ci-dessus; 2U vu 13 commission
donnée J M. Brassard. 3° les notices légales: le rapport de
nol re délégué: en conséquence, le saint Nom de DÎeu invoqul',
nous établissons cette paroisse et cette cure. et nous ]3 plaçons
SOllS le patronage de Saint-Alphonse de Liguori dont la fêtt? se
célèbre le 2 aoüt: le présent décret sera publié aux trOIs
pel roisses jntéressée;~, savoir: Saint-Jarques. Saint-Liguori et
Sa int-Ambroise.

Donné à Saint-Colomban. le 16 mars 1853
Ignace, êv. cath. de Montréal
PeU Monseigneur J .-0. Paré, chanc. sec. "3,\

Annexion du bas du canton de Rawdon

Dès l'automne suivant. les habitants d'une partie du 1(:r
et du 2·e rang du township de Rawdon adressaient une requête
demandant à être annexés au territoire de la nouvelle parois~e

de Saint-Liguori: cette requête, datée du 16 novembre 1853, ,e
lisait comme suit:

"A sa Grandeur

Mgr. Ign ace Bourget. Evêque de iVlontréal,

L'humble requête des soussignés formant la majorité des
propriétaires francs tenanciers résidant dans cette partie de ;a
paroisse de R3 \Vdon comprise dans les limites des premier et
second rangs du Township de ce nom, depuis le lot no 28 à venir
à la rivière du Lacouareau, le dit no 28 inclusivement ou à ID
ligne de Ste-Julienne: expose très respectueusement qu'ils
désirer<l.ient se retirer de la sainte paroisse de R3wdon pour
faire partie de celle nouvellement connue sous te nom de Saint
Liguori pour les raisons et considérations ci-après alléguées,
savoir:

10 Que la distance moyenne de leurs résidences
respectives à l'églic:e ou chapelle de Rawdon excède deux .lieues
landis que le plus éloigné d'entre eux de celle de Saint-Liguori
n'a qu'un trajet d'environ une lieue pour se rendre h cette
dernière chapelle:

2° Qu'en toute saison de l'année le ma uvais éta t cl(~s

chem ins conduisant à Rawdon il travers des montagnes et d2s
défilés rocheux empêche très souvent vos suppliants de 3e
rendre aux offices et aux exercices de piété qui s'y font les

33-A.-C Dugas. Hi';tolre. de Samt-LlguQ'Î p. 59
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dinwnches et sur semdine, tandis que par des chemins plats et
presq ue touj ou rs beilUx, ils pou rr J ient en tou t tem ps s' y rend re
et y assister ü St-Liguori:

3" Que pour des relÎsons ci-dessus mentionnées \'OS
péti tionni;lÎ l'es on t eu bi en souv en t 1a douleur de vo il'leurs
nou\'t'ilux-nés et leurs p(lfcnts malades en danger d'être et
m êm e pl' ivé s des secou rs et des consol;) tians nécess a ires ü 1cu r
Sil! lit. su rI ou t lorsq ue le mi Il is\ ère sace rdotn 1pa rUlg é en Ire 1es
gens de !d mIssion du tO\\'Jl:-:,lhip de Chertsey et ceux de Rawdon
exige de fréquentŒs absences de la part du révérend curé dont
le zèle de celui qui est actuellement chargé de ces dessertes ne
peu t être assez conn u de\' otre Gra Il deu l':

4° Que le i'ani.l!isme de plusieurs des frères séparés
élilbJis dans Rawdon, jaillI au nombre d'auberges et autres
maisons de déSQrdre qui règnl:nt. expose leurs enfants b
beaucoup de dangers pour leur ùme surtout lorsqu'ils sont
obligés d'aller au catéchisme et de vaquer <lUX affaires de Jeur
siilut. en \' 1l'on nés qu ],1 s son ( ct es gen s touj ours prêts 11 déversel'
j'injure el le mépris sur le saint culte de leur religlOll et élU

111 i1ieu ct l' jeunes Cil mil l'actes débi.l\1C hés et déj b vieu x d il ns le
crlmc:

,5" Que plusieurs de vos suppliants se sont vus et se voient
journellement en prise à toute sorte de désagréments en
conséqucnce de Id différence d'origine, de religion, de 1,1ngue et
d-usages qui ex,istent entre les divers membres de liJ société de
cc coin du diocèse et où Id charité chrétienne et J'union font de si
fréquents et si tristes naufrages dans les rixes, les querelles ct
ks excès de l'in tem pér i:\Oce:

0" Qu'!:l part leurs uffaires spirituelles, vos suppliants ont
leurs Illtérêts publics el privés en relation avec ceux dt' Id
paroisse de Saint-Liguori où sont les moulins à furine et
il utl'es, Jes che min s qui con duisen t en pl us courte direct ion ü
Montréill, ilU village d'Industrie (Joliette) et il Saint-Jacques,
('('nt l'CS ol-r\in,lircs de Icurs ,lff;lires t'n général:

7° Enfin qu'une fois agrégés à la pnroisse de Saint
Liguori l'n, Suppliilnt.~ n'durant plus i.l se plaIndre des
il1('OJl\'l;nlCnls ct de,,, obsl,ldcs, causes naturelles de t,mt de
troubles et d'inquiétudes et au contruire auront 8 se féliciter
d'être en rapport et de vivre en relation intime dvec des
compatriotes dont la religion, Id langue et les usages seront
ilussi l'I) rapport direct dvec les vertus que tout catholique doit
avoir J coeur de pratiquer pour aller au ciel.

C'est pourquoi, vu les exposés ci-dessus, vos suppliants
osent conclure ~l ce qu'il plaise à votre Grandeur de prendre en
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5<.1 pU tern elle con sidéra tion 1e suj et dei a p résen te su ppliq ue,
c·est-8.-dire les séquestrés de lu paroisse de Rawdon, en I(~s

<'lllnexant à la paroisse de Saint-Liguori.

Et vos suppliants redoubleront leurs prières pour ,8

conse l'V al ion des si prée ieux j ours de votre Gril ndeur.

Frunçois Cuisse
Pierre Caisse, fils
D,lvid Ginlrd
Pierre C<.lisse. père
Charles Belouin
Léon Ratelle
Joseph Cuisse
Charles lVIireau
Louis Landreville
Eugène Perrault
Fabien Landreville
AJexundre Lêlbrecque

Jérémie Brault
Joseph Deshaies
Louis Valois
Toussain t Gareau
Gonzague LabrecQue
Joseph Labrecque
Joseph Foisy
Pierre Lebl,mc
Joseph St -Je(ln
Pierre Chiquette
J .B<.lptisteGrégoire
Cyrille Ayotte

Certifiés par Augustin Cantin, Toussaint Perrault.
Théoph iJe Bra ult. Joseph Br au lt et sou ss igné p al' le nota ire
Renaud de Saint-Liguori.:I ;

M. le curé Brassard de Saint-Paul était nommé le
prin tem ps su ivan t pou l'don ner suit e à cette req uêt e: il
présent<.lit, le 4 mai 1854. un rapport favorable il l'annexion et
dès le 9 mai suivant le décret était rédigé, ujoutant une partie
importante de territoire à la nouvelle paroisse.

Tentative d'annexion du chemin
Archambault

A l'automne 1857, un groupe de citoyens de Saint-Liguori
tentait d'élnnexer à la paroisse le bas du Lacouareau. c·est-.3
dire le chemin Archambault actuel. qui conduit à Crabtree, ce
qUI faiS<.lit écrire à M, Paré:

"Cher Evêque.

Soulfrez que je vous lrouble lin peu, hier j'étais en visite
di.lns Illon L<.lcouareau: je les <li trouvés d,ms la pei ne, ils sont
encollri:lgés de me laisser pour Sëlint-Liguori. encouragés. je
pense, Iwr les ,mciens remuants de cet endroit. J'ose vous di e
en passant que j'ai besoin de mes Lacouare,w pour vivre. '"1;'

34-Archlves de l'Evèçhé de Joliette. Cahier d... St-Llguon
35-Archlves de l'Evèchè de Joliette, Cahier de S ·Ja ques
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Deux de ces principaux "remuants" étaient Pierre
OcWve lVIorin et Sévère Dugas: ils ne lâchaient pas riJcilement
dtrais ans plus lard. ;\'1. Maréchal. devenu curé de St-Jacques,
devait metlre fin i1leurs tentnlives en s'adressant à son évêque
<Ill moyen d'une pétition:

"C es gcn s-lh on t em pl oy é des moyen s iliégiti m es, en
L.liS<lllt des promesses d'argent. d'exemption de payer lél dîme
pendallt quelques années. Ils o'ont pas d'intérêt puisque la
distance est à peu près la même, qu'ils vIennent de payer une
partie des l'Pl draLions à l'église de S3int-Jacques et que
mil in ll'Il<.ltlt i! s ,J ura ient il payer la construclion de l' égl ise de
Saint-Liguori (puisqu'il cn était question 3 ce moment-lil)_
CCLIX qui travaillent ü détacher de Sélint-Jacques une partie du
L;H,:ouare,lU pour ('attacher il St-Liguori, se servent d'une
requête d'il y a trois ans, qui portent les noms de plusieurs qui
sont absents aujourd'hui el de plusieurs autres qui ont
dl'I11i1I](il' ~l Hre allachés il St-Liguori lorsqu'il s'est agit de la
l'l'PCtrtltioll légale pour continuer "ouvrage de l'église de St
,Jacques mais qui ne veulent plus aujourd'hui se séparer de St
Jacques surtout qu'ils ont payé leur quote part des ouvrages.
LI ldbl'ique de St-Jélcques s'est endettée suivant ses moyens et,
si ç)le perdait une partie de ses contributions. elle ne serait plus
C'ilj)'.lblc de rencontrer ses dettes ,,"1~

Lu requête port<.lit les noms de Narcisse Dug<.ls, Alexis
Rivel. Urgel Bi,lZinel, Louis Froment. François Chevalier,
Louis Langlois, Joseph Dugns, Léon Plouffe, Ludger Plouffe,
St<mislas Mamet. Médard Turcot, Narcisse Momet, Elie
Hi(:/l,lrd, HcrclIJanl Poiner, Octave Brien. Aristide Brien

Annexion des lots 1-2-3 du 1er rang de
Kildare

L,l même année. le 25 novembre L860, un groupe du
premier rang du canton de Klldure, appartenant il la paroisse
de Sl-Clwrles de l'Industrie demandait à faire partie du
tel' ntOl re de S<l inl- Liguori .

"Monselgneur Ignace Bourget .. ,

L'humble requête de Id majorité des francs tenanciers du
territoire ci-,lprès désigné de la paroisse de St-Charles de
l'Industrie délns le- comté de Joliette, expose ù votre Grandeur
qlll' Il'S h,J1)I\;lI1b O('ClljWnt le dit territoire, se IrOllVim\ ~l une
distilllce d'environ deux lieues de l'église de leur paroisse, que
IL's ('ht~mins pour communiquer à la dite église surtout dans la

Jb- ",lllv",> Li,' ITvpclw de Joliette. CaIH('( do: Salnt-Jacques_
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saison de l'hiver sont très mauvais, étant pour ainsi dire pay(~s

que par eux, qu'il est presqu'impossible d'envoyer leurs
enfants de si loin aux instructions du cathéchisme, les chemins
a pa l'cour il' éta nt p resq ue tous des chemin s de ligne, qu'en
détachant les dits habitants de la paroisse de Saint-Charles de
l'Industrie pour les annexer à la paroisse de Saint-Liguori, ils
n'auraient plus qu'une distance d'environ une lieue pour se
rendre à l'église de cette dernière paroisse, à laqueJle ils
assistent déjà aux offices divins, presque régulièrement lps
dimanches et (êtes. depuis qu'elle est construite, que leur
annexion à la dite paroisse de Saint-Liguori aurait pour ef(et
de leur procurer il proximité une bonne école pour l'instruction
de leurs enfants, avantage qu'ils n'auraient pas en demeuranl
attachés à la dite paroisse de St-Charles.

En conséquence, vos pétitionnaires prient volre
Grandeur de vouloir bien détacher d'icelle paroisse de Charles
de 1'1 ndustrie tout le territoire décrit comme suit: élant les lOis
no 1-2-3 du premier rang du Township de Kildare, contenant
environ 30 arpents de front sur la profondeur du dit rang, borné
vers le nord par le deuxième rang du dit Township de Kildare,
vers le sud pal' la seigneurie de Lavaltrie, vers l'ouest par la
seigneurie de St-Sulpice et vers l'est par le lot no 4 du township
de Kildare et de l'annexer canoniquement à la paroisse de
Saint-Liguori dans le comté de Montcrl1m.

Et vos pétitionnaires ne cesseront de prier.
Plerre Langlois
Venant Ri vet
,Jean-Baptiste Rivet
Jean-Baptiste Rivet. fils
Jean-Baptiste Lapointe

M. Moreau, délégué en 1861, faisait un l'apport favorable
à cette annexion.

Pas de séparation ...
Cc dernier revenait deux "ilS plus t<ll'd. le :u

septembre 1803, a la sUite d'une requête. datée du 12 janvier
1863, de quelq ues habitants des rangs un et deux du ta wn shi
de Rawdon; ces derniers demandaient d'appartenir à Kildare
plutôt qu'bl Saint-Liguori: il s'agissait d,ms le premier rang
d'Isaac Lemire, d'Edouard et Richard Tornee, Joseph Gareau,
Jean-Baptiste Leblanc, François Xavier Tellier, Alexandre
L",brecque: dans le second rang de David Girard, Léon Rôtell{',
le dit François Xavier Tellier, Charles Laporte, Napoléon
Désilets. Gonzague Labrecque. Jérôme Paré, John I3urn~.

Alexandre Barber, les mineurs Finlu,Y et le dit Léon Ratelle.

37-A rchlves de l'Ev&ché de Joliette, Cahier de St-Liguori
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PcndéllH que le notaire Ulric Dcsrochers fais,lit paraître
les avis publics de convocation, au début de septembre 1863. la
contre-requête suivante circulait dans la paroisse:

A s~ Grandeur Monseigneur l'Evêque de Montréal,

L'humble requête des habitants de la paroisse de Saint
Alphonse de Liguori comté de Montcalm exposE' très
respectueusement Ü voLJ'e Grandeur que les habit<.lnts d'une
lJiJrtie du premier el du second l'<lng du Township de Rawdon
d~;~lIlf I-lrésenté une requêle demanddnl à être détachés de
S,llilt-Liguori pour s'dtlachcr ~1 Iii paroisse de Saint-Ambroise
de Kildilfe, ils croient dl' il'ur de\'oir de prier \'olre Grandeur ciE'
ne p,IS <'l('c:order lil dem~lnde d es sus-dits rangs pour les r il isons
,';uil'tlntes:

III Que le nombre des communiants est de 900 y compris
les :'Ibscnls:

20 Que les revenus annuels de la dUc paroisse de Sainl
Liguori sont de 150 louis année commune cl tous payants el que
la perte des revenus correspondants ~l lil p<lrtie territori<.lle Qui
dcm,Jndc b se diviser est de 25 louis annuellement;

:3" Que la piIroisse de St-Ambroise est plus forte en {llnes
el en l'cven us:

4" Que des deux qui veulent se ~éparer, un pelit nombre
cl' Iw b lta nts ne se t l'OU vent plus éloignés de Sa in t- Li guori que ct e
St-Ambroise que de lél distance seulement de trenle arpents
en viron: les plus élo ignés de Sai nt- Lig uori n'on t q LI' une lieue et
demie ü venir à l'église. Ils se trouvent <lclucllement dans les
mèmes circonstances pour les chemins et pour la distance que
lorsqu'ils ont demandé ~ se détacher de la paroisse de Rawdon
pour <.lider 11 la formation de I<J nouvelle paroisse de SI-Liguori;

5" Que si leur dem(lnde actuelle était accordée. un plus
grand nombre d' ha bitants se trouveraien t plus éloigné de
J'église de St-Ambroise qu'ils ne le sont aujourd'hui de St
Liguori: c'est-il-dire que par la division dem<Jndée si elle ,1V;lÏt
lieu. on rapprocherait de l'église il la vérité quelques twbiti./nls
mais on en éloignerait un plus grilnd nombre:

bU Que la seule raison qui pélraisse plausible pour
dem<Jnder celle division. est la difficullé du pont du
Llcouarcèlu qui est en mauvais état et les dépenses probables
ou ù craindre pour en reconstruire un nouveau, mais vos
humbles suppliants prient votre Grétndcur de ne pas y avoir
égard pour les raisons suivantes: li.l partie de St-Jacques qui i.l
co nlI' ibué à 1él form il tian de 1<1 pa roi sse act uell e de Sél in t
Liguori n '<Jurait pas pu seule former une paroisse séparée et
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elle n'a pu former une paroisse qu'avec une partie de Rawdon
cl d'autres paroisses voisines qui ont contribué à la formation
de la paroisse de Saint-Liguori. que ces différentes portions de
pa roisse 0 ntété élt taeh ées à 1a pa ra isse de Sa in t -Liguori sous 1iJ

demande libre des habitants des sus-dites localités, que ces
derniers lï,lllgS ont joui jusqu'aujourd'hui des avantages de la
nouvelle paroisse de Saint-Liguori qui n'aurait pu exister sans
eux, maintenant qu'un malheur, la destruction d'une partie
considérable du pont bâti sur la rivière du Lac-Ouareau par les
glaces il y Cl deux ans, vient aHliger la paroisse de Saint
Liguori. est-il juste ou équitable qu'une partie de ses habitants
soit attachée à une autre paroisse ou séparée principalement
pour éviter les dépensps nécessitées par la réparation du sus-dit
pont. Lu division de ces deux rangs dans les circonstances
actu elles se ra - t- elle éq uita b le pour la pa roisse de Sa j n1
Liguori" N'est-il pas de l'équité que ces Il;) bitants des susdits
r <.ll1g s ay Cl nt jOli i et j ou issant d es a van tages tan t spirituel s que
lel11j)ol'cls de Iii nouvelle pi.lroisse de Si.lint-Liguori en p<'HI<lge t
Je"- clwrges:

711 Oc plus vos humbles pétitionnaires prient votre
Gremd eu r de relnél l'quel' qu' il Y ad' ,1U tres portions ou pa rties
des rangs de St-Ambroise et de ct 'autres pélroisses limitrophes
cie St- Liguori, attachées actuellement à St-Liguori et se
lrouvant sur le côté de la rivière opposé à l'église de Suint
Liguori et que tes habitants de ces derniers rangs parlent aus~i

de se diviser de Saint-Liguori pour retourner à leurs anciennes
}J,Hoisses respectives Ü C<luse des difficultés du pont et que ~i

les habitants des deux sus-dits rangs de Rawdon obtiennent 1.1
division demandée par leur requête, on ne voit pas pourquoi les
habiti..lIlts des autres rangs se trouvant dans les mêmes r<.lison!",
n'obtiendraient pas eux aussi une division de Saint-Liguori

Pour des raisons alléguées dans la présente requête en
o.IJposit.ion à l<l requête des deux sus-dits rangs du township de
Rawdon, vos pétitionnaires supplient très respectueusement
votre Grandeur de prendre en considération leur présente
req uête et de vou 10 il' b ie n la iss el' les c hases ct ans l' éta tactuel."

Saint-Liguori. 16 septembre 1863.18

Cetl,e contre-requête portait une cinqu<lntaine cl~

~Ign<ltllres d'un peu p<lrtoul clans la paroisse et était a~sel

m<ll'lIU<lllte pour que lél delTlélnde des habitélnts des premier et
~('('()ncl r,lllgs ei e Ra wei on soi t rej etée-

38-Archlves de l'Evèché de Joliette. Cahier de St-LigUOri
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Dernière annexion et reconnaissance civile

Enfin le 11 février 1880, quelques habitants de Saint-Paul
den1<;ll1di.lient à être annexés au territoire de Saint-Liguori; il
él élit question de dem a nder une recon na issa nce ci vil e dei a
paroisse pour opérer légalement les emprunts pour rebâtir
l'église: ces quelques habitants vouloienl profiter de la venue
cl e YI MorCcHl: ils ad ressa iellt à Mgr Fabre une requ ête
exposant:

, qu'ilyant Llppris que les paroissiens de Saint-Liguori
demcllldaienl un nouveau décret d'érection afin de faire
reconnLlÎtre civilement, ils profitent de l'occ<:lsion pour
solliciter de Id faveur d'être détachés de la paroisse de Saint
Paul et de felire partie de celle de Saint-Liguori; François Rivet
H Paul Rivet exposent qu'une partie de leur terre appartient,
d6jil ~l S<.liOl-Liguori et que cette division leur esl très
clomm'lge<.tble: Onézime Brouillet, Médard Dufresne et Urgel
L;Il'ivée exposent que la distance et lél facilité des chemins pOUf

se rendre ~l l'église de Suint-Liguori sont pour eux de puissants
motifs pour faire pi:lrtie de la dite paroisse: en conséquence ils
demandent que leurs terres au nombre de cinq soient détachées
de la lJilroisSL' de Si.lint-P'1l.111et fJssent partie de la paroisse de
S,lint-Liguori .. 3~

l'L'llc requête n'était pus signée par Urge! Larivée:
l'Ile étilit certifiée par Simon Richurd et 1<: notuire Ulric
Desrochers. 1\1, Hyppolitc Moreé.lu acceptait d'inclure ç-e
!t'rriloire dans le rapport quïl faisait à Mgr Fabre le 18 mars
HHlO. Celte dernière ,.mnexion était la cause d'un long procès
l'ntre Saint-Paul et Si.lint-Liguori, M. Urgel Larivée ne voulant
plll.'; 1',1('('cplcr: le procès se lermin,lit en faveur de S,lint
I,iguori.

Le nouveau décret canonique était émis le 22 mars 1880 el
1;1 rec:ol1n,lÎssance civile officielle de la paroisse étuit
proel<llllée le 26 Juin de la même année.

Alllsi sc faisait la fondation de la paroisse, élutour de
l'égllse ct par les chemins qui y conduisi.lient, J'ai nommé tous
L'L'li:'. qui ont joué un rôle important d,lllS les premières
démClfches el ,1ffronlel11ents; ces hommes ~l\'dient une volonté
encore plus forte que les oppositions et je suis orgueilJeux de les
compler J..lilrmi /cs ancêtres,

39-Arclllves de' l' VêCll€ de JDlletle, Call1er de St-LigUOri

57



Nos maires
Jean-Baptiste Leblanc 1855 Rl;mi Neveu 1918
Firmin Dugas 1860 J(J.~eph Perreault
Théophile Breault 1862 (Elzéar) 1!:l21
:\Iénasippe Robert 1864 I,adislas Lachapelle 1925
Urgel Grenier 1866 Emery Gé.JUdet 1927
Stanislas Laporte 1868 Adonius Lapointe 1929
Cyrille Ayotte 1870 Joseph G auctel (Placide) 1933
Pierre Gui ord 1872 Hormidas Picard 1 35
Simon Richard 1875 Domina Sourdif 1 37
Joseph Ratelle 1887 Arthur Lachapelle 1 47
David Lapointe 1888 Amédée Rivesl 1 48
Simon Riclwrd 1890 Athanase Laporte 149
Joseph Laporte 1894 Joseph Rives! 1153
Napoléon Rivesl 1904 Joseph Gaudel (Emery) U56
Alcicte Richard 1905 Raoul Llrivière 1 61
Th éophile La poi nt e 1908 A rnw nd :\1<l rchand 1!}71
Louis Dug<Js 1910 Réal Desmarais 1978

Nos secrétaires-trésoriers
iVlarc Granger 1853 Alcide Richard 1921
Simon Richard 1855 Charles-R. Marin L24
Placide Renaud 1856 Alcide Richard 1 27
Edmond Copping 1860 Edouard Lefebvre L28
l'Iric Brien Desrochers 1861 Alexandre Rive~t 1 28
_"-l<::ide Richard 1893 Alcide R icharcl 1n9
Joseph-O. Pichette 1894 Louls Riché.lrd 1 39
Alcide Richard 1903 Jeèln Charlélnd 1 78
Joseph A. iVIelançon 1904
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Firmm Ouges
1860-62

Stanislas Laporle
1868-70
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Urgel Grenier
1866-1868

Pierre GUlbord
1872-75



Simon Richard
1875-87 1890-94

Joseph Laporte
1894-1904
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David Lapoinle
1888-1890

Napoléon Rivesl
1904-1905



Alcide Richard
1905-1908

LoUIS Ougas
1910-1918

61

Théophile Lapa/nIe
1908-1910

Rémi Neveu
191H-1921



Joseph Perreau/l (Elzéar)
1921-1925

Emery Gaudel
1927-29
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Ladislas Lachapelfe
/925-1927

AdO{lIdS Lapointe
7929-1933



Joseph Gaude! (Placide)
1933-1935

Domina Sourdit
J937-47
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Hormidas Picard
1935-37

Arthur Lachapelle
7947-48



Amédée Ri'test
1948-49

Joseph Rives;
1953-56
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Athanase Laporle
1949-53

Joseph Gaudet (Emery)
1956-61



Raoul Lar/VIère
1961-71

Armand Marchand
1971-78

Réal Desmarais
1978-
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HISTOIRE RELIGIEUSfC

La première chapelle

L'emplacement, nous l'avoos vu, avait été décidé par M,
Pinsono<Jult, délégué de Mgr Bourget; M. Joseph Ratelle avait
consenti à vendre 8 arpents de sa terre moyennant la somme de
cinquante dollars, pour les bâtisses et un jardin pour le futur
curé de la paroisse. M. Sévère Dugas devait se présenter ln
g<J ra nt j e ca r la terre de M, Ratell en' êta i t pas libre ct e toute
hypothèque, Donc le 29 juin 1852, la croix préparée par les
fidèles, était apportée par M. Gilbert Brisson et plantée par i\I.
Pinsonnault.

"Libres de toutes entraves ou oppositions, après la
plantation de la croix, les nouveaux paroissiens se mirent en
frais de se construire une chapelle; chacun fit sa part sous .Ia
direction de MM, Gédéon et Jean-Baptiste Grenier: les uns
gagnèrent le bois pour y abattre, équarrir et apporter la
charpente; quelques-uns fournirent et charroyèrent la pierre;
d'autres le sable et la chaux, le bardeau et le fer blanc, tant et si
bien qu'au mois d'octobre 1852, l'église, quant à l'extérieur du
moins, était prête à servir au culte, On avait pourtant éprouvé
un séri eu x con tretem p s: lorsque 1a cha rpen te fu t debout, (In
s'aperçut que dans son ensemble, la bâtisse était trop courte, ce
qui prouve que malgré leur bonne volonté, nos architecks
n'étaient pas très experts, On abMtit aussitôt la façade, et l'no
<..jouta quinze pieds ~l la longueur totale de l'édifice, qui en eut
alors, quatre-vingts. Les châssis primitifs étaient à angles
droits; Monseigneur les fit remplacer par des fenêtres (:0

ogive. fabriquées par M, Francis Archambault,"

"Durant la première année, il n'y eût ni bancs fixes, ni
jubé: ch,lcun se jJ<.IY<'lit le luxe d'un siège portatif de Scl propre
fabrique, En 1853, M, François Mercier fut chargé de faire les
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bancs, qui sans ornementation ni peinture, ont toujours servi
dans la première église. "40

"La chère vieille et prem ière égl ise pa roissia le, faite de
bois, blanchie à la chaux, sous sa couverture de rouge foncé et
couronnée de son unique clocher de fer blanc, était pauvre ,~n

ses murs et modeste en ses dim ens ions" 41 Le clocher, guère
plus haut que 6 pieds, était surmonté ct 'une croix de bois de 4
pieds et d'un coq.

Au mois d'octobre 1852, Mgr Bourget chargeait M. Paré,
de venir bénir cette église; il y récitait également la première
messe, consacrait le Saint-Sacrement et bénissait enfin le
premier cimetière placé en face de l'église. Ce cimetière était
déménagé l'année suivante à l'endroit du cimetière actud,
jugeant qu'li aurélit une meilleure place là; les sept ou huit
per son nes mortes d urant l'a nnée êta ient exhu mées et enterrées
dans le nouveau cimetière, également bénit par M. Paré.

"Dès l'année 1854, on fit faire les enduits par M. Antoine
Parent, et on ajouta un jubé soutenu par des colonnes cannelées
gu i a vec leur cha piteau d' ord re com posi te, ven aient de l'égli se
de Saint-Paul. à laquelJe on avait fait subir d'importantes
améliora tions. Pl USl eu rs au tres 0 bj ets tels que 1a cha ire, le
banc d'oeuvre etquelques armoires, devant servir au vestiaire,
avaient la même provenance. Ce banc d'oeuvre servit ensuite
d'autel d'hiver à la sacristie de la nouvelle église."u

"Jusqu'en 1857, il n'y eut à l'église qu'un seul autel; mais
à partir de cette époque, deux autels latéraux sont venus
prendre place dans le choeur de l'église, pour permettre à deux
prêtres de célébrer en même temps, surtout pendant les
Qua r Cl nte -Heu res."

"Le mot autel implique ordinairement une idée de
richesse dans la [orme et l'ornementatlon; mais pour les
nôtres, il n'y a que la hache et la scie qui aient servi à la
préparation du bois, avec du papier peint et un peu de colle pour
en assurer les parements extérieurs. Ils sont restés là de
longues années, attendant avec impatience l'arrivée des trois
nouveaux autels sculptés et dorés, qui sont enfin venus ainsi
qu'une belle chaire, au mois de juillet 1900, ayant été fabriqués
sur l'ordre de M. DangeviIJe DostaJer par M. Rhé<'lUlt. de
l"Assomption. élU prix de 1,900 dollars."

40-A.C" Dugas. HistOire de la Paroisse de Saint-liguori. p. 64.
41-Rivest. Jacqueline. Cahier du Centenaire de Saint-LIguorI.
42-A.-C. Dugas. HÎstOlre de la Paroisse de Saint-liguori. p. 67.

Ce banc d'oeuvre est malmenant conservé au Musée hlstonque de Joliette
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"Si nous continuons à suivre le cahier des délibérations et
des comptes de fabrique, on verra qu'en 1861, après bientôt dix
année~ d'existence, l'église n'avait pas encore les objets
nécessaires au culte: Mgr Bourget en commandait l'achat à sa
visi te ct u 5 juill et 1861: on adopta a lors une résolu t ion à l' e Ifet
d'acheter un ostensoir, une croix de procession, un encensoir et
un bénitier. La bénédiction du Saint-Sacrement se donnait
toujours dvant cette époque, avec le ciboire et même, paraît-il.
avec un ostensoir en carton doré: pour la procession de la Fête
Di eu el les Quarante-Heures, M, Barrette empruntait un
ostensoir au collège de Joliette".

"A l'autre extrémité de l'église, deux bénitiers en pierre,
tclillés par IVl. Théodule Lévêque, mais n'ayant en réédité
aucune prétention artistique, ni dans la forme ni dans
l'exécution, étaient dus à la générosité de M, Claude Ougas,"

"A l'arrivée des Soeurs Sainte-Croix, M. Barrette
s'empressa de faire l'acquisition d'un harmonium pour l'usage
de l'église et du couvent. Cet instrument, bien que de rencontre,
était fort et harmonieux: il ne fut remplacé qu'en 1899 pBr un
i.l ulre pl us retenti ssan t qui a coûté 255 dalla rs,"

"Le 27 mars 1870, il fut question de construire deux
galeries latérales, et d'en donner une aux élèves du couvent
dont le nombre toujours croissant ne pouvait plus trouver
plBce. comme la première année. sur les !TI arches de la
balustrade. L'entreprise fut donnée à M. Kinsella, de Rawdon,
moyennant une somme de 400 $ que la fabrique devait fournir, à
condition d'en être remboursée par la rente annuelle des bancs
nouveaux, Le jubé du côté du couvent fut donc excluvisement
consacré aux élèves internes et externes, et l'autre destiné au
placement des bancs à vendre."

"Durant la même année, l'église se procura des reliques
parmi lesquelles figuraient une parcelle du bois de la vraie
Croix. enchâssée dans le croisillon d'une jolie croix de bois
noi r. "4~

Nos cloches

Au tout début de ln paroisse, M. Joseph Perreault avait
acheté une cloche; eUe avait été coulée à Troy aux Etats-Unis
et fut bénite par !VI. Léandre Brassard de Saint- Paul, sur la fin
dE:' ]' ann ée 1852: cette cl ache n' ét ait pas vra im ent susp endue au
clocher de l'église, mais à une charpente de bois en a vant sur la
gauche, du côté du couvent. Elle était accrochée à trois longues

43-A.-C Dugas, HistOire de la Paroisse de Saint-Liguori. p, 69 et ss
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poutres d'oil on la sonnait à l'aide d'un câble. Elle demeurait là
jusq u 'en 1897. Elle étu it cédée à la v ille de Joliette pour "1 'écol e
cles Frères" , l'Académie St- Viateul' fondée cette année-là.

Les tro is cloches actu elles lurent corn man dées il u déb ut
de l'année 1897 de kl manufacture Mears et Stainbank de
Londre5: elles furent bénites le 23 septembre 1897 par Mgr
M Jxime Dece))cs, coadj uteur de Mgr de Saint-Hyacinthe. La
preln ière, M él rie -A n ne, AI phons e de L iguor i. pèse l 260 li v l'es
(573 kilos): Jé) deuxième, Léon- Paul-Maxime, (Léon XIII, 1\1 g r
P élul Bru chési. Mg r Maxime Decelles), pèse 964 1ivres (4~ 8
kilos): la troisième, Joseph-Prosper-Alfred-Louis, (JoselJh
Perreault, .Joseph Barette, Prosper Beaudry, Alfred Larosl~,

Louis Thiffault, successivement curés de lu paroisse), pèse 813
1)\'Tes (370 kllos>.

L'Eglise actuelle

Cette première chapelle, mal protégée contre le temp~;,

cédûit sa place après un peu plus de 35 ans; il aurait fallu
refoire il neuf son toit de bardeaux rongés par la pourriture,
comme aussi remplacer plusieurs des pièces de bois de la
fondation: ce bâtiment ocré ne suffisait plus d'ailleurs à loger
tous les paroissiens pour les offices religieux. Le besoin d'une
église plus vaste et plus digne se faisait donc sentir de plus en
plus impérieux: M. Prosper Beaudry, bien qu'il était très peu
de temps cu ré à Saint- Liguori, faisait avancer rondement le
projet et préparait la paroisse pour cette construction, réalisée
sous la cure de M. Alfred Larose. Une telle construction ne
pou vail s' en t rep rendre SD n s que la pa roisse ne soit érigée
civilement. ce qui lui donnerait les pouvoirs d'emprunts et de
repr ésenta t ion nécessa ires: corn me nousi' a v on s déj à vu
vnsell1bk, cette érection civile étail proclamée le 26 juin 1880.

Les paroissiens entreprenaient aussitôt les démarches de
1<.) construction. qui n'étélient complétées que neuf ans plus tard.
En début de septembre 1880, une requête des paroissien~:,

demandant la construction d'une église et d'une sacristie en
pierre'4, pour les raisons que j'ai données plus haut. était
présentée à Mgr de Montréal qui, pour y faire droit, chargeait
M. 1e Chanoi ne Lesa ge ct e se rend re à Sa int- Liguori pou r
vérifier les allégués de )(1 requête et les signatures et pour
mélrquer au besoin l'emplacement de l'église. Le rapport du
délégué était daté du 30 septembre et portait les principales
lignes du plan de la bâtisse. "dont la façade sera 18 pieds en
arrière de celle de la vieille église; l'édifice projeté sera en
pierre. aura 115 pieds de long sur 52 pieds de large et 30 pieds de

44-Archives de "Evéché de Joliette. cahier de Saint-Liguori.
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hd ut etl l' a tl-dessus des la mbourd es; q uan t à la sacnstIe, ell e
aura 34 pieds pi.ll' 26 pieds et Il pieds de hauteur," Le 8 octobre
.'>ui\'ant Mgr Fabre signait il Monlréalle décret faisant droit à
la requête des p,lroissiens et au rapport du chanoine Lesage.

Le II novembre. les syndics étaient élus: ils étaient MM.
Louis Langlois. Onésime Ratelle, Simon Richard, David
Lapointe et Ephrem Dufresne. M, Onésime Ratelle mourait
(J van! la fin de son mi.lnd8t et était remplacé par M, Urgel
Ch",]i[Ollx en 18R9.

Le procès entre Saint-Paul et Saint-Liguori, pour les
raisons que llOUS avons déjà vues, retardait les démarches si
!Ji en amorcées j usq li' en 1886. Cette an née-I à 1a répartition
pou vai t enfin être homologuée et les paiements commença ient
!Jour se poursuivre tous les huit mois jusQu'en 1894, devant
i\ccumuler la somme de 21 000 cto!l(lrs.

En même temps, on demandait des soumissions basées
sur le plan fait sur J'ordre de M, Prosper Beaudry par le R.P.
Joseph i\1ichaud, c,sv, Ce dernier venait de temps en temps à
Saint-Liguori où, comme partout ailleurs, il jouissait d'une
grande estime. "On raconte qu'un dimanche après-midi, dans
un j ou r de grande sécheres se, Cl lors qu'il se trouvait pa r m i
nous. le feu s'était déclaré dans une des bâtisses du village et
menaçait de tout détruire. Vite, on courut chercher le P.
jVI ichaud qui, selon les témoins, commanda au terrible élément
de cesser son oeuvre de destruction et fut obéi",;; Son passage
ct a ns hl pa ro isse resta it li n grand honneur: il j oua il un rôle
importan t dans ]"arch itectu re re Iigieu se canad ienne (en tre
i.lutres. bùtisseur de lu cathédrale de Montréal) en plus d'être
astronome, physicien, géologue, collectionneur. .. Ajoutées aux
plans de l'église. il avait dessiné en juin 1871, les grandes lignes
du plan du couvent: on faisait également appel à ses services,
avant de commencer à monter les murs de l'église. en
septembre 1887. pour vérifier si la nature du sous-sol pouvait
su pporl cr sa ns bran cher 1e poids ct 'un e telle construction.

La vieille chapelle était tirée en arrière le 8 juin 1888 où
l'Ile dCI';lit demeurer jusqu'cn 1890 avant d'être démolie: les
en Lill ts prenéllen t pl (lis il' à Y jouer à 1a Cachette et en
ressorta ient s ou vent él u d ésespoi r de 1eurs pa rents, tou t t ach és
d'ocre, jusqu'à ce qu'on enlève les poteaux soutenant le jubé ce
qui 1e rend;ll! cha)TI bran 1a n t et d ange l'eux.

L'entreprise était enfin confiée à M. Em)TI<lnuct
Lecavalier de la paroisse St-Laurent, de Montréal. La pierre
commune était extraite du lit de la rivière près du moulin banal

'15-A -c Dugas, Gerbes de Souvenir Torne III, p. 346
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et d es îles, tu nd is que la pierre de taHl e éta it tr an sportée d'un e
cèlrrière près du Trou de Fée; la pierre était détachée à l'aide
de petites charges de dynamite, taillée sur place et chargée sur
des voitures à plate-forme basse spécialement modifiées à cd
efCet, el transportée ainsi en interminable procession de parfols
plus de trente voitures. La pierre, d'un gris-bleu uni, était de
toute première qualité et pas une d'entre elles ne s'est encore
effritée. La construction se faisait lentement mais aucun arrèt
ou accident n'en brisait le rythme.

L'église était terminée à la fin de 1890: il n'avait été
question au départ que de bâtir l'extérieur mais les paroissiens
avaient hâle d'entrer dans ce temple neuf; les syndics avaient
autorisé M. Larose à emprunter 3000 piastres pour terminer
l'intérieur.

Voici ce qu'en dit un correspondant dans l'Etoile du Nord
du l::l janvier 1891: "Saint-Liguori. le 23 décembre dernier, E'n
cette pa1'0 isse, a va it lieu Ja bénédiction de la nou velle église en
pierre, architecture gothique. Le rév. Messire J.-A. Laros(~,

prêtre. cu ré du 1ieu, a va it in vité pour 1a circonstance un bon
nom b re de curés circom voisin s. "

"La bénédiction a été faite par le rév. Prosper Beaudry,
!Jt re, cu ré de Joliette, il qui l'ev ient l' honneur des pla ns ci e
l'église, faits par le rév. Joseph Michaud."

.. Le sermon de circonstance a été don né par 1e ré'l.
Messire Magloire Lëgaré, ptre du collège de l'Assomption.
Pour qui connaît le rév. Messire Légaré, il n'est pas nécessaire
de lu i dire que le sermon 3 été bien fait et bien délivré; il suffit
de dire "c'est le rév. M. Légaré qui a fait le sermon."

"Le ch a nt pendé.Jn t la sainte messe a été exécu té par ]'v[.
L, B, Desroches de Sa inte-Marie Salam ée."

"L'o[fice divin a été chanté par le rév. Isaï Cléroux,
Clssisté du rév. Ducharme du noviciat de Joliette comme
diacre, et de Messire Bonin, curé de Sainte-M élanie".

"On renwrquait au choeur le rév. Cyrille Beaudry,
supérieur du collège de Joliette; Messire Laporte, curé de St
Ambroise; C. Ouimette. curé de Sainte-Julienne; M. Durivage,
curé de Rawdon: M. Laferrière. curé de Saint-Théodore de
Chertsey; M. Pariseau. curé de Saint-Alphonse ... "46

Les bâtisseurs pouvaient êlre fiers. L'entrepreneur
était déchargé de ses hypothèques et les syndics libérés de leur

46-Elotle du Nord. 8 ,anvler 1891.
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1il c he, les tr a vJ U x et les pa iemen ts de la répartition étant te r
minés. On eslimait entre 25000 et 26000 piastres le coût total de
la construction

La fabrique. en mars 1908, refaisait les décors,
confec 1ion na i t de nouveau x jubés, posa i t un système de
ch:'lUfrage: les contrais pour les travaux en bois et les décors
él,llent donnés à M. T.X. Ren<.J,ud de Montréal. et celui du
c!J'-IUff,lg(' (1 M. Rodrigue Lanoix de Joliette.

En juin 1919, la chorale de la cathédrale accompngnée
des zouaves de Jolielle venait inaugurer le nouvel orgue.

Nos cimetières:
Le premier cimetière, je l'ai mentionné déjà, était situé

en fJce de la première chapelle: il n'était li! qu'une seule dnnée,
les paroissiens s'apercevant que l<.l place manquerait avant
quelques années tant pour garer leur voiture que pour enterrer
leurs morts; il étui! donc resitué à son emplacement actuel
subissdnt un ugrandissement de temps à autre, pendant que le
dev,JDt de l'église (le stationnement actuel) devenait le
"champ des poteaux" pour attacher son cheval durant les
offices.

Il Y avait un autre petit cimetière protestant dans 10
paroisse, plus précisément sur la terre de M. Léo Rivest 3
Montcalm; les archives scolaires [<.lisaient mention de celui-ci
en 1858. comme étant la borne sud-est du terrain de l'école
b:llie chez M, Joseph Perrei;lult: selon MOle Edmond Trucsdel
décédée dans les années '30 à l'âge de 95 ,ms, il y aurait eu 3.')
personnes d'inhumées là: il y aurait eu u ne petite bâtisse
pou v ,m 1 serv ir de ch a pe Ile et 1ete rr <3 in était en regi st ré en 1825
;\tl nom du rév, John R. Bu l'ton. mêl hodiste. ~h,' Je retrou VI;' ce
nom quelques années plus turd (UI5l) COlllme ministre
protestant. résidant ~I Ste-Julienne.'';;' Il devait se déplacer au
petit vill~lge de Montcalm pour les besoins de son culte.

Il n'en reste plus rien, mis à part quelques ossements
ressor lis parI es ta bou l'S.

46~-Recer1sen1ent de 1825. B,bl,oth&qw Municipale de Montréal. Salle Gagr1or.
SOCAMI

46b-M ntréal. Hel P<lst. présent et future. Her History tram 1535 to 1889. Chapwt
Frères. The Mercantile Agency, JO Place d'Armes. Mt! 1890, p, -
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Le premier presbytère

Il ne fu t pa s question de bâ ti r un presbytère a va nt 1858 H
durant toules ces années (de 1852 il 1860) M. Joseph PerreauJt
et M. Barrette se logeaient dans les maisons disponibles du
village.

"1\1. Joseph Perreault loua d 'abord la maison de M:.
Joseph Beau)'eg~lrd - celle de M. Edmond Grenier - vendue
(1<111S le même temps à M. Octave Bélisle. Comme ce nouveau
propriétaire revenait précisément de la Californie et désir·ait
occuper sa 1l1<l i son sans délai, M. Perreau lt prit à loyer une
i.lutre maison appartenant il M. Anderson, celle que 1'1'1. Erne~;t

Cuillé occupe aujourd'hui."

"En (l)'rivant dans la paroisse, M. Barrette fut mieux
t'il VOl' isé qu e son prédéces seu r: il logea dan s la .. ma Îson
rouge", en face du couvent actuel: M. Perreault l'avnit louée le
10 février 1853. pour en prendre possession à la Saint-Michel, à
raison de lU louis par année. Cette maison appartenait alors à
IVI ml.' Rus s(' Il T w i ~ .. - Pa m ê 1i.l H i.11l , femme deI' u n ct f S
fabriquants de nos fameuses horloges en bois. qui portent ce
nom encore aujourd'hui. A la mort de son mari. victime d'un
<.lc<.:ident de chasse, elle vendit une partie de son mobilier au
nouveau curé, en lui cédant sa maison qu'il habitat de 1853 à
1859. Après ce laps de temps, M. Georges Gilmour, ayant ache·
té cette mélison, voulut venir y résider avec toute sa famillc::
il était alors propriétaire du moulin avec son beau·frère M
Henry Anderson. Ainsi M. Barrette dut céder son logement.
comme il en avait élé notiCié par M. Gilmour lui·même, le 8
juin 1859. Il (ut convenu que la fabrique louerait un logis
provisoire pour M. le curé, en attendant que le presbytère, En
construction alors, fut achevé. On voulait le loger chez 1\1.
Edoui.lrd Arseneau, au coin de la grand'rue et du chemin de St
Jacques; mais il répugnait iJ M. Barrette d'habiter en race d'un
hôte!. CClI' M. Octave Bélisle tenait alors une auberge: il aimait
mieux s'éloigner un peu et profiter de l'aubaine offerte par M.
Louis Trudeau.' "- un logement gratuit -, dans une maison
sit u ée à dix a l'pen ts de l' ég 1i se, bâtie sur li.! terre vois in e de
celle de M. Joseph Vincent. Il n'y résida qu'un an, le
presbytère étant achevé l'année suivante. "'7

Le premier presbytère était enfin achevé par 1\1.
N Cl l'cisse G ou 1et en 1860, non sans a v ai r suscité de tr(~s
nombreux problèmes financiers. Lorsqu'il fut question de bÊltir
en 1858. le seul moyen. possible de financer l'entreprise était de
demander aux paroissiens des contributions volontaires t:n

utilis,Hl! le système de billets promissoires: la répartiti(ln

47-A.-C- Dugas, HistOire de Saint-Liguori. p 84
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"Le premier presbytère de pierres gflses étail au même endroit qiJe la cons
truction acluelle; il avait été achevé par M, NarCisse Goule! en 1860. sans {oule
fois de cuisine adjacente comme prévue au départ."

TIRE DE LE DIOCËSE DE. MONTRËAl A LA FIN OU xx~ SIËCLE 1900 RESERVE GAG NON, Bi·
BLlOTHtQUE MUNICIPALE DE MONTRËAL
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légale était impossible à ce moment-là puisque la parois~je

n ',1 vait pas encore de reconnaissance ci vile, laquelle coûtera il
encore plus cher que le presbytère lui-même selon certains. Le
30 mai 1858, une première réunion avait lieu pour demander ces
billets prom issoires; on élisait, à cette occasion, MM, Firm Ln

DugélS (père), Stanislas Laporte, Antoine Parent, Nazaire
Ratelle et Joseph Dugas (fils de Claude) pour voir à la bonne
marche de l'entreprise et prendre soin des biens de la
communauté, Mgr Bourget envoyait sur demande}!. Hyppolite
Moreau le 8 juillet; celui-ci marquait l'empla<:ement u
IJresbytère qui devait être en pierre et lui donnait comme
dimensions 36 pieds par 32 pieds et ayant une cuisine extérieure
de 20 pieds par 16 pied~_ Tout se passait très bien jusque là mais
les billets promissoires n'étaient pas assez élevés pour cou vrir
Ics ~ OOU doll<lrs nécessaires à la construction. Le 15 aoüt suivant,
Il était proposé dans une nouvelle assemblée, de compléter la
somme en puisant à même les revenus de la fabrique; les votes,
ét<lnt égaux, M. Barrette, président de l'assemblée, était obligé
de se prononcer, ce qui faisait pencher la balance du côté de la
proposition: ce n'était pas à la satisfaction de tous. En plus,
comme la fabrique allait fournir sa part, les syndics était
remplacés par les m<lrgui\licrs. M. Hyppolite Moreau deva it
r~!ven ir à la fi Il de ]' unnée 1858 pour régler cette cl ispUle
gr und iSSa nte, les m éconten ts menaça nt de fa ire an nul er tous
le. billet s p rom issoires.

M. Na l'cisse Goulet pou vCl il enfi n corn mencer à bâ ti r ce
premier presbytère. Pour des raisons monétaires, M. Goulet
s'en tenait au carré principal de la bâtisse et la cuisine
extér.ieure n'était jamais construite. NI. Barrette, après s(.n
installation dans sa nouvelle demeure. consacrait de ses
énergies à améliorer son jardin cl les terrains alentour de
l'église et du presbytère et quelques années après, cie
nlèlgnilîques pommiers entouraient le presbytère et
embaumüient le village à chaque printemps: un cachet bi(:n
slJéciul dislJdraissait avec eux.

Le presbytère actuel
Quelque cinquante ans plus tard, cette bâtls:;e

demandait une restauration très importante, Le 5 juillet 1901,
Mgr Paul Bruchési, lors d'une visite pastorale, laissait cette
ordonnance:

"Paul Bruchési, par la grâce de Dieu et du siège
épiscopal, archevêque de MontréaL"

.. NOllS II Von s 1li et él)) oué les comptes de cct te fnbr iq ue
pou)' les lllwées IH98, 1899 et 1900 ... ·
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"Nous félicitons la Fabrique des améliorations
considérables qu'elle a fait faire à J'église sans s'endetter. Nous
reconnaissons ici une très habile administration. Il serait
temps maintenont de penser à construire un nouve3U pres
bytère. "

"La Fabrique pourrait se charger de cette entreprise
aveC' ses revenus ordinaires. Vouloir réparer le presbytère
dctuel ser<:lit peine perdue,"

"Nous voulons que l'on donne au bede8u un costume
comme celui qu i est en usage dans la plupart des églises du
diocèse,"'

"Dans l'assemblée régulière tenue ce jour <lU

presbytère. les marguilliers, anciens et nouveaux, nous ont
oUerL la som me de cinquante dollars comme contribution de la
paroisse à l'érection du monument de Mgr Bourget et nous en
('xprim ons ici notre sincère reconnaissance."

"Donné à Saint-Liguori a u cours de nos visites pastorales
le 5 juillet 1901."
Paul drch. de Montrédl. 4R

[1 n'y eùt pas dl' ré:'lclion très nerveuse de la parI de la
paroisse, mèllS quand même deux ans et demi plus tard, cette
recommandation refaisait surface et prenait forme:

"A une assemblée des marguilliers anciens et nouveaux
cie l'Oeuvre de Fabrique de la paroisse de Saint-Liguori et des
frilnl's-ten<.lnciers de la dite paroisse dans le diocèse de
:Vlontréal. c\:.lns le comté de Montculm. dans le district de
Joliette, d:'lns la province de Québec, convoqués au prône de la
lllesse paroissiale pendant deux dimanches consécutifs, tenue,
conformément ~ la dite convocation, en la SClcristie de la dite
paroisse ce 21e jour de février 1904, et dans liJquelie se sont
réunis avec les cérémonies d'usage et au son de la cloche les
susd its m i.1 rg u i llier s et 1es sllsdi tf> f r an cs- tena nci ers sou s 1a
présidence de Monsieur le Curé de la dite paroisse: lesquels
<Iyant pris en considération le mauvais état du presbytère
actuel. le désir de Sil Grandeur Mgr Paul Bruchési, archevêque
de iVlonlré<.l1. pour en construire un nouveau. J'avantuge
è:lcconté pM 50 Grdndeur de faire construire le dit presbytère
Clvec les revenus de Id Fabrique comme le tout est dit dans
l'ordoOlwnce du 5 juillet 1901. laissée par Sa Grandeur dans sa
dernière visite pastorale, et ayilnt mûrement délibéré, ont
dôcidé ~l l'unanimité qu'un nouveilU presbytère soit construit,
('t qut' le nouveau presbytère soit fé:IÎt d'après les plans et devis

48-Frolmq\le de SaJnl·lIguon. cahier des délibérations. 190!.
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déj iJ prépil rés par Mons ieur l'a rch itecte L. Z, Ga uthier sou mis à
la paroisse et approuvés le 18 janvier dernier par Sa Grandeur
Mgr Paul Bruchési. arch. de Montréal: Qu'un système oe
clwuffuge à j'eau chaude soit placé dans ce nouveau
presbytère. ainsi que water-closets" bain._. etc: que le vieux
presbytère soit vendu ù l'entrepreneur du nouveau, lequd
pOLlrra avec l'approbation des surveiUants, faire servir la
pierre et tout le bois qui pourra être utile,"

"lis ont en conséquence autorisé, et autorisent par les
présentes Monsieur Louis Thifault, curé de la dite paroisst,
conjointement avec Messieurs Edouard Ratelle, Hildège
Mongin Léveillé, et Joseph Rivest, marguilliers de l'Oeuvf(',
aussi de la dite paroisse, de faire au nom de la dite FabriqUE"
tout m<:lrché ou contrat relatif à la vente du vieux presbytère, .!l
\<.1 construction du nouveau, du système de chauffage à l'eau
chaude, en un mot tout ce qui est demandé ou semble être exigé
par les plans et devis"

"Ils ont. de plus, autorisé et autorisent par les présentes
le dit Sieur Curé conjointement avec les dits Sieurs Edouard
Ratelle, Hildège Mangin Léveillé et Joseph Rivest,
nlé1rguilliers de J'Oeuvre. à surveiller les travaux, à faire les
déboursés nécessaires pour le paiement de tous les ouvrage:;
mentionnés plus haut, ainsi que pour le paiement des plans et
dey is. et pou r cette fin à emprunter au nom et pour le compte de
Ici dite Fabrique la somme de sept mille cinq cents piastre~;

(7 SOO $),"

.. Eta ien t présen ts: Mess ieu rs Edouard Ratelle, H ildègc
Mongin-Léveillé et Joseph Rivest, marguilliers de l'Oeuvre;
Messieurs Louis Langlois-Lachapelle, David Desautels·
Lapointe. François Mongin-Léveillé. Epilrem Dufresne
Narcisse Auger, Avila Lachapelle et Urgel Jetté ancien~.

marguilliers et messieurs Louis Dugas, Alfred Laporte,
Stanislas Laporte. Ludger Brisson, Edmond Grenier, Loui~

Pauzé et un grand nombre d'autres francs-tenanciers, dont le~

UIlS ont signé ()vec Monsieur le Curé, les autres ayant déclarÉ
ne le savoir."

"Fait passé les jour et an que dessus et au lieu que
dit est. lecture [<-lite, un mol rayé est nul, Louis Langlois,
Hildège Mongin, G E. Dugas, Alfred Laporte, Ludger Brisson.
M édérîc Lapointe. David Lapointe. Louis P auzé, Thomas
Lach<Jpel\e.

Ls, Thifcwlt, ptre. curé. "19

49-FabrtQue de Saint-Liguori. Cahier des délibérations, 1904,
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Mgr Bruchési ne tardail pas à approuver et permettre les
LravclUX. Le contrat était octroyé à M. Oangeville DosLaler
pour le montant de 6 780 dollars, les travaux s'échelonnaient
de mai à Jlovembre et chaque jour 1\1. Oostaler faisaille voy8ge
Joliette - St-Liguori - Joliette: il possédait un petit cheval
blond très bien entraîné et se déplaçait, dit-on, assis droit et
fier dans 50 voiture. La bâtisse serait à deux étages et
lam brissée en briques pressées par M. Michel Gougeon
également de Joliette. Le système de chauffage à eJU chaude,
pour 700 piastres serait installé par M. R Lanoix ;Q.

Il n'y a pas eu de transformations majeures depuis ce
Lemps. Les terrains <:llenlour ont été ill1lén;'lgés. comme aussÎ
les hangars il l'arrière du presbytère; ces hangars servalent à
recevoir le 26e minot de la récolte de chaque cultivateur
blé d'inde, orge, avoine, blé, sarrazin, ...
(ce qui est devenu la dîme aujourd'hui). Les carrés
débordaient, les bonnes années: lV!. Le curé prena it ce qui lui
étuit nécess()jre, pour se nourrir comme pour semer dans son
jardin. Au prin tem ps, a va nt 1es semences, il revend ait le
su l'plu saux cu It i v a teu r s; un de ces hango rs il été ach eté par
M. Philibert Léveil/ée, qui l'a transporté dans son érablière
pour l'utiliser comme cabane à sucre, (M. Joseph Grenier au
j ourd' hui) , M. Le Cu ré y garda it au ssi des an im aux et y entre
posait les produits de ses propres cultures.

Le couvent

Aujourd'hui, le CouvenL n'est plus, du moins plus dans le
sens qu'Octave Bélisle l'a vu quand il a cédé deux arpents de sa
terre à "b condition qu'il demeure incontestablement pour
l 'i ns truct ion el ]' éd uCéltion ca tho1iqu e ct es j eu Iles fiU es Siln S
laquelle clause, les présentes n'auraient jamais été signées";
plus dans le sens que M. Barrette il voulu lui donner: plus dans
le sens des oeuvres des Religieuses de Sainte-Croix: plus dans
ce sens chaleureux que tous les paroissiens ont aidé à lui
garder.

Cette grande bâ ti sse a perdu son p rem i el' sens; e Ile Li ent
debout, mais n'a plus la même âme: on la voit comme un
monument évocateur de souvenirs. J'en fais "histoire
chronologique des principaux raits que plusieurs reconnaîtront,
mais ne peux évaluer toute l'inCluence profonde qu'elle a
exercée et qu'elle exerce, sur chaque personne, el c'est
pourtant là sa vraie valeur. Je ne sais si je trouver.>i assez de
détails pour vous montrer ou vous rappeler comment le
couvent était incrusté b la vie paroissiale de Saint-Liguori.

50-Etoile du Nord. Jeudi 15 septembre 1904
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Le premier Couvent
Avant d'arriver à la cure de Saint-Liguori, M. Barrette

,.IV ait été ch a pe la in des Dam es du Sacré-Coeur pendant une
diz aine d'années; en 1853, il a liait ch ercher 1es F ill es -d4~

Sa inte-An ne pou r rem pl acer les Dames-du -Sacré- Coeur ql'J i
partaient pour Saint-Vincent de Paul. Aussi quand il fui nommé
à b cure de Saint-Liguori, il n'était plus à convaincre sur le
bien-fondé de la présence de ces communautés et son plus cher
désir était qu'une d'entre elles viennent s'installer dans ~a

paroisse. [\ avait bien tenté quelques fois de demander 1(:5
services des Filles-de-Sainte-Anne, ses voisines: m ais Iv!.
1VI arécha l, cu ré ct e St-J a cques et supérieu r ecclés iastiq ue de Ja
cam m unau té "s'opposa it complète ment à la fondation d 'u n
couvent D Saint-Liguori, comme devant être préjudiciable i1
celui de sa pa roisse"'] Il 5' en était remis à Mgr Bourget qui
conn<liss,lit bien son désir profond. puisqu'à sa visite du ]4
juillet 1866, il avait permis l'achat de la telTe de M. Georges
Gilmour, voisine de l'église; M. Barrette avait fait proposer,
dan s une a ss em bJ ée antérieu re ten ue 1e 22 octobre l865, un e
motion à l'effet d'engager la fabrique à acheter cette terre, afin
ne pouvoir offrir aux soeurs une place convenable pour un
couvent. Cette terre ne fut jamais achetée par la fabrique malS
pl ut ôt pa r :\1. 0 cta ve Bélisl e.

Les démarches de M. Barrette
Mais Mgr Bourget était bien placé pour connaître lfS

disponibilités, eo personnel surtout, des différentes
communautés religieuses de l'île de Montréal; à la première
occasion, donc, le 14 janvier 1869, il invitait M. Barrette à
rencontrer les Marianistes de Sainte-Croix, Il se rendcllt
aussitôt n St-Laurent, et prêt à cette première démarche depuis
des années. les résultats n'allaient pas tarder. Dès la semaine
suivante, le 21 janvier 1869, deux religieuses, la mère Marie de
J'lmmaculée Conception, supérieure provinciale, et soeur
Marie-des-Anges, l'économe de la communuuté,
entreprenclient, comme deux missionnaires, ce long voyage
vers le Nord, traversant nos longues campagnes encore boisées
en bien des endroits. glissant durant deux jours sur ces chem jus
cahoteux et mal définis d'épaisse neige: le mauvais temps les
arrêtait à Saint-Esprit le premier soir, et elles n'arrivaient
dans la paroisse que le lendemain, avec grand bonheur, on peut
1e su ppose r, et capables ct' Cl ffronter bien ct'autres ct i(fieu 1tés
dans cette mission de Sa i nt- Liguori.

Aussitôt tes premiers accuei Is faits, les religieuses se
ln on tra ien t em pressées de connaître ce qu i 1eu r éta it réserv é

51-A.-e, Ougas, HistOire de Saint-Liguori, p 130
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"La "Maison Rouge", plus agee aussI que la parOisse, le premier couvent, '
maison que le ne {Jeux m'em{Jêcher d respecter en pensant que la grande
fondatnce de la communauté des religieuses de Sainte-Croix, la mère de France,
Mane-des-Sept-Douleurs, /'a vIsitée à deux reprises, que Mgr Bourget et bien
d'autres Illustres visiteurs ont fait de même ' plusieurs occasiOns."

GRACIEUSETE DE MME FERNAN[)[ RIOMRO
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et à négoci er 1es a rra ngemeots nécessa ires: elles accepta ient
de se loger et d'ouvrir le couvent dans la "maison rouge", La
corn mission sc01 aire ay an t 1ou é cette ma ison, prometta it en
plus de donner aux Soeurs, 50 louis pour l'école externe, A cet(e
somme était supposé s'ajouter plus tard la somme de 30 louis à
condition que soit fournie une maîtresse d'anglais, car (,n
prévoyait bientôt la fermeture d'une école anglaise à
!VIontcalm, La "m a ison rouge" ne devrait être occupée qu' ~:n
attendant la construction d'un couvent en face; M. Octa\'e
Bélisle qui venait d'acheter la terre de M. Georges Gilmollr
avait offert là un terrain de deux arpents carrés pour bâtir le
couvent. Le couvent serait meublé par les dons des paroissiens,
comme il avait été convenu. La Mère Provinciale, venue à SL
Liguori. ouvrait la cinquième mission des Marianistes de
Saintp-Croix et possédait suffisamment d'expérience pour bi€'n
mener ces prem ières dém arches.

Les commissaires de ce temps-là étaient M l'VI _ Sévère
Dugas, président, Firmin Dugas, M. P., Louis Bolduc, François
Léveillé et François Perreault.

Arrivée des religieuses de Sainte-Croix
Le 17 mars 1869, date mémorable, Quatre soeurs

arrivaient il Saint-Liguori, dont trois pour la mission: lt:s
soeurs Marie de Ste-Eugénie (Fanny Decelles, Bouchervillel,
Marie de Saint-Henri (Julie Lecourt, St-Laurent), Marie de
Saint-Félix (Mathilde Paquin, St-Raphaël de l'île Bizard), et la
soeur Marie-des-Anges (Eulalie Cousineau, St-Laurent,I,
revenue pour les installer. N'ayant aucun mobilier d·'entré dans
1a .. m Cl isclD rouge", elles dem eura ien t au presbytère quelqu e
temps; soeur Marie-des-Anges restait trois sema ines a VE'C

elles, les sou tenan t de ses précieux services.

La maison rouge
Cette maison, la "maison rouge", habitée d'abord pu

une famille protestante, !VI. Russell Twiss, ensuite comme
presbytère par M. Barrette, puis par une autre famille
protestante, l'VI. Gilmour, devenait enfin la résidence des soeurs
et le premier couvent de Saint-Liguori.

"En voyant ct' aussi humbles débuts, on ne peut
s'empêcher d'admirer les desseins de la Providence sur cette
maison. Oui, il semble que cet établissement de Saint-Liguo(Î
doit être cher entre tous. si l'on en juge par les sacrific~~s

héroiq ues au_,<q uel s iJ a donn é naissa nce. PIUS un obj et, un
édifice a coù té d'a rgen t. de peines. de tr a vaux et de sacri fi œs
de toutes sortes. plu s il est prée ieu x, pa l'ce qu'il est de ven u
comme une partie de vous-mêmes; ainsi cette m aisoo doit
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tenir au coeur des curés de Saint-Liguori, puisque l'un deux,
pour la fonder en couvent, a toul sacrifié: ses biens, son repos
et sa vie même. On a dit que le couvent il été l'oeuvre de la vie
de M. Bilrrette; je dirai plus. ça été sa vie même. Ce couvent
doit aussi avoir du prix aux yeux de la communauté à laquelle
uppartelluient les anciennes missionnaires qui oot vécu dans la
gên e, 1<l pau vreté et de ct én uem en t: et a ux yeux de la pa 1'0 isse
qui a L.mt félit de sacrifices pour cet utile établissement. Il doit
su l'tout êt re bien cher à tau 1es 1es é lèves des p rem ières éln nées
qui ont ,ùdé 3 construire le nouveau couvent. en sacrifiant leur
temps ~\ préparer bazars et séances, et en se privant de leurs
palmes et de leurs prix. "52

Ouverture des classes

Le 23 mars 1869, les classes s'ouvraient pour douze
pensionnaires et trente-six externes: il la fin du même mois, le
nombre des pensionnaIres avait augmenté à vingt et un et
l'el u ides ex tern es à qua ra nte-5 ix, pOUf un tot al de soi X<..l nte
~t'pt élèves. Je me demande encore, en regardant les
dimensions de cette maison, comment et où les religieuses
l'l'l'ev ,lien l et logea ient tout ce pet il m ond e ~

M Bi.Hrette était fier de son couvent; il s'y rendait
sou vent plusieurs fois pur jour. y amenait des visiteurs,
org,ll1isait des fêtes, des pique-niques et envoyait souvent des
rep.ls tout préparés <lUX religieuses: de nombreux paroissiens
(aisaient de même et ainsi le couvent s'intégrait à la vie de la
p,l 1'01 SSt'. ci l'Ven ail ce lieu com ln un où louS el chacu n y
IllL'tLlient un peu du sien.

A la fin de la première année, les élèves passaient avec
succès les eXéllnens publics, démontrant ainsi l'efficacité de
l' ellS ei gn em en t des re ligi eu ses; l'i ns pecteur 0 orval lou ilng ea it
ce truvail des maîtresses du couvent et contribuait par 10 suite
avec l'<:lÏde de Firmin Dugas, à leur obtenir l'octroi de cent
cinquante dollars du gouvernemenl.

Au début de l'année suivante, une quatrième religieuse,
maîtresse de musique. soeur Marie de Saint-Gabriel. s'ajoutait
aux trois i.lutres: quelques jours plus tard, M. Sévère Dugas, à
la demande des soeurs, se rend(lit à l\1ontréa! pour aller
chercher un pi<lno: celui-ci était installé dans l'église. A la
messe Mlle Emma Copping en jouait: durant les Vêpres, c'élnil
Id soeur musicienne. Aux premières journées de septembre, 3
J:l fêle de léI Sainte-Croix, M. Bun'eUe amenait tous les élèves,
,-dors en congê, sur une des petites iles qui coupent tes rapides
du viJJ<lgc: il l'avait faH défricher durant l'été. A l'occasion de

52-A·C Dugas HistOire de Saint-LigUOri. p 136

83



Id fête du jour et aussi en mémoire de la communauté des
religieuses à laquelle on offrait cette île, elle recevait le nom
d'île Sainte-Croix, ti.Hldis que l'île voisine était baptisée sous le
no))) dl' Sallll-Joseph: ces journées surprises devi.lÎent être des
plus (Ippréciées.

Au mois de novembre, l'école externe se transportait
dans la maison de M. Louis Chevalier, voisin du couvent, lequel
ne pouvait plus sufCire à loger tous les élèves.

Le Saint-Sacrement était déposé dans le tabernacle de la
pelite chapelle Je 2 février 1870 et il y demeurait jusqu'à ce que
la chapelle du nouveau couvent fut terminée, soit le 25
novembre 1875. Deux ans plus tard, jour pour jour, M. Barrette
y installait aussi un chemin de croix fait d'images et de cf(,ix
tau les pe lites.

D'illustres visiteurs

Je ne peux m'empêcher non plus, en passant devant celte
maison, de penser aux ilJustres visiteurs qui y sont passés: elle
recevait. non pas seulement la visite régulière des supérieures
générales, mélis aussi, à deux reprises, le 8 juin 1870 et le 13
octobre 1874, la visite de la Mère de France, Marie des Sept
Douleurs, fondatrice de cette grande communauté de
religieuses. C'était un bien humble établissement pour une si
gl<.lOde visiteuse. Mgr Bourget, comme évêque de Montréal, la
visitait également, accueilli par les adresses d' Alphonsi ne
B<lrretle, d'Emma Copping, de Mary Lord, les chants et 'es
duos de piano et d'harmonium; Mgr Fabre, le père Cyrille
Beaudry. le père Joseph Michaud, le père Lajoie, et de
nomhreux autres apportaient aussi leur bénédiction spéciale
Sllr cette mi.lison et sur le travail des religieuses.

A la fin de cette première année scolaire complète, le 12
JUIllet. <Jvaient lieu les examens publics et les cérémonies de
clôture préparées par les élèves. Tous les principaux citoYE'ns
et les parents assistaient à ces examens, qui se faisaient aus~i à
la fin de décembre mais avec moins d'ampleur. Nous aurons
J'occusion d'y revenir.

Les premières vocations

Durant les vacances, cinq jeunes filles de la paroi!:se
quittaient leur famille pour entrer dans la vie religieuse de la
communauté des Marianistes de Sainte-Croix: Mlles Célina
BClrrelte <Marie de St-Ephrem), Marie-Anne Lanoix (Marie de
Sainte-Adélaïde), Anna Dugas (Marie de Ste-Amélie), Marie
Lachapelle, qui ne faisait que son noviciat et Rose de Lima
Venne qui ne pouvait persévérer pour cause de santé. A ces
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prem ières vacations, vinrent s' en ajouter de nombreuses
aut "cs chaque année: la vie de religieuse. par l'exemple que
leur dOllni.llel~t celles qu'el/es voyaient., <:ltliruit irrésistiblement
It's jeunes filles.

Le Couvent actuel

LI place lll<lnquail. il fall,lit bâtir! Pauvre et S;:lns
ressources matérielles importantes. toute 13 communauté.
rel1igieuse et civile. allait se lancer dans ce vaste projet de
construction: lors de Sil visite du 8 octobre 1870, Mgr Bourget
avait donné symboliquement aux tilles du couvent, "ce grand
OUVl"<lge à exécuter, dl' bâtir le couvent par leurs prières,"
"qu'en priant tous les jours à cette fin. leurs
prières allaient attirer les miltéri8uX
nécessaires à la bâtisse";3, Elles ne faisaient pas que
prier: elles engageai nt temps. énergie. volonté, piHience dans
ce seul but. elles préparaient des séances payantes. des bazars
(euchresJ. sous la direction attentive des religieuses.
Lentement. étape par étape. prenJil forme leur projet. En juin
1871, le père Joseph lVIichnud, C.S.V., venait à Saint-Liguori
pour tracer les grandes lignes de la construction; c'était un
premier pdS de fait. Le 24 février 1872, le contrat légal de
donaLion du terrain avec la clause principale que l'on connaît,
se lwss,lit entre M. Octave Bélisle. mère NIarie de Saint
Alphonse de Rodriguez, supérieure provinciale, et le notaire
Ulric Bricn-Desrochers.

Durant l'été 1872. soeur Marie de Saint-Eugénie. la
première supérieure du couvent. était remplacée par soeur
Marie-des-Anges, la soeur économe venue les installer il y
aVclit trois ans dé.HI: cette dernière pourrait utiliser avec
efficélcité ses talents en administration alors que se préparait
la construction du couvent neuf.

Au début de 1873, toute la communauté portait le deuil de
son fondateur. Basile-Antoine-iVI<Hie lVIore3u et à l'été, aucune
fête ne venait marquer Id fin de l'année scolaire.

A J'automne suivant, des difficultés importantes
naissaient entre M, Le Curé. ILl paroisse et la communauté: la
soeur supérieure provinciclle avait demandé une augmenléllion
de salaire de 30 louis à la somme que les soeurs recevaient déjiJ
!JOU rI' ex tern at; ceUe ,lUgm en ta t ion a va il ét é refusée pa rIa
commission scolaire et la supérieure locale avait reçu l'ordre
impopulaire de faire descendre les pensionnaires moins ins
truites à l'externat et d'envoyer les externes les plus avancées

53-Chroniques du COlJven~. cahier 1
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au pensionnat. Cette question ne devait être réglée que
plusieurs mOls plus tnrd pdr Mgr Fabre, supérieur
ecclésiastique de la communauté.

Début des travaux en 1873

Enfin au printemps de 1873, les travaux de constructi.)n
commençaient: le dimanche, 20 juin, avait lieu la bénédicti,)n
solennelle et grandiose de la première pierre. Voici ce qu'r~n

écrit dans les chroniques. la supérieure d'alors, soeur Marie de
Sninl-Julien: "Le:W juin. ctimi.lnche. eût lieu la bénédiction dE'
la première pierre: cette pierre angulaire, la troisième hors de
terre. 11 l'angle de la droite de la grande façade de la maison,
con t!en t une petite fiai e incrustée: nous a von s mis da ns cett e
[i ole une s ta tue du Sacré- Coeu l' de Jésus, sous l'in voca tion
duquel cette maIson a été commencée après cinq ans d'efforts
el de diHicultés contre lesquelJes il a fallu lutter pour en venir à
ces résultats: de plus une médaille de l'Immaculée Conception,
auguste patronne des enfants de Marie: une statue de Saint
.Joseph. glorieux patron et insigne protecteur et bienfaiteur de
cet établissement; une image de Saint-Louis de Gonzague,
patron de la jeunesse et au jour de la fête duquel cette belle
cérémonie à la fois touchante et imposante a eu lieu; une feuille
renfermant la date du jour et du lieu, les noms de Mgr Bourget.
évêque de Montréal. de Mgr Fabre, son coadjuteur, et en ce
moment supérieur ecclésiastique de notre communauté ,~n

Canada; le nom de notre révérende mère Marie des Sept
Douleurs. supérieure générale et fondatrice; du révérend
messire Joseph Bnrrette, curé de cette paroisse et fondateur du
cou vent de la dite paroisse; de la supérieure provinCiale du
C<mada. alors mère i\-I <:l rie de l' lm macu 1ée Cone eption: 1a
supérieure provinciale actuelle, mere Marie de St-Alphonse de
Rodriguez: des trois premières soeurs envoyées pour la
fond"tion: les noms des soeurs actuellement en fonction dans
cel établissement: les noms de toutes les élèves qui ont p<:ls:;é
(lU pensionnat depu is la fond ation: le nom du donateur du
terrain; les noms de quelques bienfaiteurs, notamment 1Vl.
Firmin Dugas, représentant du comté de Montcalm à la
Chambre du Parlement."

"A l'issue de L.I messe lil procession se ml! en marche
pou l' se l'en d re su r le ter ra inde ];J bfl ti sse, Tou tes 1es élèv I~S

pensionnaires et externes précédaient le clergé qui se plaçait
autour sur une estrade préparée près de la pierre. Après lps
discours et cérémonies religieuses. tous, rrapPaient sur 'a
!JI l'nt' l'Il rléPOS.llll leur offranrle dans lIne assIette placée lb il
('l'lI<: 1j Il "

"Toute la paroisse est heureuse, enfin. de voir s'élever
les murs du couvent. et à peu près tous les habitants sont. on ne
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TIRE D'LE OIOC(,[ DE JAONTR(AL A L4 r1N DU xx. SI(ClE 1900 R( ERvE ûAG"lON l'lI
I;l , T'"If IL I)E MO TReAL

"Le Couvent comme on pouvait le voir en 1875 (cI-haut), n'avall pas ies di
menSiOns de la PenSion SI-Joseph actuelle (cI-bas)"
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peut mieux, disposés à aider de tout leur pouvoir à l'édification
de cette maison qu'ils regardent comme une gloire et un très
précieux avantage pour leur paroisse. "l4

Toute la pierre était extraite du rapide de la rivière près
de la grande He; M. Blaise Dugas, de Saint-Jacques, était venu
aider M. Barrette, avec ses chevaux, ses voitures et tous ses
outils. Le rythme des travaux était lent; tout se faisait autant
que possible par corvée: les hommes Cl vaient déjà beaucoup [t

faire avec les travaux de ferme. aussi, parfois n'étaient-ils pas
très nombreux sur le chantier.

A la fin de l'année scolaire. il n'y avait que ln
proc la m a tian ve l'ba 1e ct es prix, l'a l'gent des récom penses étant
retenu; la grande séance de fin d'année égalel1lent
contremandée pour permettre aux élèves de préparer les
articles du bazar de fin juin, pour que ce dernier. dont les
profits iraient sur la construction, soit aussi fructueux que
possible. Les élèves faisaient le même sacrifice l'année
suivante.

Les travaux duraient 18 mois, pendant lesquels M.
Barrette faisait des démarches utiles aux travaux, empruntalt
de l'argent au prix des courses les plus pénîbles. donnait ses
propres revenus, ses énergies, voyant, tantôt à la rivière, tantôt
sur les chantiers, à la bonne marche des travaux.

Au mois de novembre 1874, le couvent étLlit
$olennellement dédié à Saint-Joseph par la bénédiction d'une
petite statue de Saint-Joseph qui allait être placée dans une
ruche au-dessus de l'entrée principale.

Enfin achevé
Le 5 octobre 1875, le couve[lt neuf accueillait les

religieuses et les élève; soeur Marie de Bonsecours était alors
supérieure, assistée de Marie de Saint-Basile (Julie Bertrand;,
future supérieure à SClint-Liguori, Condatrice du couvent de
Sa,inte- Rose en 1876. vicaire générale puis première supérieure
générale de la communauté séparée de France en janvier 188:'1.
Deux jours après, M. Barrette. accompagné des religieuses et
des élèves. bénissait en toute simplicité chacun des
appartements; enfin les soeurs pouvaient respirer; l'espacene
manquait plus dans les classes et les élèves avaient des salles
assez grandes pour s'ébattre librement.

Ce n'était pas volé et la grande joie que chacune
ressentait. effaçait à peine les six années de sacrifices et de
privations qui précéda ient.

54-Chroniques du Couvent, cahier l
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A lu fin d'octobre, ~\ l'occasion d'une fête spéciale, la
cloche du couvent était placée sous la protection de Marie,
,Joseph et Alphonse de Liguori, Le dîner était offert par la
pilroissl: ct avait été préparé par les soeurs; il était servi au
couvent dans Iv future chapelle qui n'était pas encore terminée.
Ce premier bi.lnquet n'allait pas être le dernier' chaque
occasion un peu spécii.lle amenait les'paroissiens autour de sa
table Olll devant son théâtre de fortune: les religieuses ne
lll<Jnqll~liellt pas ces occasions propices pour assaisonner leurs
mets de cl1urité chrétienne et de générosité. Des discours
éti.Jient prononcés par M. Firmin Dugas et le seigneur Lévesque
de Sainte-Mélanie, qui y i.lssistait il titre de parrain, Celui qui
\'oul,lit entendre le beau son clair de la cloche payait chaque
coup en monnaie blanche; la l'Disse du couv'ent s'enriehissuit
,linsi de la somme de 418 dollars.

Après Id cérémonie, les créanciers de M. Barrette. et il
n'cn manquait pas, l'accostaient <lussitôt, coupant court à la
joie de eette fête.

La chapelle étnit terminée le :2 décembre et le jour même
elle était bénite, M. Barrette en ayant obtenu auparavant la
permission: le SDint-Sacrement y était déposé <.linsi que tous
les objets nécessaires au culte. De plus, un nouveau chemin de
croix y était érigé: celui-ci avait une valeur plus que pieuse
pour les soeurs puisqu'il provenait de la maison provinciule
d'où il dvait été enlevé pour la mission de Saint-Liguori,

Une dette trop lourde pour son fondateur

Le couvent s'achevait m'lis su dette était loin d'être
éteinte puisqu'il avait coûté plus de 9 000 piastres. M. Burrette
devait s'adresser à la fabrique pour obtenir de l'aide; ]'uffuire
tr,lÎna plusieurs années à causc d'irrégularités qui ne furent
pm,li:-; résolues: 1,1 Fubrique <l\'dit accepté en avril 1876
d'emprunter sur des billets volontairement souscrits peH les
pa ra issi en s: ces billets ét a ien t pay <1 bl es en cinq v ersem en ts ;
Mgr Bourget uvait reconnu que ces billets étaient en bonne et
duc forllle et permis l'emprunt: pour une raison ou pour une
,Iull'l', tou:" le:" bllll'ls n'd\',lient pdS été versés cl< ns la ci.lisse de
1,1 Vdhrique el l'emprunl conlr,lclé dépélSS:'lit la valeur to\,dc
des billl't'i: \1. Venne de qui on in'dil emprunté dev:Jit attendre
.lw-qu'en 19B:! "IVan! que Id F;.lbrique ne comble le déficit

M, Barrette ne se remettait jamais tout à fait de toutes
les obligatIons qu'il avait contractées en son nom même et
après Sd mort. survenue le 17 janvier 1879, ses biens personnels
ne suf(iSi.llent p3S à rembourser seulement les dettes
pl' ivil égiées: d' u Il m ou vemen t com m un, tous s~s cré anciers
SeUlS e xce ptio n a nnul ai en t Sa créa nce; il en il urait eu une si
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grande joie de son vivant. Jama.is le couvent ne pourralt
remettre ~l son fondateur et à son protecteur, tout le zèle et le
dévouement qu'il avait eu en sa faveur.

Le même orgueil a toujours marqué ses successeurs qui
nc Jl1 a nq ua ien Lj amais une 0 cc asion de fa ire v isiter le cou ve nt
,lUX invités, encourageant les élèves et les bénissant. A chaque
fin ct' a nn ée. 1es soeu rs quit ta ient la mission vers le 15 j uillet et
reVelliltent vers le 20 août: eles supérieures et les religieuses
challgeaient presque il chaque année et les paroissiens qui
s'attachaient rapidement à elles, avaient toujours hâte de leur
retour, en se Cuisant plus ou moins bien à tous ces changement~"

Des années dé tranquillité

Le l'ouvenl vivait dans les années qui suivaient avec
lllorlcstic et tl'ilnqudité: les visiteurs. briSDnt la motonic dls
jours. ét<.lient reçus dvec dignité: quelques-uns de ces visiteurs
éL.lient de Lrès grande marque, comme Mgr Bourget, âgé de 82
,I])S, archevêque de Marianopolis: Mgr Fabre, évêque de
iVlontréal: soeur Marie de Saint-Basile, son ancienne
supérieure, qui était devenue depuis 1883 la première
supérieure canadienne de la Communauté nouvellement
sépi.lrée de la maison de France; i\1gr Decelles en 1897 qui était
;l St-Liguori pour bénir les cloches de la nouvelle église: t!)US
le premiers citoyens de la paroisse et du comté.

Cette période él ait marquée également par une baisse
clans le nombre des élèves; les Cumilles étaient moins
nombreuses: le pays traversait une importante crise
commerciale el agricole: il y avait aussi la réparti Lion de
l'égl isl' " C l'~ illlllécs Il (~ cl li r dien 1 pa s ccpencli.ltll et vers 1es
annéf's t920 et suivantes, la prospérité du couvent éUJÎt LI la
Il ,1lIS se,

Les améliorations a u cours des années
De nombreuses améliorations se faisaient sous le

supériorat de Soeur St-Bernardin de Siennes qui resta it
su péri eu re de 189.5 à 1908, En octobre 1897, corn mença ien t des
LraVilux pHI' la Compagnie Lessard et Harris afin d'installer un
système de ch"wUage à eau chelllde, en même temps que
d'autres i.llnéliorations d'importance comme la construction
d'Une cuisine. d'un ~ dépendance et plusieurs retouches dans
cLl u1l'es il pp J. rte ments: le III ère supéri eu re gén éral e don naIt
600 $ pour ces tra aux et remerciait particulièrement aus:;i
les abbés Charles Dugas, Joseph Richoud, Liguori Laporte,

• Des gardien "eS, e"tre deux el qualre, restaient durant les vacances à parti r cie
l'année 191 1
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,linsl que j\1essieurs Théophile Brodeur de Nashua, Louis
Brodeur de Varennes, Joseph Bernardin Hamel. L'année
suivante, le chanoine \\'.C. Murtin, supérieur ecclésiastique de
1<1 communauté. réussissait à faire verser la somme de 300 $
P,I ries corn m iss;:lÎ l'es pour l'a ss;li ni sse m en l du sous -s 01 et pou l'

enlever les mélUvaises acteurs qui se répundaient, par le
trt'Usdge d'un puisard. Plusieurs puroissiens aidaient i.<.
chdrroyer la terre, la pierre et le bois du moulin de M. Edouard
Fisk: ces travaux étaient exécutés par M. Mathias Parent et
~es fils. sous Id direclion de M Joseph Nadon de Suint-Lé.lurent.
On ajoutait dans les chroniques: "tous ceux qui aident
,linsi. paraIssent contents."

/lu début du mois c1'uoût 1901. les dém,lrches faites par
,,()~!u l' Mar ie de S;:lint- Bas il C', Cl uprès ct u canse il généra 1 de li:!
communauté. pour [',Ignlndissement de la maison, étJient
f,l\'Ol'Hblenwnt <.J(;ceptée~: les plans et devis étaient tracés,
r0dlg0.~. \'U" cl i1('("cplés p,lr Je,..; lJ,irtls intéressés: le contrat
d,lit signé entre M Urgel Deschenes et les soeurs en présence
d~s témoins. Messieurs Parfait Dufresnes et Urgel Grenier. Il
sel" ,lit bientôt possible de voir les fondations ct 'un édifice de 70' x
t'j' il deux étag€.'s de ll' chacun: différentes mesures devaient
êt re prises ilU ssi pOLIr ]' eml et le c:lwli ffage : M. Sn int-J acques.
méC<Jnicien Ù ~a maison de Saint-Laurent, soulevaIt lïdée
d',lvoir une petite bâtisse spéciale pour les fournaises, ce qui
permellrait de sortir la fournaise de sa position lamentable
w:tuellc. L.H_luelle l'oblige à un bain forcé de 3 ou 4 semaines à
tous les printemps. Les PMoissicns, 1à encore, répondaient
généreusement il ch;.lque demande d'aide des religieuses, entre
autres quand il s'est agi de décharger en une journée un char
d<.; !:l 500 briques. comme il cl1é.lque fois que le charbon arri\':lil,
Il' wagon dev,lI1t être déchargé d<.lns les qU<lnmte-huit heures.
t'n peu plus d'un ,ln ct demi plus tard, M. Narcisse Goulet de
Joliette et ses pl..'iI11fi.:S finissaient les travaux.

En juillet J906, les LUI'd de Montcalm installaient un
moulin tl \Tlll il 1,llï"l('re du nlUVl:f1(: Id juurnGc où le.:; j l'Ci\'<lllX

sc tc'rminaient. le vent manqudlt: la :supérieure provinciale
éLlÎt justement de P<'L~S'lgl.' ce jour-lil et m<.i1gré tous les élctes
dl.' foi possible, elle pèlrtélge<.lit les doutes de ses soeurs qui
Il'al"nv;lIent pas ~l croire qu'elles n'ilurili(;'nt plus ~l pomper et
qu'il y <l\lrait rie l'edu li tous les robinet::;, le lendemain. EoJe
.c;Oll!l'Iilil ~l plL'incs Joue~ <:'t lous les réservoirs se rempliss<lienl:
1 (',lU é[~lit abond,lllte comme j:IJl1,lis depuis des moi~ dans loulp
Id IlWiSOll

Un pacte entre saint Joseph et les religieuses

Le couvent n'a jamais été touché sérieusement par le feu
et tous les débuts d'incendie ont été maitrisés, p<.lrfois de façon

91



quasi miraculeuse surtout à la CUISIne; on dit que c'était un
pacte pass é en tr e sa int Joseph et les religieu ses, .. - Je vous
donne tout en parlant de feu, un autre exemple de lit
collaboration des paroissiens

A l'été de 1916, on démolissait la veille grange derrière k
couvent pour en construire une autre à peu près au même
endroit. de 24x58 pieds; cette grange se bâtissait entièremem
par corvée et à l'occasion, les chroniques du couvent (19 aoû;:
1916) citaient à titre de reconnaissance les noms de Messieur!i
Alcidl~ Richa rd; Ephrem et Parfait Dufresnes; Louis Dugas
Alcide Trefflé et Eméry Gaudet; Joseph, Paul, Amédée.
Médéric et Eugène Rivest; Hosanna. Arsène et Treff1<:
Desrosiers; Euclide. Ernest, Iédéric Beauséjour; Rémi e't
Louis Neveu: Francis et Charles Nadeau; Joseph Laliberté
William et lphonse Ca ntin; Avila et Emery Léveillé; Stanisla~i

et Anselme Laporte: Joseph et Azarie Caillée; Albert Dulong
Ernest Marion; Paul Thellen; Louis Perreau\t; Joseph
Richard: Willie et Domina Sourdif; Napoléon et Avila Fotget.
La disla s. Adélard et Oct ilon Lacha pe]] e; Théophile, Médér ic.
Déliphat. Urgel et Emmanuel Lapointe.: Ménasie et Emile
Robert; Jean-Baptiste St-Jean; Prosper, Joseph Hermas et
Henri Gagnon: Stanislas Chayer; Albert Brisson; Jean··
Baptiste et Alphonse Perreault: Louis Mercier; Nazaire et
Armand Beauséjour: Joseph Vincent; Damasse Léveillée.
Loui s P auzé; Ph ilias et Joseph Pe rreault: Arsèn e Pa ren t.. ,

Quelques mois plus tard. dans la nuit du 12 au 13 février
1817, vers l heure du matin, un incendie se déclare dans les
dépendances de M. Ephrem Dufresnes, vis-à-vis le ,couvent
une voie désespérée et retentissante pousse dans la rue des
cris: au feu! Ce cri trouve un écho imméd iat dans le dortoir de~i

grandes pensionnaires qui, ouvrant les yeux, voiem
J'appartement tout illuminé de lueurs sinistres: quelle
agitation aussitôt! la trompette du jugement dernier réveillant
les générations humaines n'aurait pas eu un effet plus terrible,
ni plus instantané: en moins d'une minute tout le personnel est
sur pied, l' ,[ roi est général, le tumulte indescriptible,
vrëliment il y a lieu de s'épouvanter, on dirait que le dortoir
dl' lil maison de pierre est en feu: néanmoins pas une élève nE'
songe à se sauver: sur l'avis de la présidente du dortoir, on
attend que le commandement se donne: soudain une maîtresse
annonce d'une manière positive que le feu n'est pas au couvent
et que pour le moment il n'y a aucun danger. Les élèves font
hâtivemeNt leur toilette et descendent à la chapelle; là on récite
Je chapelet en chantant les litanies de la Sainte-Vierge; le feu
alimenté par un fort vent se communique à la grange du
cou vent: pendant plusieurs heures, le couvent et l'église sont en
danger. les religieuses, par prudence et sur le conseil de;
autorités. conduisent les élèves chez un voisin. M, Ménasit~
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Robert, qui ou vre grande 1<3 porte de son magasin: pendant ce
temps, les gens se dévouent; M. le Curé promène le Saint
Sacrement autour des flammes pour conjurer l'incendie:
honneur aux habitants qui ont disputé opiniâtrement le couvent
aux flammes ... dès le lendemain on nous vient en aide. qui par
une charge de bois de poêle, Dar quelques ballots de foin ou une
1('rilll'l' cIL- gr<.lill pour les 'l11imaux. ou ulle li\'rc de beurre: Lous
ri\,lllsent de zèle.

De la bonne entraide
Les paroissiens se sont aussitôt rassemblés en forces et en

matériaux pour à nouveau venir en aide et relever de ses ruines
le bâtiment incendié. ce qui était fait avant les travaux du
prin lem lJs.

Les années se défilaient plus ou moins semblables par
les <lrrivées, les départs, les Visites, les inspections, les
ex ilmens, les distributions de récompense: tous ces événem ents
étaient imprégnés de sensibilité, de candeur, de religion et je
crois bien que de ne pas faire ressortir un peu cette délicatesse
religieuse, serait de manquer la vraie histoire du couvent.

A chaque septembre, les religieuses étaient anxieuses en
attendant de compter le nombre de pensionnaires au premier
soir de la rentrée: plusieurs de ces pensionnaires venaient de
Montréal et de Joliette: une ou deux soeurs prenaient le train à
IVlontcalm à chaque fois spécialement pour aller les cherchér
ou les reconduire. Souvent durant les belles journées, les
paroissiens ramassaient des voitures et faisaient f<.lire des
promenades aux élèves: d'autres fois, c·était d'aller aux noix,
ou de faire des glissades en hiver... Je vous rapporte une de ces
sorties telle qu'elle est décrite dans les chroniques de
septembre 1913: "A l h 30, grande nouvelle ' pique-nique à j'île
des soeurs! la traversée due à la bienveillance des Messieurs
Robert et Cils se fait sans incident; les multitudes d'oiseaux
perchés à la cime des arbres semblent par leurs joyeux
gazcuillements souhaiter la bienvenue à la gente écolière; à
l'ile. cette dernière prend toutes les directions; 'c'est Crais el joli
el les i.lrbres nous recouvrent comme de grands parasols et la
brise chante dans l'air. Aussitôt rendues. les enfants s'habillent
il. la perrette en en lev an t c hapea u, ba s, souliers. Va - t-on
s'amuser' disent-elles, rire et chanter surtout! La permission
est accordée de se mettre à l'eau: si vous les aviez vues, de
vrais petits canards! Il fallait voir si le teint de quelques-unes y
gélgna en devenant du lys au rose. Pour la collation, deux
longues tables sont alignées; la faim est vive, notre petit monde
a bonne dent. bon oeil et les mets disparaissent comme par
enchantement. Ah! qu'il fait bon. pour quelques heures, vivre
sous les grands arbres' Enfin! nous songeons au retour' la
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grande toilette se fait donc ' il y a quelques épingles de traver:;,
mais en pique-nique, y regarde-t-on de si près! à 6 heures, la
chaloupe ramène les dernières fillettes toujours joyeuses pt
infal iga bl es! tau tes se décI <.!rent enchantées du voyage et a us!;i
remercient-elles le Créateur de la belle journée en se rendant ù
la chapelle pour le salut au Saint-Sacremenl." Rien qu'b 10.
couleur de cette description, on peut voir combien ces sorties
êtaÎent uppréciées.

A la fin d'octobre, les pensionnaires de ln paroisse
bénéficiaient d'un petit congé "pour aller chercher son linge
d'hiver", disait-on!

Au cou rs de J'a u tom ne, il falla it corn pter les visi tes de
Monseigneur de Joliette, de la mère supérieure provinciale, de
la soeur préfète des études, de l'inspecteur des études ... parmi
les journées très spéciales; quelquefois, ces visiteur~;

allongeaient, pour la plus grande joie des élèves, de quelque:;
jours, les vacances d'après Noël.

Le temps des fêtes
Les ex<.J mens de décembre a vaient moi ns d' im po rta nre

qu'en juin; bien que moins éclatants, ils se faisaient quand
même sous la surveillance de M, le Curé, et ou M. le Vicaire,
Mcss ieu rs 1es corn m issai res et quelq ues a utres ci ta yen:;
intéressés.

La fête de Noël se pas sai tau cou vent, dan s tau te cette
délicutesse religieuse dont je vous ;.li p<lrlé: c'est avec un
indéfi n issable sen tim enl de j oie et de reconnaissance que nou~:

célébrons les mystères de la Noël chrétienne, au retour de la
messe de minuit: après a voir pris la collation d'usage, )a clochE'
convoite toute la communauté dans la chapelle où la crèche G
loil couvert de neîge, entourée de sapin et de lumière (bougies)
nOLIs laisse entrevoir l'enfant Jésus dont la beauté el
l'amabilité nous attirent d'une manière irrésistible; on entonm'
le bon vieux "II est né Le divin Enfant", on dit l'amour et la jOiE
de nos coeurs, puis tout le monde se retire pour aller dans son
petit lit blanc. Quelle ravissante nuit!

Le soir de Noël, les élèves ont été préparées pour une
peLite séance, au cours de laquelle une grande surprise leur
êta it ménagée: !VI, Le Cu ré et !VI _le Vicaire. malgré les fatigu es
du jour, ont bien voulu accepter l'invitation qui leur est f<.lite de
la présider; à la fin du programme, une élève récite une
décla ma tion, puis un dernier chant en choeur .. , tout à coup, on
entend dans le lointain, le son de plusieurs cloches argentines,
la porte s'ouvre... toutes font une exclamation .. , CIeux fillettes,
üdmirablement déguisées en ange, traînent un magnifique
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sa pin cou vert de cad eaux et de toutes sortes de j al ies ch oses:
c'est l'ange de la Reconnaissance, et l'ange du Pensionnat; ils
se mettent aussitôt à l'oeuvre, commençant la distribution. bien
entendu, par les dignitaires de l'assemblée. C'est ln tâche du
ler ange: outre le cadeau, chacune reçoit un joli petit bas de
Noël. en dentelle blanche, rempli de sucreries: M. le Curé est
touché du dévouement des soeurs. car tous les cadeaux sont le
fruit de leur travail; il remercie en termes émus après avoir
reçu les hommages et les voeux des élèves; Lui et M. le Vica ire
se retirent enchantés de celte séance." (Noël 1913) . Combien de
Noël se sont passés de semblable façon ~

Au premier de l'an. se faisait simplement les échanges de
bons voeux traditionnels; plusieurs prêtres de la paroisse a lors
en visite dans leur famille, passaient occasionnellement offrir
la messe au couvent: M. Joseph Thellen, M. Joseph Lachapelle.
M. Wilfrid Caillé, M. Antonio Richard, M Henri Gaudet, M.
Mathias Robert, M. Alphonse Laporte, M. Valmore Forget, M.
Omer Lan e, M. Géra rd Gagnon, M. Gér ard Ga udet, le Père
Médéric Robert C.S.V., le Père Wilfrid Lépine p.b,

Les épidémies
La vie du couvent, de toute son existence n'était

perturbée qu'à deux occasions; la première fois, en octobre
1918 où Ii.l g ri ppe espagnole sév iss élit a vec rage; ce terrib 1e
fléau qui donnait lieu à plusieurs démonstrations de véritable
entraide héroïque, fermait la maison de tout rapport avec
l'extérieur: les élèves pensionnaires recevaient au ralenti leurs
cours jusqu'à la fin de novembre, où le bureau d'hygiène
permett<::lit le retour des externes et l'ouverture du parloir:
loutes habillées de blanc, les religieuses ne ménageaient pas
leurs forces à se rendre dans les (amilles nombreuses où les
parents alités ne pouvaient plus Dider les enfants. souvent eux
mêmes malades; la deuxième circonstance, en septembre 1946
où la rentrée des élèves ne se faisait qu'à la fin de septembre à
cause de J'épidémie de paralysie infantile,

Jusqu'à la fondation de l'amicale en 1934, les mois
d'hiver étaient longs et pauvres en activité: les religieuses
sa va icn t qUêl nd même intér esser c ha cune a ux peti tes joies deI a
vie quotidienne et tiraient le maximum de détente du plus
simple événement.

Les activités de fin d'année
En ju in se prép ara it l'exp osi tion des tr a vau x m a nu els, à

laquelle les paroissiens étaient invités après la grande-messe
et toute la journée; de nombreux visiteurs passaient au cou vent
admirer les petits chefs-d'oeuvre de patience et de délicatesse:
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<.lprès l<.l formation du cercle de couture (935), les travaux des
rem m es bén évoles du cercl es'aj ou ta ient à ceu x des élèves et
éti.lient exposés la journée de l'amicale St-Joseph.

Puis arrivaient les examens, le grand ménage, les
récompenses; ces examens se faisaient dans le plus gra Il ct
sérieux (juin 1913): M. le Curé Comtois préside les examens,
assisté de !VI. Louis Dugas, maire, et de M. Avila Forget,
présiden t de la corn mission scolaire; les répon ses données son t
de nature à réjouir les maîtresses et à encourager les élèves qui
donnent un très bel exemple de leur savoir. Le lendemam,
ménage et décoration de la grande salle; vers 3 heures a lieu la
distribution des récompenses; la salle décorée avec goût
renferme l'élite de la paroisse. Vingt -quatre couronnes et
bill ets ct' honneu r on tété décern és a ux élèves qui on t main ten li

de bonnes notes tout au cours de l'année; les élèves suivantes se
sont particulièrement distinguées par leurs lauriers et ont
obtenu des médailles et des prix spéciaux: Eliane Thiffault,
Alphonsine Beauséjour, Anna Mérineau, Antonia Dalcourl,
Alice Legault, Emma, Yvonne et Anna Rivest, Bernadette
Des rosie rs, Ma ri e-A nne Roc her, Albi na Beauséj ou r, Mar ie
Rose Nadeau, Bernadette Beauséjour, Philomène Gaudet,
Maria Lachapelle, Marie Deschênes, Bernadette Forest. Cette
distribution fut enjolivée de dialogues, de chants (Marie-Anne
Ri cher, sol iste). de déc la ma t ions (An tonia Da lcourt), et de
l"adieu des finissantes lu par Mlle Eliane Thiffault.

Après la séance, M. le Curé et M. Louis Dugas adressent
la pa raie tou r à tou r él u x religieuses et a li x él èves, 1es félicita nt
de leur piété, de leur politesse et de leur bon langage, leur
faisant les recommandations d'usage pour bien passer leur
temps de vacances.

Presqu'à chaque distribution de prix, le couvent n'avait
peu ou pas à débo urser et tou t ce fa ste de fin d'an née n'était
pas s ible que grâce à la gén érosité des parents d' él èv es et des
él mis du cou vent; je vous en cite quelques-uns qui figurent
dans les annales du couvent et je sais pertinemment qu'il yen a
bien d'autres: M. et Mme Cadieux de Courville, M. Richer, M.
Mérineau, M. Dalcourt, M. Desmaisons de Montréal; M. Louis
Dugas, M. le notaire Pagé, les abbés Dugas, Richard,
L.lchapeHe: le docteur Melançon et Emile Robert, M. Marin. M.
Annand Lachapelle, l'abbé Ducharme, le comité de la langue
française au Canada, M. Ménasie Robert, M. Jacob, M.
L<lliberlé, M. Lefebvre, M. Beauséjour. M. Ephrem Dufresne;
M. Alfred Barrette, M. Louis Pauzé de la paroisse, et ~es

inspecteurs d'écoles qui n'ont toujours qu'apprécié
pas i ti vem en t ]' en seignement des rel igieuses.
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Aux vacances d'été à partir de 1934 et de façon plutôt
régulière, des religieuses venaient en études à la maison Saint
Joseph, tantôt pour avancer un travail de thèse, tantôt pour se
perfectionner dans les différentes branches de leur
enseignement.. .

L'amicale St-Joseph

J'ai mentionné ci-haut la formation de 1"'Amicale St
Joseph" et j'y reviens ici pour bien marquer son importance;
l'idée était de soeur Marie de St-Elmire, la supérieure d'alors;
elle formait le 19 mars 1934, un comité pour la fondation de
l'am ica le, leq uel réunissait Mlles H. Rober t (Laliberté), C.
Barrette (Bolduc), Marle Louise Ratelle (Picard), Bernadette
Desjardins (Gagnon), A. Beauséjour, Elisabeth Lavoine,
Elisabeth Caillée, M. Gaudet, Thérèse Vincent, H. Caillé, A.
Marin, S. Gagnon. C. Desrosiers, A. Nadon (Lapointe), V.
Beaudry (Rivest): ce comité se donnait comme principales
tâches de retrouver les adresses des anciennes, de leur faire
parvenir une invitalion pour le 16 juin 1934, et d'organiser cette
fête. Tout se faisait très bien sous le patronat de St-Joseph et
le thème "un ie dans la charité". On faisait une centaine
d'épinglettes à ce sigle et on décidait de défrayer le coût des
fêtes en demandant une cotisation de 0,50 $.

Le jeudi précédant la réunion, les préparatifs
d'illumination commençaient; l'abbé Mathias Robert, aidé de
quelques jeunes du village. se chargeait de décorer J'extérieur
du couven t à ses frais; le vend red î. tou téta i t prêt; vers trois
heures de l'après-midi, soeur Ste-Lu divine, soeur St-Alexis.
soeur St-Bernardin de Siennes arrivaient; après une courte
visite de politesse au couvent, elles se rendaient, comme celles
qui arrivaient après elles, dans leurs familles où elles étaient
vivement attendues à cette occasion de liberté spéciale.

Voici le rapport de la journée de la 1ère amicale St
Joseph tel que rédigé par Mlle Elisabeth Caillé, secrétaire:
·'Aujourd'hui. le 16 juin, la petite cloche du couvent a sonné le
retou r, et au so n argentin de sa dou ce voie, près de 300
anciennes ont accouru joyeuses revivre les souvenirs heureux
des jours d'enfance; le matin, de très bonne heure, une grande
animation règne dans le village; de tous les rangs de la
pa l'cisse ar riven t des rel igi euses, des da mes, des jeun es fill es,
et toutes se dirigent en hâte vers le couvent dans la modeste et
très jolie cha pelle où 1e révérend père Médéric Robert, CSV, dit
la messe d'action de grâce. Le chant, la musique, exécutés par
les élèves, trouvent écho dans les coeurs et les prières se font
plus ferventes, plus pieuses ... Dieu 1 soit béni! Après la messe,
Je com i té d' orga nisa tion se réun it pou r p rocéd er à J' él ecli on du
conseiL dit conseil de l'Amicale St-Joseph. Taules sont élues
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"Des religieuses et des prêtres de la parOisse, réunis â l'occasion des létes du
100è anniversaire de fondation en 1952" GRA fEUS f. OE MME l\lICE VINCEN,
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par acclamation, c'est-à-dire que la devise "unie dans la
charité" a déjà trouvé son application. Il est à souhaiter que le
nombre des anciennes aille grandissant dans J'union et la pah.
Cette association dont soeur Marie de St-Elmire a jeté les bases
en mars dernier, a pour présidente d'honneur soeur Marie e
SI-Bern<Jrdin de Siennes et pour présidente active M e
Hormidas Picard, Mme Hermas Bolduc, v.-prés., Mlle
J::lisaheth Caillé. sec .. Mlle Thérèse Vincent. trés., Mmes Henri
Gagnan, Damasse Léveillée, Georges Lord, Elisabeth Lavoine
et Adonias Lapointe, conseillères. La réception des élèvE's
actuelles est on ne peut plus charmante: au nom de toutes, je
les félicite et les remercie cordialement; à l'église, la
cérém on ie religieuse est pl us que touchante; 1e cha nt "N ous
revenons" et le sermon de l'abbé Wilfrid Caillé remémorent les
premiers sacrifices, font perler plus d'une larme dans les yeux:
revenues au couvent, un délicieux goûter nous attend et. tout en
grignotant, nous avons tout le loisir d'une causerie intime avec
nos maîtresses et nos compagnes; enfin après un dernier
aurevoir, nous nous quittons en emportant le souvenir d'une très
belle journée, en promettant d'être fidèle au rendez-vous de
juin 1935

Les rencontres suivantes se f<lisaient assez
régulièrement au jour de l'Ascension, ramenant à chaque fois
un nombre impressionnant d'anciennes élèves et maîlresse~:,

faisant demander à Mgr Papineau "quelle était la recette des
organisa trices de l'a m ical e de Sa in t- Liguori, al0 rs qu' ailleu rs
ces fêtes étaient peu réussies? »

Après sa formation, l'Amicale St-Joseph patronnait
pratiquement toutes les fêtes et soirées du couvent, et une de ces
organisa tons durables était celle du "cercle de couture", q i
deven,lit pur la suite le "cercle des fermières"; durant les
longs mois d'hiver, plusieurs femmes voulaient donner de leur
temps au couvent, tout en devisant; en janvier 1935, Je cercle de
couture commençait ses activités, réunissant 22 anciennes de
tous les âges. et ce nombre ct em eura it tauj ou rs aussi élev é;
elles confectionnaient entre autres des couvrepieds piqués, des
tapis, des tricots, des dentelles, des soutanes rouges, des
couvertures de laine au métier, des catalognes, des filet;:;
brodés, des rideaux, des douillettes... Ces travaux étaient
exposés la journée de l'amicale.

La dernière rencontre de l'''Amicale St-Joseph" avait
lieu le 12 juin, dans le cadre des Festivités du 125e
anniversaire: elle était organisée par Mmes Emilien Jetté, (d{~

nombreuses années secrétaire de l'Amicale), Léa-Paul
Desrosiers, Philibert Lacha pelle, MIle Thérèse Vincent (de
nombreuses années trésorière de l'Amicale), et Jacquelin,~

Rivest, sous la présidence d'honneur de soeur Ste-Elmire.
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Quelques-unes d'entre nous n'occupent pas moins encore
<.lU sein de la Communauté de très hauts postes, comme Sr
Cécile Perreault. élue Supérieure Provinciale en 1977.

La pension Saint-Joseph

Le couvent St-Joseph fermait ses portes en 1962 faute
ct'p.lèves après un peu moins de cent ans d'oeuvre: il
demeurait vide pour deux ans. M. Armand Marchand, au début
cl'i.loût [!:loS, prenait avec la Communauté une entente de bail
optionnel pour trois ans. Il devenait propriétaire de la b5tisse
en juin ]96B. Il s'occupait. durant ces premières années, à
l' uménugement de la bâtisse la fa isant revivre dans sa nou velle
vocation non moins humanitaire, de Pensionnéll SDint-Joseph
recrutant sa clientèle des vieillards de la région et des services
sociaux de Joliette; plus de la moitié sont des cas cliniques
denwndant un personnel permanent de plus de 30 personnes. Il
finissait en 1965 avec 6 pensionnaires: Jujourd·hui. avec près
cl l' .'il). il Ill' su J'fit p<lS a LI.'. bcsoi ns. lVI. M il l'chan ct ct iSil i t que les
gens de Saint-Liguori qui demandaient à entrer au foyer et
sp0cifi;lnl leur priorité. i\\':.tient tOlljours leu!' place

La "salle paroissiale"

On commençait à sentir le besoin d'une salle
communaut.,ire plus vaste et plus dégagée que la salle du
cou \' en t vers 1947. Les pa1'0 iss iens ten., ie nt une prem ière
assemblée. sous la présidence de M. le curé Dupont pour
recevoir les soumissions et voter les montants nécessaires;
9000 $ étaient demandés, mais on trouvait ce monlLlnt trop
élevé. Une deuxième Jssemblée était tenue et, cette fois, le plus
b<-ls soumissionnaire était à 15000 $: rien n'allait. On en tenait
llne troisième où le plus bas soumissionnaire était à 20000 S.

M. Adélard Perrcélult de Joliette encourage<lit les
pMoissiens à construire eux-mêmes, leur faisant des plans,
donnant toutes les précisions même jusqu'au nombre de livres de
clous M. Antonin Audy, vicairede la paroisse, etsecrétuiredes
syndics. suivait la construction de près; selon ses propres
informations. les travaux débutaient le 13 juin 1948. jour de 13
fête de son patron, St-Antoine. et se terminait à la mi
septembre.

M. Hervé Jellé était le contremaître aidé des gens de l<.l
paroisse. Il fallait une répartition de 10500 $ et les syndics
étaient MM. Armand Thibodeau, Joseph Richard. Amédée
Rives!. Emile Robert et Joseph Mnilhoi. La salle paroissiale
(;I:'lll dl'bou\. Lu bénédiction officIelle de !<.l salle <\Vi.lÎt lieu le :,19
.1~11l\'ler EI.')O.
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DeplLÎs ce temps, personne ne peut douter de son utilité
sociale, culturelle, sportive, religieuse, IJolitique ...

Le premier souper canadien, par les dames fermière,
était servi sumedi le 25 novembre 1950 et. le dimanche étélÎt
rése rvé a ux en fa n ts: ces soupers a nn uels, au p rofi t de ]'églis e,
n'ont jamais manqué depuis, apportant à chacun - et ils ont
toujours été nombreux - l'occasion d'une bonne rencontre
ale n! ou rd' li n e ta b 1e b ien gal' nie, sui vie d'un e 50 i rl~ e
d'dmateurs non moins familiale.

Des séances ct'enfa nt , patron nées pa r les rel igi euses et
1" ('()mm)s~jon Scol'lire. de films, (les premières vues animées
('[nicnt projetées d,ons J'église, traitant des méf,lits de
l'intempérance en lY09). et toutes sortes de manifestations
('llllll"clles réunissent encore jeunes et moins jeunes_ La
bibliothèqul' y <.1 bien sa place

L'arrière de lé! salle, en plus d'être un refuge
1lt:'(,I..':,s;tire (l'hiver). pour réch~lurfer spectateurs et joueurs, il

vu se chu nger des cen ta in es de fois les éq uipes de hockey, de
ballon-balai. de balle-molle; il n'y a pas un jeune qui n'y it
chaussé ses patins; les loisirs s'en servent encore pour toutes
les nJDnifcstations d'envergure, (r,Jtlye de ski-dao, d'autos,
partie de cartes, soirées disco. soirées des fêtes ... ), M. Antonin
Alldy, M _ Eugène Desrocllers, M. Gaston Charbonneau, n')5
vicuircs, ont travaillé à ouvrir la salle et à rendre accessibles
aux jeunes plusieurs activités communautaires.

Les assem bl ées de 1a corparatian mun icip al e, celles des
m<.lrguilJiers, les rencontres politiques, les rencontres à
l'occasion de mariag . de décès, de fêtes anniversaires et bien
d'autres encore ramènent régulièrement les citoyeIls dans ses
murs.

Les bibliothèques

Monique Héroux et Nicole Forget étaient les premières à
ramasser les \il v l'es et structurer dans la salle, une bibliothèq e
pd rOlssialc: elles ~taient aidées et encouragées par M. le
\'i('(lire (;<lslol1 Charbonneau qui nc demandait pus mieux que
c1'ouvrir 1<1 s,lIle aux jt)llneS et (lUX paroissiens en généréJ\.
;\1:1' gré l' ;lide de plusieurs autres bénévoles, celte organisation
ne sllbsisl;lil pilS.

Dep uis UIl a Il, nou savons à nouveau u ne bibl io thèqu e
municipale cette fois. érigée sous les efforts constants cie
Claudette Thériault qui veut encourager à ln lecture les jeunes
el Dl ai ns jeu nes de kl p,Hoisse,
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Le camp Notre-Dam,e

CeUe colonie de vacances est une oeuvre des pères
Fri.lnciscains. C'était â j'été de 1941 que le P. Archange
Godbout: franciscain, fondait le Camp Notre-Dame de
Montréé)!. Il était aidé dans cette oeuvre de btcnfaisance, par le
Réveil f"émînin Catholique. organisme fondé par lui, et
civilement incorporé ~1 Québec en oclnbre 1942, qui restait
propriétaire du terrain jusqu'en décembre 1959, alors que le
Ci.lmp était déCinitivement cédé aux Fral1cisc,.lins.

Ce camp de jeunes au site et aux installélt.ions
Jl1<lgnifiques est accJ'(~cUté depuis 1968 pM l'Association des
C,:lDîPS du Québec, Ine .. et veut en suivre les normes
(j'édu(',llîolJ par le plein étir. donner des habitudes d'une vie
:-:,IÎI1C' d c;qullihrée, d'utilisation judicieuse des temps ch.: loisirs.
dl' contribution ~l l'épanouissement spiritucl. en un mot de
combiner la création et l'éducation par la vie au grand air.

Depuis sa fondatlOn. 5 directeurs s'y succédaient: P.
Al'change Godbout de 1941 à 1959; P. Joseph Lupien de 1959 à
1862: P. Au rèle Villeneuve de 1962 à 1963: P. Roger Saint
Armand de 1964 à 1968 et depuis ce ternps P. Raymond Mailhol.o5

Nos sa cris tains

A cause du poste de confiance qu'ils occupent. nos
Si.lcristi:.lins méritent une mention spéciale: vok les noms de
,eux qui ont occupé ]a charge du service de l'église, MM.
André Charland, Antoine (Antîme) Paquette. Joseph Brisson,
l.sdll' Barrette. Prosper Cagnon. Jacques Gaudel qui de 1918 à
1!J73 s'acquittait de son rôle avec soumission et un dévouement
peu communsM ; il était fêté de façon particulière en mars 1944,
<lprès 25 ans de service: M. le Curé Du pont reconnaissait sa
grande roi et son profond respect du Lieu-Saint Aujourd'hui, il
n' y a p lus de s ,-, cr ista in J tt itré et celt e t ùch e religi euse est
divisée avec les CirCQllstm1ces entre i\j Le Curé et les
puroissiens.

Nos maÎtres-chantr'es

Avec la formation de la paroisse. il fallait un homme
capable de faire honneur ,1iJ:< exigences du culte. M. Placide
Renaud, notaire public et instituteur, acceptait cette charge de
maître-chantre moyennant une somme de 60 $ par année. Cet
engélgement créait vite des difficultés (cf Histoire scolaire) On

55-Cahier du 125e Anniversaire. p, 33
56-JacquelIne Rives!. Cahier du Centenaire. 1952.
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"Ce camp de jeunes au sile et aux installations magnifiques est une oeuvre des
pères Franciscains, désireux de commul1Iquer une éducation saine et équi
librée par le plein air,"

GRACI(USET( DU PËRE RAYMOND MAILHOT. FRANCISCAIN
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Enlre M. VVl/lmj Bérard. vicaire, el M le Curé Joseph Dupont. M Jacques
Gaudel ne pouvait Qu'être un bon sacristain"

GRACIEUSETE DE M WiLfRID 8ERARD
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alléguait que la paroisse était trop pauvre pOUf puyer un
chantre à ce prix et que parmi les paroissiens, il s'(~n

trou vefai t qui donn eraient sa tis fa ction et à mei lieu r corn pl('.

De fait, deux jeunes gens venaient oUrir le concours de
leurs voix. etpour l'amour de Dieu tout simplement, puisque la
fabrique ne leur a jamais donné le moindre salaire (ils avaient
pris quelques leçons de musique et de chant de M. Paré de
Saint-Jacques). La carrière de nos deux hommes au service du
culte durait 48 ans. Il 'agissait de :\1M, Sévère Dugas et Simon
Richard 57 .

M. Sévère Dugas était né à St-Jacques en 1828; il
s'installait à Saint-Liguori en se mariant avec Rosalie Martin
en 1850, comme sur la terre de !VI, Léa Forget. avant de tenir
son commerce; "habitué dès l'enfance, à servir 13 mes:;e
du vénérable M. Paré et à chanter dans l'église, il put rendre de
grands services à la nouvelle paroisse où, de fait, il fuI
chantre." Partisan de l'instruction. il fut mis à la tête de la
commission scolaire qu'il présida de 1868 à 1877. C'est sous !;a
charge que le couvent de Saint-Liguori fut fondé et avec son
con cou rs 1e pl us actif' 'sa.

Le chanoine Dugas, lui-même connaissant la musique et
chant<.mt très bi,en, nous relatait ce fait dans ses souvenirs: "]\J{,
Alphonse Panneton, .Joliett<l.În, bon musicien avec une très jolie
voix. éta it venu à Sa int- Liguori da ns 1es va ca nces de 1873 a vcc
le R.P. DuchClrme et ce qui le frappa le plus et d'une façon
défavor<.lble. fut le chant des deux bons vieux chantres de la
paroisse. Il me souvient qu'une fois en veine de rire, il
contrefaisait devant les élèves, les deux chantres qui, Dieu sait.
prenuient leur rôle au sérieux. Ce n'était pas la première fois,
(",Ir on Ini disait: Chant,ez donc comme les chantres de Saint
Liguori' et il entonnait ses antiennes d'un' façon pl liS

lamentable que la réalité .. , Malgré mon amitié pour M,
Panneton. ça m'allait toujours au coeur, mais aussit-t
contrefait, aussitôt pardonné, car il y allait de si bonne humeur
et de si bon compte"~9.

Leurs successeurs étaient MM. Alcide Richard, Raoul
Marin, Ernest Breault, Jean-Marie Forget qui faisait un
tr av ai 1rem il. rq ua ble et dont l'assidu ité a ux offices du ct imanche
est digne de mention. et maintenant M, Léon Lanoix qui
travaille aussi à rehausser la beauté des cérémonies
religieuses.

!.i7 -Jacqueline Rives\. Cahier du Centenaire 1952
58-L'Etoile du Nord. 6 avnl 1905
59-0ugas A.C . Gerbes de Souvenirs. tome Il. p. 321.
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"M er Mme Sévëre Dugas (Rosalie ar/In)"

GR",', 1 SET t DE MMé AlICf V,NCENT
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Les orga ni stes su ivan tes secondaient pa r 1eu r m li siq LI e
nos maîtres-chantres: Eulalie Richard, Emélie Perreault,
Lucienne Grenier, Mme Thérèse Marin Lanrin, Mme Annette
i\larin Llpolnle, iVlme Germi.\ine Picard, Mme Joseph Richard
el l1l<linten'lnt l\'Ionique Rivest.

Quelques traits de nos curés
M. Joseph Perreault naissait dans cette partie de Saini:

Jucques devenue aujourd'hui Saint-Alexis, en 1824; il était
notre premier curé, en 1852. Modèle de piété et de vertu,
habile financier pour les revenus de la fabrique, il était facile et
agréable de conversation. Il décédait à Sault-au-Récollet âgé
de 70 ans~o.

M. Joseph Louis-de-Gonzague Barrette était notr e
second Curé. de IH53 il 1879. Il était né il Saint-Cuthbert en 180~.

Il sc c:onS<llT,lit il la cure de Saint-Liguori, avec toutes ses
qualités el tous scs défauls: il était le champion de la dévotion
'HI Silcré-Coeur el il [d Sainte-Famille. dévotion qu'il raisait
grèlnctir \Hlrmi nous. 11 s'empressait auprès des malade:,.
L 'Oellvre de S~I vie était sans contredit le couvent des
Hl'Ilglcllses dc Si:'linlc-CroÎx. Il .v laiss<lil toutes ses énergies, à
se débatlre dans d'importantes épreuves matérielles en 1879 61

M. Prosper Beaudry naissait à St-Paul-de-Joliette en
18.'38: il relevait habilement les difficultés que la paroisse aVüit
~l affronter et entreprenait les démarches nécessaires à la
COll S tru ction de l'église actue Ile; a p l'ès un an seulem en t da ns la
paroisse, il allait remplacer le Père Lajoie à la cure de
Jal ietteS2 .

M ..Joseph-Alfred L<:ll'ose était né à Verchères et restait i)
St-Liguori comme curé de 1880 à 1892. Il dirigeait stricten1ent la
paroisse dans lu piété et se montrait un bon administrateur.
Les paroissiens aimaient sa droiture, mais les enfants un peu
moins aux leçons de catéchisme... L'église actuelle se bâtissait
à. son pa ss age pa rm i nous63 .

M. Louis Thiffault venait de Repentigny où il était né en
184!)_ 11 restait curé de Saint-Liguori jusqu'à sa mort en 1913. Tl
pe.lrachevaH l'église et rendait accessible les communions aux
enr,mts en assouplissant les exigences et en baissant l'âge
d'admission il l'âge de raison comme recommandé par
l'Evèché. Il prêchait pour la tempérance et sa bonté le faisait
aimer de tousS4 ,

50-A.C. Dugas. HISIOI re de la paroisse de Sai rl LigUOri. p. IBI
61-ld., p. 182
62-A-C. Ougas, HistOire de la Paroisse de St-Liguori. p i 98.
63-ld .. p 199
64-ld_. p 201.
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IV!. Romulus Comtois était né à St-Barthélemy en 1870; il
n'occupait la cure que j'usqu'en 1915, emporté par l'urémie:
même connaissant sa maladie, il travaillait sans relâche et
demeurait un exemple de courage et de caractère; il ne
s'ou vra it que ra rem en t, mais à bon esci en t, restant prudent,
discret et délicat qunnd il s'agissait de s'attaquer aux elTeurs
des autres.

!Vi. Joseph Edmond Bruyère était né à Montréal en 1B63
où il retournait. pour mourir à la retraite St-Benoît en 1942.
C'ét~lit un homme d'une forte stature, original, sachant
l'l'donner confii.lOc(;' ,lUX malades qu'il visitait. Il accomplissail
pjeusement son ministère pendant 17 ans, de 1915 à 1932.

M. Vialeur Deschênes naissait à Ste-Elisabeth en 1874 et
restait Curé de Saint-Liguori. de 1932 à 1937: il était le premier
à organiser une tombola ou kermesse pour apporter des revenus
supplémentaires à la fabrique. Il décéduit en 1940, après avoir
accomJ)li son ministère en homme discret. doux et pacifique.

M. Henri Beaudoin venait de St-Alexis (l887) et mourait
subitement il la gare de Montcalm en 1943. C'était un homme
j ov ial. qui I)osséda it un e très belle voix; ils a v il it dono el' de la
solenn ité aux cérémon ies relig ieuses et agrém en ter 1es fêt es
paroissiales: il occupait sa tâche de Curé de 1937 LI 1943.

1\1. Joseph Dupont naissait ù Manchester (892) nu New
Humpshire et occupait la cure de Sa int-Liguori de 1943 jusqu'il
so mort en 1952. Il était pondéré en tout et son jugement était
sûr; il se montrait généreux envers les pauvres malgré son
grand souci d'économie, et avec bonté, se dévouait à faire le
bien sans publicité.

M. Sinaï Pellerin éta it né à St-Alphonse de Rodriguez en
1887 et décédait, retrailé à la maison Champagneur, en 1979. A
Saint-Liguori de 1952 à 1959, il se donnait généreusement au
service des paroissiens. Il aimait les jeunes qu'il accueilla it
DVec compréhension et sourire.

M. Léa Hénaull venait de Manchaud (1907),
Mllssachusetts. d'où. Jeune. 5<1 rumille s'était installée ~l

St-Norbert fi décédait accidentellement en 1971. Il officiait
comme curé à St-Liguori de 1959 h 1961. Grand, distingué, il en
était à sa première cure. Il se montrait souriant à toutes les
assemblées et semblait heureux avec les paroissiens.

M. J.-Albert Tremblay naissait à Saint-Ambroise en 1905
et décédait à Saint-Liguori en 1967; Il ét<lit de constitution
plutôl fragile, intelligent et doué d'une très bonne mémoire:
par son exemple d'hum ilité et de sa voix grave et convaincunte,
il incitait il la piété.
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M. Prosper Lafortune (1967-1969) venait de L'Epiphanie où
il était né en 1908. C'était un prêtre entreprenant, aux idéps
neuves. plein d'idéal et d'optimisme, rapide comme l'éclair.

M. Wilfrid Bérard nous vient de St-Barthélemy. Toutes
les vertus sont réunies dans ce prêtre: zèle inlassable,
générosité, pi 'té profonde, foi inébranlable, administrateur de
renom, jugement juste, s'en tenant à l'austérité évangélique. [)
a édifié la paroisse pendant 20 ans, puisqu'il a déjà été vicaire
10 ans avant de revenir en 1969 comme Curé. II a été fondate T
durant ses années de vicariat des oeuvres de jeunesse catholi
que, JEC. JOe, Enfants de Marie.

Nos vicaires

Je me permets de vous donner le noms de tous ceux qui,
comme vicaires. n'avaient pas toujours la tâche la plus facile:
un bon nombre se consacrait sans réverse aux oeuvres de
jeunesse, en soutenant le ministère de leur curé: MM. Amédée
Forl'st. Alcic\e Duforl. Tapoléon P<.Igé. Rosario Forest. HernHL'
Lach~lpelle, Joseph Perreault. Emile Dion, Eugène Mondor.
Alphonse Fafard. Joseph Plante. Ferdinand Mousseau. Lion"1
Lusignan. Hermas Lavallée. Wilfrid Bérard, Antonin Aud},
Gaston Charbonneau,
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L'HISTOIRE SCOLAIRE

Notre histoire scolaire au long des années a connu,
comme les autres, ses difficultés et ses réussites; je peux dire
que l'instruction et la culture ont toujours eu une place de
choix dans les familles de Saint-Liguori et le couvent des
religieuses de Saint-Croix se situe comme au centre de cette
bonne influence, même si j'en ai fait une histoire un peu à part;
il s'est toujours intégré à la vie scolaire de toute la paroisse. en

"C'est le notaire Placide Renaud qui a rédigé ce procés-verba! de la 1ere
assemblée des commissaires avec tous les fions que l'on peut voir; il n'était pas
secrétaire cependant pUisque M. Marc Granger était élu il c poste"

"SIE Db MlCHIVES UE LA COMMISSION SCOLAIR[ 1)[ L INDu 'lRIE
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se plaçant souvent en tête de file, rehaussant et encour3geant
les moindres succès, tâc ha nt de n' 0 bten 1l', à chaque v isite ct' ins
pecteur, que 1a note d'excellence.

Cette place de choix <1 demandé, dans la plupart des Cé1~,

des sucrifices et des privations innombrables des parents et ce
toute 13 fumille; personne ne peul calculer toutes les heures c..e
tr avai 1 nécessitées en surplus, tous les peti ts luxes mis de côté,
les inquiétudes. les privations alimentaires, vestimentaires ..
C'est bien là, a va nt toute insti tu tian scoJ a ire de quelque qua 1il.é
que ce soit, que se valorisent l'éducation et J'instruction. En
soulign [ln t ici 1es effo rts des parents ct· élèves et ct es amis de
l'éducation, j'espère leur rendre un peu l'hommage dû.

Les premiers professeurs. si je peux les appeler ainsi. du
moins en ce qui a tr3it b l'enseignement religieux, étaient les
prêtres sulpiciens, venant visiter leur moulin banal; "lors de ~<'l

construclion en 1819, il n'y avait pas encore d'église à St
Liguori, et pOlir les fins religieuses, les gens du Lacouareôu
étaient obligés d' aller à St-Jacques, distance de deux lieues pour
Il'~ un~ ct de trois pour les il utres: <1101'5. lorsque les M essieu l's.
prêtres de Saint-Sulpice. venaient visiter les travaux du
mou 1in, il s fa isa ient le ca t éch isme aux jeunes gens et aux
enfants de la paroisse. Monsieur Basile Belleville qui avait
travaillé ù la construction du moulin, disait qu'il ,wüit t'I é
préparé à sa première communion par les Messieurs CiU
Séminaire, particulièrement par le bon Monsieur Joseph
LeComte, PSS"6'.

La première école
.. C'est M. Paré qui êtablissa il la prem iè re école ve rs

1840. pour y enseigner le catéchisme et les éléments de la langue
française: elle était située en arrière de la maison de 1\1.
Léonard Lachapelle, à trois ou quatre arpents du chemin, sur la
terre que M. Puré possédait à cet endroit. Cette terre fut
donnée par la suite, aux Dames du Sacré-Coeur, qui
)'éc hangèrent contre celle de M. Moïse Bourgeois, du bas de
Saint-Liguori; c'est aussi M. Paré qui contribuait pour une tr~s

large part. sinon pour le tout. aux dépenses d'entretien: ,il y
fournissait jusqu'aux maîtres."

"Aupar<.lvant, Mlle Marie Bonin faisailla cJasse dans IR
maison de sa mère (où demeure aujourd'hui M. Ludg(~r

Brisson). Après Mlle Bon in. sont venus comme professeu's
envoyés pur M. Paré, M. Ovide David, M. Léon Mercure, M.
Narcisse Bourgeois, Mlle Julie Dupuis, Soeur Marie-Joséphine
des Soeurs de Sainte-Anne, Adéline Dupuis, Mme Paul Brisson,
et Mme Parthenais"

55-Etoile du Nord. 27 nov.. 1902.
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"L'école du village, dominant les moulins, les chutes, les
rapides, le pont et les îles, est bien le site le plus charmant
que l'on puisse voir dans les environs. Elle fut bâtie par M.
Gédéon Grenier et reconstruite vers 1900, avec des proportions
un peu moindres et plus près, là où est M. Léonard Lachapelle.
iV!. Norbert L1fJorte est le dernier maître qui ait enseigné aux
filles et aux garçons réunis - cent à ceot dix élèves - car au
mois de mars 1869, les soeurs ouvrirent le couvent pour les fil
les. "

La descente des billots fournissait chaque printemps aux
enfants d'école, leurs plus belles récréations. Rien n'était plus
agréable. en effet, que de suivre du regard les longues pièces
qui descendi.lient la rivière, de les voir sauLer les Chélllssées.
courir à Lravers l'écume des flots grossis par la fonte des
neiges, bondir, se frapper les unes contre les autres,
disparaître dans le bouillon des rapides, et reprendre plus loin
une course effrénée sur la surface de l'eau. Que de fois assis
en groupe sur la côte, n'avons-nous pas oublié, à l'époque de la
drave ou du flottage, l'heure de rentrer en classe, ce qui,
pourtant, nOLIS valait bien, à l'occasion, des pensums et des
coups d.e férule" .66

De grandes difficultés
A la form<ltion de la paroisse, M. Placide Renaud,

notaire. venu s'installer à Saint-Liguori sur l'invitation de M.
Josep h P errea LI lt, alors cu ré, étaiL eoga g é corn m e professeu r;
dans son engagement et pour le même salaire, il devait faire le
chant iJ l'église. Jusque là tout se passait bien! Au début d'avril
1854, il était notifié par les commissaires qu'à compter du 1er
juillet sui\' ant. ils le remerciaient de ses services: M. Ba rrette
était alors à la cure de Saint-Liguori. C'était le début d'une
chicane pas très glorifiante qui dura pour ainsi dire jusqu'à la
mort de M. Barrette, semant la discorde et divisant la paroisse
Je vous laisse le premier marguillier en charge, Michel
Desautels dit Lapointe, vous expliquer la situation par une
lettre qu'il adressait à Mgr Bourget.

"Silint-Jacques, 28 avril 1854,

Monseigneur,

TOIi l'honneur de vous adresser la présente pour vous faire
pa rL d' u ne d iffi cuité qui est su l'venu e dernièremen t à notre
fa briqu e de Sa iot- Liguori, es pér ant que 1orsq ue vous [.l u rez
canna issaoce des faits, vous voudrez bien interposer votre
<.lU t or i té et p<.l r là év i ter t DUS les troubles u1tél' ieu l's; v oic i ce
dont il s'agit.

66-A.-C. Dugas, Histoire de Sainl-Liguori, p. 36
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M, Renêlud, notaire de Saint-Liguori, a été engagé le 1er
juillet dernier par messieurs Jes commissaires d'école pour
tenir l'école près de j'église de Saint-Liguori pour une certaine
somme, moyennant le prix convenu de faire le service de
l'église comme chêlntre; depuis quelque temps, messieurs 1es
com m issai l'es on t no tifié 1edit instituteur qu'à corn pter du 1er
juillet prochain, ils le remerciaient de ses services, ce qui
l'engagea 11 refuser de chanter à J'église dès ce moment. M.
Bar rette. notre curé, dan s l' inte ntlon de ret en iries sery ices e
ce monsieur comme chantre, convoque une assemblée
des m argu il! ie rs pour Ju i a ccord el' un sa la ire fi xe corn rn e
chantre à même les revenus de notre fabrique. En ma qualité
de marguillier en charge, j'assistai à cette assemblée, et je
m'opposai à ce qu'un salaire ne fut alloué à cette fin parce que
premièrement les revenus de notre fabrique ne nous
permettent pas de disposer d'aucune somme pour cette fin;
deuxièmement parce que ce monsieur Renaud est tenu par son
engagement comme instituteur de faire le service de J'église
comme chantre jusqu'au 1er juillet prochain; troisièmement,
enfin, parce que nous avons des chantres suffisamment
capables dêlllS llotre paroisse et dont vous-mêmes
Monseigneur, à votre dernière visite, avez paru satisfait et qui
offrent de chanter gratuitement, attendu la modicité de nos
revenus et les améliorations qui nous restent encore à faire à
l'église et aux autres dépendances. Cependêlnt, Monseigneur,
ma 19ré mon opposition, basée sur les raisons aussi légitimes, je
regrette beaucoup de vous apprendre que M. Barrette, not re
curé, et un ancien et un nouveau marguillier ont à l'assemblée
ci-dessus mentionnée, engagé M. Renaud comme chantre avec
un salaire annuel de 15 livres courant. Je pense bien,
Monseigneur, que cet engagement, n'ayant pas en mon appro
bation les deniers de la dite paroisse ne pourraient être
employés à payer cet engagement, mais j'ai préféré d'après
l'avis des personnes recommandables, vous exposer les faits et
vous prier de vouloir bien agir en sorte que cet engagem{~nt

illégal n'ait pas lieu et que ni Monsieur le Curé, ni Monsieur
Renaud ne puisse y compter afin d'éviter plus tard les
différents que cet engagement irrégulier pourrait donner lj(;u.
Ci-bas est un certificat des trois commissaires d'école qui vous
prouver il l'obI iga tion où est 1e dit instituteur de chanter püu r
l'église pendant la durée de son engagement.

En espérant. Monseigneur. que vous voudrez bien
prendre en considération les faits ci- dessus, j'ai 1'honne Jr
d'être de votre Grandeur le très humble et obéissant serviteur.

Miche1 Desau tels dit Lapai Il te
marguillier en charge de Saint-Liguori67

67-Archlves de l'évêché de Joliette, cahier de Sain{·Liguori
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St-J<.lcques 28 avril 1854

NOlis commissaires ct 'école, soussignés, certifions que M.
Renaud est obligé par son engagement comme instituteur de
Llire le service de chantre à l'église de St-Liguori.

Théophile Breault
Narcisse Lebl<.lnC

Louis Jetté

Quelques·mois plus tard, une lettre de M. Bnrrette à Mgr
Bourget nous montr<.J.il que cette affaire avait grandi et divisé
la 1)(1 roisse.

Saint-Liguori 18 août 1854

Monseigneu r,

Lorsque je vis votre Grandeur l'autre jour à Snint
J:.t<;ques, je vous dis que miJ paroisse était assez paisible:
:'lllj ou rd Îw i j'a i 1<l douleur de vous apprendre que les 111 écha nI s
de m<'l paroisse ont recommencé le mal avec plus d'ardeur que
j<'lmHis: voici ce qu'ils font: d'nbord je vous dirai que ceux qui
sont il la lête de cette af(aire sont en pDrtie des hommes sans
religion. qui ne se confessent point et profèrent tout ce qu'ils ont
de plus impie contre les Ministres de la religion, sous prétextes
disent-ils de mettre la paix dans ma paroisse: ils ont choisi le
plus gl,lnd babillard d'cntre eux qui él parcouru hier et avant
hier la paroisse avec une requête à la main pour chasser le
cu ré de I<J IWroiss(' et vOIci comment il agit chez ces gens: il dit
clairement qU'li faut envoyer le curé. mais chez le plus grand
nombre, il trompe les gens en leur f<:l.isant des mensonges et en
se couvré.lnt de la peau de l'agneau leur disant que c'est pour
denwnder à votrf' Grandeur de rétablir la paix dans la
p<lroisse. tundis que ses aides parcourent les m<lisons pour
s'imposer aux bons et semer la discorde; je pense que vous
l'cee\' rez cette req uête ces j ou rs -ci sur laq uell e il y au r Cl

bCiJucoup de noms qu'il a pris en trompant ces pauvres gens.
Les bons gém issant voient comment les méchants et impies
agissent envers leur curé et entendent les mauvaises paroles
qu'ils profèrent contre lui. Il est bon je pense de vous faire
connaitre le nom de ce grand babillard et menteur qui est à la
tête cil' cette triste affaire, c'est un nommé Fabien Vigneux, On
leur ctem"lnde qu'uvez-vous à reprocher à M. Le Curé? Ils ne
savent que dire et répondent par des injures, que le curé est
un fou et un têtu. qui ne veut se laisser conduire et qui n'a pas
d'<.lflaire dans "église. que son affaire est de dire la sainte
messe et de confesser et qu'cn tDnt que curé, qu'il se joigne à
eux et non pas à eux de se joindre au curé. et ne f<lire qu'un de
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cette manière-lb. Les bons qui ont été trompés, viennent avec
peine en gémissant dire que ce Vigneux les Cl trompés, qu'ils ne
l'onl pas compris ainsi. Vous voyez que déjà ces bonnes gens
recan n<l issen t que ce grand b abilJ Cl. rd et men teur 1es a joués de
la manière la plus triste.

Je demande pardon à votre Grandeur de vous en dire si
long mais j'ai besoin d'épancher mon coeur car j'ai de la peine
el vous êtes mon Père.

J '<.li l'honneur d'être avec le plus profond respect de votre
Grandeur le très humble et très dévoué serviteur,

Joseph Bar l'et te, ptr€,63

Monseigneur Bourget recevait de Saint-Liguori un
courrier presque journalier; voici qu'à son tour Placide
Rena ud s' él. dressait à 1ui, mêla nt 1es choses et ne vou lant
su rt out pa S perdre sa pas iti on ct' inst itu teur:

"Saint-J acques le 2l août 1854

Mon seign eul',

C'est avec l'humble confiance d'un enfant que j'ose
nl'<ldresscr;1 vous O<.ltlS les nwuvaises affaires que me font un
trop grand désir de soutenir une bonne cause. Saint-Liguori. .la
pa roisse, n' <lY <.ln t pa s de cha ntres, on m'a prié de leur sery i l'
comme tel; un des expèces de chantres, mécontent de ce qu'on
me payait la moitié du casuel, a prétendu que je fus à la fois
comme les autres. J'ai offert à M. le Curé de tout leur donner et
ri {'Il pOli r III oi 4uaiq ue sa n p rédécesse li l' NI. PerreauJt eùl
entendu que l'on devr<lÏt me payer Je tout. M. Le curé, trouvant
qu'il était juste qu'au moins j'eus la moitié, voulut bitn
continuer ainsi. Fâché de ceci, ce chantre mécontent est sorti
du choeur sans en dire mot au curé. Sachant que cet hom me,
étant commissaire, chercherait à se venger contre moi en
prenant les moyens de m'ôter de l'école, je dis à M. Le Curé que
je croyais qu'il serait mieux pour moi de sortir: mais il me
I)ria de continuer, ce que je fis pour rendre service à la
paroisse. A ce moment. cet homme ci-devant, mécontent e
mon école, a commencé à cabaler contre moi et aujourd'hui, .e
suis sur le point d'être victime de cette cabale et n'ayant
<lucune ra ison à dono el' contre moi. on a été j usq u' à dir e
qu'on i:lvait entendu dire que M. Perreault, ancien curé de
cette paroisse. aurait dit que votre Grandeur l'aurait blâmé de
m'avoir engagé à venir m'établir ici. Dans cette paroisse
cam ln e a illeu l'S, l'on <J rien à me reprocher et 0 n r econna it avec

58-Archives de l'évêché de Joliette, Cahier de St-Liguori
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quel zèle j'ai travaillé dans un intérêt général et avec bonté
dans l'intérêt particulier même de mon plus grand ennemi. Ma
conscience sous ce rapport ne me reproche rien. J'ai des
certificats des curés de ma conduite ailleurs, Mais si
votre Grandeur me connaît pour un homme à craindre, je dirai
qu'elle a été mal informée, s'jJ m'est permis de m'exprimer
ainsi. et je me soumettrai humblement à mon malheureux sort,
car dans lous les cas je ne puis m'assurer de rien. Soumis au
bras qui me frappe, je prierai l'auteur de mon existence de
prendre pitié de moi et de ma famille, mais si je puis espérer
quelque cbose, si comme humain, je puis m'attendre à quelque
protection et si je n'en suis pas indigne, j'oserais vous prier
de me donner un certiOcat pour ce dont vous m'ilvez connu, si l'on
ne cloit p':lS croire à ce triste on-dit pour moi: me serait-il
perm i s a ussi ct' obten ir un ma t protecteu r pour don ner au
surintendant des écoles interpellé pour juger mon affaire dans
ce moment même.

J'ai J'honneur d'être ..
Placide Renaud, notaireG~

Ce dernier venait sans doute de connaître les résultats
d'une nssemblée spéciale des commissaires tenue le même
jour el autorisant le Sieur Théophile Breaull à "faire toutes les
poursuites et dépenses nécessaires pour faire délaisser
la maison d'école par le dit Renaud, obtenir jugements et les
faire mettre à exécution" ,10

Le lendemain, encore une importante lettre de Michel
Desautels partait pour Montréal.

IVlonseigneur.

En ma qualité de marguillier en charge de la paroisse de
Saint-Liguori et d'après l'avis de supérieurs et de personnes
sages et éclairées, je crois qu'il est de mon devoir de vous
donner quelques informations sur ce qui se passe dans notre
paroisse et sur la conduile de Messire Barrette, notre curé, tant
envers la paroisse qu'envers moi-même. Je vous prie bien de
croire. Monseigneur, que je ne me suis décidé à prendre cette
démarche qu'avec beaucoup de circonspection et dans ID seule
VllC (Llttirer votre attention sur nos difficultés el éviter par là
de plus grandes dissensions que celles, qui, malheureusement.
existent déjà, dans notre jeune paroisse autrefois si paisible et
si unanime,

69-Archlves de l"Evêché de Joliette. Cahier de Saint-LiguorI.
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J'espère que le moU[ qui m'amène, sera, auprès de vou:;,
Monseigneur, une excuse légitime ù la liberté que je me
permets en ce moment. J'avais d'abord eu l'Întention d'aller
solliciter un moment d'entretien avec vous, mais la crainte de
ne pouvoir vous rencontrer b Montréal, jointe à l'apprÉ
hension de la maladie qui eXÎste maintenant en ville, m'ont dé
terminé à vous [aire écrire la présente, tout en réelJmant votre
indulgence,

Il faut vous dire d'abord, Monseigneur, que depuis que
Messi re Barrette, notre cu ré él ctue!, <J pris l' admini stration des
affaires de notre (<:ibrique, l'harmonie et J'union qui av<lit dis
tingué notre paroisse à sa naissance a cessé d'exister, Je ne
veux pas attribuer ce malheur à M, le Curé seul, mais l'ulliance
étroite qu'il paraît avoir formée avec un certain NI. Henaud,
notaire et instituteur, qui lui-même est en hostilité
ouverte avec presque toute la paroisse, et qui a la réputation
peut-être un peu méritée, d'aimer la chicane, attire mé.llheu
reusemenl sur lui une grande partie du blâme. Deux parti:;
bien distincts se sont formés depuis, relativement à nos aHai
l'es de fabrique et ct 'école; l'un est composé de M. le Curé, de M.
Renaud et de quelque autres habitants voisins de l'église et
l'dutre du reste des paroissiens: et la moindre affaire ;1
transiger est la source de querelles et de disputes intermi
nubles entre les deux partis. Monsieur Renaud dont je viens de
vous parler, veut à toute force, garder sa place d'instituteur,
quoique le terme de son engagement soit expiré depuis Il:
premier juillet dernier et cela contre la volonté de trois com
missaires sur cinq et contre le voeu presqu'unanime de toute la
paroisse formellement exprimée, et Monsieur le Curé pa,
r iJ iss an t sou ten i r ou ve rtemen t ce Mons ieu r da ns ses inj ust l':i

prétentions se [ait autant d'ennemis qu'il y en a contre lVI.
Renaud et le nombre en est grand. Cette affaire est sur le pain'
d'être portée devant les tribunaux. SI je vous ai parlé de ce qui
précède, c'étÇlit pour vous donner une faible idée de l'état de~;

choses en général et j'en reviens de suite à ce qui me concerne
pl us pa rlic u1ièremen t,

Depuis assez longtemps, dans les rapports fréquents
que nou s som mes obligés pa r notre position respecti ve,
d'avoir ensemble, je regrette d'avoir à vous dire que NI. Le CUf(~

me traite avec beaucoup de rudesse sinon avec mépris. Je n(:
crois pas cependant lui avoir donné lieu d'agir ainsi avec moi el:
je pense pas avoir jamais manqué en rien au respect qui lui est
dü, et M. Barrette lui-même me rendrait cette justice. Je n'al
pas grand droit dans nos aUaires de fabrique où M, le CurÉ'
s'arroge des droits qu'd o'a pas lui-même. Par exemple, san~;

ln 'en dire un mot, il vienl de congédier sans raison quelconque
le bedeau actuel engagé jusqu'à la Toussaint prochaine et em
ployer un autre à Si) place; ce qui va obliger la fabrique à payer
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deux bedeaux d'ici la Toussaint; car le bedeau remercié,
,Jtlenctu qu'on J'a congédié ainsi sans raison, réclame avec
droit, je pense, son salaire, jusqu'à l'expiration de son engage
ment, M. le Curé lui-mêm e admet n'avoir aucune plainte à
faire contre le bedeau.

Je vais encore, IVlonseigneur, me permettre de vous citer
quelques faits POUf vous donner une idée cie la conduite de M, le
Curé. Il y a quelque temps, il était question de construire un
jubé. deux assemblées de fabrique furent à cet effet convoquées
et présIdées par M, le Curé: à l'une. il [ut décidé unanimement
que l'on construirait ce jubé et à l'autre qu'on le donnerait à
J'entreprise, De l'avis de NI. le Curé, on consulta plusieurs en
trepreneurs et on donna l'ouvruge il J'un d'eux. Je passai
lll<.trc!lé Civet ce dernier et j'en donnai une copie i.l M, le
Curé qui approuva le tout. Mais quelle ne fut pas ma surprise
lorsque le lendemain, (après a vis pris de M. Renaud sans
doute). M le Curé me fit demander chez lui, et me rendant la
copie du marché. il me dit qu'il ne valait rien parce que les
résolutions des marguilliers dans le registre des délibérations
nl' \11 'autorisaient pas à passer Je mêlrché Ceci me donna beau
coup d'inquiétudes et de troubles. Je me rendis Je lendemain
chez M, le Curé a vec une personne in struite et lui ct em a nda i
hu rn blem en t de me co m mu mq uel' le regi stre ct es délibér a tions.
,d'in d'aviser à ce que j'aurais à faire: il s'y refusa positivement
ct cc ne J'ut qu'après menaces de protêt, qu'il se décida à entrer
('c qu'il rallait pour approuver le marché. Je n'ai jamais pu me
l'l'ndre raison d'une telle conduite, si ce n'est que pJrce que
J" ,l V<.1 is passé ce ln él rché (' hez UIl nota ire de la pa 1'0 isse où
demeure l'entrepreneur, et non chez j'vI. Renaud. Relativement
~l Cl' jubé, je demandai ;1 M. le Curé si ce n'était pas à propos
doblenir;l cet effet votre permission <.linsi que l'on m'en avait
informé, M, le Curé me répondit nettement que cela ne me l'e
gurdait pi..!s.

J'ai déjà eu l'honneur de vous dire, Monseigneur, que
nwlgré mon Jvis et contre l'intérêt de la fabrique, 1\1. le Curé a
engugé un chantre à qui il a promis un salaire annuel de 15
JOUIS, somme qui nous paraît excessive. si on la compare à nos
minces revenus, tandis que nous avons des chantres qui
s'offrent de chanter pour le casuel seulement, comme cel<:l s'est
toujours pratiqué à S<Jint-Jacques, notre ancienne paroisse. où,
quoiq ue 1es revenus soient beaucoup plus considérables, les
ch~lnlres n'ont ja.mais eu d'i.lutre salaire que le casuel; cet acte
de la pi..! rt de M. le Curé fa it m urm urer 1es pa roissi ens qu i
pensent que cette somme a eté allouée, moins pour l'honneur
du serv icc divin que pour protéger et fa voriser !VI, Renaud.

Il y a quelque temps, j'avais engagé un homme pour clô
turer Je terrain de la fabrique: cet nomme voulant passer avec
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une charge de perches, M. le Cu ré le lui défendit formellement;
ce qui don n<l occa sion à. un protestant, v0 isi n du terr a in ct e la f· 
brique, de dire: "Eh bien! moi je ne suis qu'un protestant, mais
puisque votre curé ne veut pas vous laisser passer sur son
terrain pour le clôturer, passez sur le mien." Ce fait répandu
daus la paroisse. a contribué à diminuer ['estime que pouv[<.it
avoir les gens pour M. le Curé.

M. 1eCu ré vient de ch a sser du c hoeu r, honteu sement. un
homme qui aux yeux de la paroisse. n'a commis d'autre crime
que celui de se laisser engager comme instituteur en rempLi
cement de M. Renaud, (M. Léon Mercure).

M. le Curé se permet de donner en chaire des épithètes
grossières et triviales D. des paroissiens: je me rappelle qu'un
jour, il en traitait quelques-uns de "visages de godendard". en
pleine chaire.

Enfin, Monseigneur, je ne finirais pas si je vous rappor·
l<.Jis tout ce qu'a eu d'inconvenable la conduite de M. le Curé. Je
ne veux pas abuser de votre patience et ma hâte de terminl~r

ma lettre qui est déjà trop longue. en espérant. ..

J'ai l'honneur d'être de votre Grandeur, le très respec
tu eux sel' viteur.

Michel Lapoime
Marguillier en charg(:71

Pour résumer ...
De très nombreuses lettres de paroissiens suiv<:lient b

int e r va II es plus ou moins régu 1iers: ell es êta ient tau tes dans le
sen s de ce Il es qu e je vous ai fait 1ire et dépa ssa ien t depu is
longtemps le cadre scola ire du début. En disant comme Michel
Desautels Lapointe, "je ne finirais pas si je vous rapportais
touL .... et vous résume cette histoire rapidement, avant de
revenir ensuite â l'histoire scolaire.

A l'été de l8SS, Placide Renaud essayait en vain de !:e
faire payer de ses services comme chantre. menaçant même
M. Barrette de le poursuivre en loi; il devenait, pour ainsi dire,
un adversaire de plus: à partir de ce tem ps, M. Renaud écri vait
réguJièrement à l'Evêché de Montréal pour se plaindre de f\I.
BJrrette. son curé, "qui le discréditait; lui causait des
dommages; cabalait contre lui quand il se présentait comme
maire (1856); qu'il était cause de ridicule face aux protestam:s
méthodistes et orangistes de la paroisse ... ·', M. Barrette faisait
de même pour se plaindre de M. Renaud et le démentir ..

71-Arch1Ves ~je l'Evéché de Joliette. cahier de Saint-Llguon.
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Ce n'était pas le climat idéal pour entreprendre la
cons! ruction du presbytère en 1858. ni cell e du couvent plus tard
bien que les p<.lroissiens se soient comme habitués à cet état de
chose, M Sévère Dugas. que je prends pour llne homme
mesuré, s'e>..primait ainsi: "M, le Curé Barrette se sent
atlaqué pélr tous et croit que tous lui parlent dans le dos ou en
mal de lui:.,. puis il félut saluer son père il genoux, être du
même dvis. se faire rire dans la face par tout le monde de sa
fdmille qui conduisent la cure, .son père prédisant 3 l'élV,lnCe ce
qui va se dire élU sermon de la messe du dimanche: M. le Curé
est souvent absent. même le dimanche, t.J,ntôt pour aller
su rve iIl cr 1es terres qu' il D ensem en cées, ta ntât pa l'ce qu'il
p<lfcourt les campagnes pour emprunter de l'argent: la
paroisse est sans cesse tiraillée entre lui et M_ Renaud .. "72

L'affaire durait toute la vie de 1\1. Barrette qui réussissait
même à se meUre ~l dos les religieuses du couvent: il fuisait
parvenir vers 1875 une longue lettre à Mgr Bourget. déCrivant
en 13 points bien précis, l'arrogance des religieuses et dis<~nt

qu'elles ne le traitaient pas avec le respect dû, .. , el qu'il
vaudrait mieux fermer Je couvenLB Cet aspecl de la vie de M.
BiJrrette est un peu plus sombre et je vous en <.li parlé
suff iS<'lln III en t pou r le cam prend re.

Les arrondissements
No 1

Il n'y aVBit qu'une seule école (un seul arrondissement)
jusqu 'en septembre 1854: nous connaissons l'emplacement de
cette école: elle sery él it <.lux ga rçons seu lem ent, à partir de 1869,
année de la fondation du couvent. jusqu'en septembre 1945,
où les gi.lfçons de 1ère, 2ème. 3ème années prenaient pluce <.lU
couvent: deux ans plus tBrd. l'io!:itruction des garçons étzlil
confiée en entier aux religieuses qui inauguraient en même
temps une institution nouvelle, toute moderne, spacieuse,
éclairée. salubre ... l'ancien magasin général de M. Phi!iélS
Beaudry_ Soeur Marie de St-Antoine Daniel, maîtresse des
premiers degrés élU cou vent, déménageil it donc pour venir
compléter le cours dont Soeur Marie de Saint-Yves était la
première maîtresse. ens ei gn un tau x ga rçons depu is la 4è!TI e Ü
la 8ème année inclusivement.

Je vüus nom me ici les premiers à y avoir enseigné: Léon
i'Vlercure. Philoména Desrosiers, Delphine Gamache, Willium
Haute, Edwidge PerreGult, Jean-Elie Breault, Edwictge
Nadcau, Philomène Fontaine, Urgel Marion, NorberL Laporte,

72-Archlves de l'[vêché de Joliette. cahier de St-LigUOri
73-ldem
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Délia Ven ne, Elisabeth Laj eunesse. Louis-Euclide Vigneau,
An n CI Gr anetle, Eu 1CI li e Ba zi net. Adri enne Bea udoin, Emma
Landreville, Albertine Préville, Rachel Lachapelle, Rose-Jda
Perreault. Arthur Beauséjour, Eugénie Desrosiers, Elisabeth
Perreault, Maria Laporte. Florence Ratelle, Alexina Rivest.
Philomène Gaudet. Marie Deschênes, Adrienne Beauséjour,
Onze Perre<.l u1t. Ra llande La pointe, Céci 1e Gagnon, Aline
Robert, Jeanne Perreault.

No 2:

Durant l'été, avec l'annexion d'une partie du Township
de Rélwdon, il était résolu de former un nouvel arrondissement,
le on 2. comprenant les habitants du Township de Rawdon et
ceux clu rang de MontcaJm en descendant jusqu'à un nommé
Joseph Je,Hlsonne inclusivement; M. Eugène Marion étai..
engagé comme instituteur. ayant pour toute condiliOJI
cl 'engagement que l'obligation de donner trois vacances:
tille de quatre sem<'line, au temps des récoltes. une de huit jour:,
au temps des Fêtes et une de trois semaines au temps des
.'l'Ill L'JWL'S, ayan! droit il ci Il q j ours ct' <:l bsellccs et percl<ln'
('inq dH:llns COUr<lIlts pour chaque jour d'absence dép<.ISSHI1

le..... dits ('inq jours L'école se tenait dans une salle du mag<.lsin de
Jean-B<Jpliste Leblanc, une grande maison cie pierres, sise sur
I~ coin où est la croix de bois actuellement; les cours se
dispensaient moitié en français, moitié en anglais. 1l

Cet ar rond issem en t no 2 en fa isa it voir de toutes le:;
couleurs aux commissaires; ceux-ci, en 1858, achetaient un
terrain sur le lot no 23 du 1er rang du Township pour bâtir unl~

école; ce terrain leur était vendu pur M. David Dupuis et !VI.
Joseph C.d sse bâtissa it l' écol e en question; cette éco le sc~

recoonaissait comme étant l'école française par rapport à une
<JuIre qui s'était bâtie en même temps à un endroit dit "Le:;
Fourches" et qui se r,econnaissait comme étantl 'école angla isl'
au coin du chemin Labrèche et du chemin Nadeau. Or II'
Surintendunt de l'Instruction Publique refusait d'accepter le:;
transactions passées sur le lot no 23 et bloquait l'octroi:
les corn missaires se trouvaient devant la q uasi-obligation d!~

payer de leur propre argent le terrain et la construction;
ils décidaient de débâtir l'école française et de la
rebâtir sur le lot no 24, sur un terrain offert gra
tuitement par M. Joseph Perreault. situé entre le pont de
Fi rm in Du g as et le ci m et ière protes tant au su d. Ce qui étai t fa il
par Alexandre Labrecque et Thom<.lS Parent. Avant que ces
actions ne se fassent, il en a fallu des assemblées, décidant
talllôt que l'école anglaise soit J'arrondissement no 2b, tantôt

74-Archives de la Conlmlssion Scolaire de 1·lndustrie. cahier 1
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que l'école française soit l'arrondissement no 5, tantôt de
passer outre aux idées du Surintendant de l'Instruction
publique. etc ... ; toutes ces décisions se votaient en bonne et due
forme, mais ne se faisaient pas par peur de s'impliquer, ou à
CLlllse des pressions des citoyens, ou à cause d'influences
politiques: Firmin Dugas n'éwit sûrement pas étranger à
l'entêtement du Surintendant de l'Instruction publique, ..

Le premier instituteur à être engagé à ,'école française
de Montcalm était M. Emmanuel Payette dit St-Amour et le
premier engagé à l'école anglaise des "Fourches" était M.
Ludge r Coi toux dit St-J ea n_ Pou l' cam pliq uer les choses,
l'dnnée suivante les commissaires engageaient comme
institutrice une protestante, Mary-Jane Burbridge: ils
deva ien L 1él re ln erci el' à cause d es trop Dom breuses press ion s
d€s paroissiens catholiques et des complications que cela
présenlilit à l'Instruction Publique. Je nomme ici les noms des
premiers (ères) instituteurs (trices) de cet arrondissement:
iVlélrie-Léopoldine Lavigne, Délima Perreault, Mary-Jane
Burbridge, John Creau, Elisabeth-Adélaide Horan, Odile Du
puis, Elisabeth Mc-Garry, Margaret Lawer, Rébecca Seale,
Marie-Anne Ennouille dis Lanois. Alphonsine Ricard, Edwidge
Archamb:lult-Ducharme. Emma Guernet dit Beauséjour.
Elis;lbelh Cor('oran. Malvina Corcoran, Sophie B<.lzinet,
Eugénie Bazinet. Julienne Mc Carty, Paméla Généreux,
E ru m él a R0 bi liard, AI bertin e Cantin, Ma rie- Louise R ale Il e,
Nellie Melfch<lnd, Diane ParLhenais, Rose-Délima Beauséjour,
AIphons in e Beauséj ou r,

L'école anglaise cessait ses activités en 1870, faute
(j'élèves parce que la plup<Jrt des Anglais et des Irlandais du
Tü\v nsh ip en voy il ient 1eu rs eoia ots ct ux écoles a ngla ises de
Rawdon. Firmin Dugas loua il une salle de sa maison pour
instruire en anglais les quelques élèves restant; il n'y avait plus
qu'un inslituteur ou une institutrice engagée avec une aide.

L'école sise sur le terrain de Joseph Perreault se vendait
en 1885 et la Commission Scolaire rebâtissait sur un terrain de
Firm in Dugas, de l'autre côté de la rivière Rouge, voisin de M.
Gérard Beauséjour aujourd'hui. Plus tard, vers 1915. l'école
éta il rebâtie su l' 1e terrain de M, Ed mond T ruesdell e da ns 1e
village de Montcalm, (M, Réal Nadeau aujourd'hui).

No 3:

Un an après la formation de ces deux premiers
arrondissements, en septembre 1855, se délimitait
l',urondissement no 3, le rang double et le rang de la rivière
Rouge. L'école se tenait dans une salle de la maison de Venance
Rivais el la première maîtresse engagée était Mlle Julie
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Richard. Je vous en nomme quelques autres, parmi le~

premiers (ères), qui y ont fait l'école: Hedwidge Malo.
Philoll1ène Cristin dit St-Amour, Esther Jetté, JuliennE"
Marion, M i.Hie Langlois, Sophie Laporte, P armélia Perreault,
l\1 éJ ti ld<l Desrosiers, Hi ldega l'de Beauséj ou r, Eu génie Malo
Albina Beauséjour, Rose-Ida Beauséjour.

Ce no 3 allait de Joseph Desrosiers à Stanislas Laporte,
dans le rang double et de Bénoni Botien dit St-André à Baptiste
Jetté .. dans le rang de la Rivière Rouge. Les commissaire:,
faisaient bâtir une école en juin 1859, laquelle était remplacél~
en 1911 par une autre bâtie juste à côté sur le terrain de Na·
poléon Auger. 75 Un groupe du bas du rang de la Rivière ROUgl~

(1er rang de Kildare) s'annexait à la paroisse de Crabtree ell
1928 et la Commission Scolaire de St- Liguori devait payer 400 S
en dédommagement pour la construction d'une école non loin
de là.

No 4:
En septembre 1858, c'était le tour du rang d'En-bas ou du

ba s du rang ct el' églis e et cet a r rond issem enl se dés ign ait sous
le no 4; il allait d'Abraham Gagnon à Placide-Octave Morin
inclusivement, la terre de ce dernier étant la dernière du bas
de la conc essi on. 76 Mil e Adéline Christin êta it la prem ière
maîtresse à y être engagée. Je vous énumère quelques-unE
(unes) des prem iers (ères) instituteurs (trices): Marie-J eanne
Goulet, Euphémie Richard, Elzérile Langlois dit Lachapelle,
Céline Gnudet-Lachapelle, Marvina Landreville, Aline Parent,
Céline Gaudet.

L'école se tenait d'abord dans une salle de la maison de
Narcisse Gaudet; puis vers 1865, la Commission Scolaire
bâtissait sur un terrain vendu par Pierre Guibord dans la ligne
de Narcisse Gaudet; elle était rebâtie un peu à côté, en 1906, sur
un terrain donné par Trefflé Gaudet et Thomas Lachapelle.

No 5-6
En 1869, le couvent devenait le no 5 et plusieurs années

après,en 1906. deux autres arrondissements se formaient: le no
6 comprenait les habitants du 2ième rang de Rawdon et ceux du
premier rang éloignés du village de Montcalm. L'école
éta it bâtie à l' éq uerre du chemin entre James La li berté et
Wilfrid Laliberté, Se rang. La première maîtresse était Mlle
Léda Maheu. Voici les noms de quelques-unes parmi les pre
mières: Yvonne Ratelle, Emélie Marchand, Blandine Lali
berté, !VIarie- Lou ise Beauséj our, Jeanne Forget, Be rnadette
Beauséjour.

75-Archlves de la Commission Scolaire de l'Industrie, cahier l
76-Archives de la Commission Scolaire de "Industrie. p. 83.
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No 7:

Le dernier, le no 7, cam prenait les gens du rang des
Léveillée (rang côté Nord). L'école était bâtie chez M. Elzéar
PiHenl et la première maîtresse ~\ y être engagée à 100 $ par
(Innée. s'appeluit Mlle Bernadette Rivest: voici les noms de
quelques Dutres dans les premières: Bernadette Blouin, une
iVIlle P;;\fé et une l\JlIe Nadeau, Annette Faust, Laurenza Faust.

Des contrats bien fragiles:

A c haqu e an née, tous 1es inst it uteurs (tri ces) recevaient
leur notice: quelquefois ils (elles) étaient réengagés
immédi'.ltement par le commissaire de leur arrondissement Il
ne fallait pas une raison bien grave par contre pour un non
réengagement: on autorisait dans les rapports ct' assemblées,
Pierre Guibord, le président d'alors (1858), à prendre tous les
moyens judiciaires pour faire déguerpir de la maison d'école de
[",urondiss('lllent. .. , dame... vu qu'il y a des plaintes par la
ll)djorilé des habitants ... On se plaint principalement de la
m,luvaise odeur qu'elle exhale par son haleine: ce qui pourrait
acc us ion ner 1a maladie à un gr and nom bre d'élèves. 0 n in clua il
toujours dans le contrat d'engagement "avec obligation de se
chauffer" malgré les mJigres salaires, (jusqu'à 200 $ vers 1930,
cl Id ("onle dl' bois-lr,llll' .sc l'enclinl :2 $)

Nous conn aissons tous 1a cent rai isa tian des écol es qui
l't:.dt décidée en 1961, les élèves de 8e et ge se rendaient à
Joliette et les autres plus jeunes suivaienlleurs cours aux deux
écol es du village. La cons t ru cti on dei' écol e neu ve a ctu ell e est
lil dernière étape marquante de notre histoire scolaire, et était
réalisée par L'Archevêque et R ivest, sous 1,-, présidence de M.
.Joseph Gagnon.

Présidents de la commission scolaire

Théophile Breault
Pierre Guiborcl
St,ll1islds L:l.porte
J.-Bélptiste Leblanc
Firmin Dugds
François Rivest
François-X. Vlgnedult
Gilbert Brisson
Picrrl:' G uibord
Firmin Dugus
Sévère Dugas
Simon Richard

1853
1855
1858
1859
1860
]861

tempo
temp

1862
1865
]868
1877

SImon Rich,lrd
Guillaume HOUlle
Louis Lunglois (fils)
J osep h Vi nce nt
J ose]) Il Lapa rte
Alfred Laporte
Joseph Laportc
Euclide Beauséjour
Ludger Brisson
Louis Dugas
Lud is1as La clu pelle
Napol éon Forget

1883
1880
1886
1889
1890
1892
1898
190'1
1903
1909
1911
1912
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Arthur Lévesque 1914 Joseph A. Desrosiers 1939
Avila Forget 1915 Alfred Mailhot 1940
Edouard Lefebvre 1918 Andréas Lépine 1944
James Laliberté 1920 Joseph G <J udet 1948
Stanislas Chayer 1922 Raoul Larivière 1949
Urgel Oeschesnes 1923 Laurent Gagnon 1955Hosanna Rivest 1924
Od ilon La chapell e 1925 P él u1 Lévei liée 195'7

J ose)Jh E. Bruyè re curé 1927 L. - Philippe Picard 1959

Delphis Gaudet 1932 Léon Beauséjour 1962

Ludger Lépine 1934 Joseph Gagnon 196.)

Maurice Parent 1935 Henri-Ls Deschenes 1966
Victor Beauséjour 1936 Joseph Parent 1966
Albert Rivest (N ap.) 1938 Réal Desmarais 1967
Maurice Parent 1938 Joseph Londry 1963
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L'HISTOIRE
INDUSTRIELLE

En remontant la rivière Ouareau

Des limites Est de la paroisse jusqu'aux limites Ouest, le
fond de lél rivière Ouareau est encore tout pointé de ces caissons
remplis de roches sur lesquels s'accrochaient les baumes de
bois retenant les billots; ces caissons sont à certains endroits
les derniers vestiges de la présence d'un moulin à scie. Le
temps efface rapidement les souvenirs; il y en a plusieurs
qui se rattachent à la rivière. plusieurs qui, sans trace
apparente, marquaient la vie quotidienne des nôtres. Je veux
en r (J n im er autan t que poss ible en rem antan t la ri v ière
Ouareau.

Les moulins
J'ai situé déjà la plupart de ces moulins mus par eau dans

l'<-Ipproche de la fondation de la paroisse; je tiens à vous cn
donner plus de détails sur leur évolution et sur les ürtisans de
ces petites industries,

Le moulin à farine de Joseph Beauregard

Tout juste en rentrant sur Je territoire de la püroisse, en
bas par le rang Côté-Nord, dans le tournant de la rivière, à la
tête des ]'<lpides, se trouvait le moulin à farine de Joseph
Beauregard, fils du premier meunÎer au moulin du village; ce
mou 1in, en pie rres bâ li vers 1854, ne faisait que répondre aux
besoins des plus proches habitants. ri demeurait en opération
jusque vers 1952. donc durant plusieurs générations: il était
dans le long procès (3 ans) entre St-Paul et St-Liguori au début
des années 1880, procès qui le reconnaissait finalement sur le
territoire de la pa roisse. Plusieurs habitants se sou viennent de
ce moulin pour y avoir porté leur mouture de sarrazin. J'ai
retracé une liste la plus complète possible de ses principaux
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meuniers et propriétaires; M. Damien Dufresnei1 aurait
succédé à Ludger Beauregard78 , fils de Joseph. de 1890 jusque
vers 1895. puis M. Narcisse ForesF9 pour quelques années; vers
1900, M. Edouard LefebvreB'l et Napoléon Rivet, avant de s'en
,-li 1er {j u vi liage, en êta ient co- propriétaires; pa ria su il e
successivement, Albert Gaudet, Ours Perreault, Alexandre
Lepage et ses fils, Alcide Desjardins y agissaient comme
meuniers et .. ou propriétaires.

Le moulin à scie d'Antoine Gaudette et
d'Edouard Fisk

Juste de l'autre côté de la rivière, en face du moulin à
ru rine d' En -ba s, était insta lié vers 1875 le mouli n à sei e
d'Antoine GaudetteB'.: vers 1878, Edouard Fi.sk achetait le mou
lin déjà prospère d'Antoine Gaudette; il ajoutait à ces instal
lation, les mach.ineries de Luc Arpin du village.

Ce moulin. juste en dehors des limites paroissiale~,

fourn issa it du tr a va il à pl usi eu r S gens d'en -bas durant de
nombreuses années; M. Joseph G<:lgnon, père de M. Henri
Cagnan, qui y a travaillé aussi, M. Chaput, étaient les plus
Import<lnts scieurs; il y avait là comme un petit village. La
brasserie de Pierre Morin avait été transformée en une bâtisse
cl e t rois loge men ts. Il Y <J va it de belles q uan lités de bois dans Jes
baumes.82 M. Henri Gagnon disait avoir travaillé surtout à la
"C<-llherine"; c'était une deuxième scie plus bas sur le canal,
pour accélérer le travail. Le bois était passé pour un premier
équarissage dans la "grande scie" puis reçu à "Ia "Catherine"
pour y être scié en planches. Le moulin cessait ses activités vers
1930, le pouvoir d'eau était acheté par Crabtree; M. Joseph

77-Lovel1's, Business and Professionnal Directory of t/le Province of Quebec, hr
1890-91. Montréal. Lovell & Son. St·Nicholas Street. 1890, p. 548,

7B-Ludger Beauregard est recensé comme meunIer en t871: Recensement de
187 J. A nexe Fauteux, b bliothèque Nationale du Québec. 4499 de l'Esplanaoe,
Montréal-Socaml.

79-Bradslreet's book of commercial Report. Dominion of Canada, New-York, The
Bradstreet Company. 346 - 348 Broadway, January 1897.

SO-Lovell's op. ci\., for t902-03 p, 490,
8l-Directolre de Joliette, St·jacques, SI-Lin ... t877, p. 173,
82-Joliette Illuslré 1843-1893. Albert GervaIs librewe'lmpnmeur, p. 60. "Ce moulin

manufacture tous les bois, bois communs, bois de qualité, pin. épinette. céd"e
grand bOIS, bardeau. bOIS de construction charpente. bois de menuiserie tout ,e
trouve dans l'Important établissement de M. Ed. Flsk". "Le commerce de (11.
Flsk est considérable: il comprend non seulement la province de Québec, Il livre
il Montréal. Lachine. Ste-Rose. mais li s'étend encore dans tout le Bas·Canada. à
Boston. à New-York même." "L'établ,ssement de M, Flsk est encore un de ceux
qUI donnent l'existence à de nombreuses familles, Il fan Iravailler environ j'O

OUVriers, un peu pl us un peu mOins, mais l'hiVer n'est nu Ilement une cause cie
chômage pour les Ouvriers de M. Flsk'. "II arrive environ par an, 600 000 billots
au mO~Jlln de Saint-Jacques: presque tout ce bois provient de Chertsey et de St
Donat"

130



Lachapelle qui était le gérant de M, F'isk, continuait pour
quelques années à scier le bois que les gens des environs lui
apportuient, mais il ne recevait plus de bois en longueur par
enu,

Le moulin à farine des Sulpiciens

J'(li parlé déjà à plusieurs reprises des débuts du moulin
banal, aussi avant de compléter cette histoire, je ne fais que
remémorer les noms de ses principaux artisans.

M. Joseph Beauregard en était le premier meunier, puis
son fils Joseph avec !VI. Narcisse Goulet et Jean-Baptiste
Demers en devena ient les propriétaires. M, Demers quittait la
pa roisse en 1851 et Joseph Bea urega rd, père 1a issa it pou r bâ t if
le moulin des Dalles: !VI. Goulet venda it peu de temps après à
M. Georges Gilmour et à son beau-frère !VI. Henry Anderson;
ces derniers employaient comme meuniers M. Gou let, son fils
Joseph, Joseph Frappier, Jean-Baptiste Charland, Léon
Gurner,

M. Simon Richard achetait le moulin (b moudre J'avoine.
le blé. le sarrazin, et il carder la laine), le 7 mai 1883. II en
restait le propriétaire jusqu'à sa mort en 1911; M. Alcide
Richard l'obtenait pas succession jusqu'en 1927, où il le vendait
il Ernest Grubb qui cédait aussitôt b la Dominion Power &
Milling Corp. En 1929, un jugement annulait les deux ventes
précéden tes et remettait les moulins à Alcide Richard. Le
moulin à carder avait déjà cessé ses activités et le moulin à
farine n'en avait plus que pour quelques années au ralenti.

Ce moulin qui n'étai t qu'en [reten u depuis 1es rén ovation s
de 1833, recevait un bon coup de réparations et dc renouveau
par Simon Richard: entre autres améliorations importantes, ce
dernier installait 3 roues d'eau et une turbine neuve: il pouvait
moudre jusqu'à 26 mioots à J'heure, Il faisait poser à [a porte
principale deux magnifiques fanaux à réverbère éclairant les
gens à leur arrivée et b leur sortie.

Le moulin banal était toujours de loin le plus achalandé
des moulins b moudre, les censitaires devant faire moudre
obl igatoirement leur grain à cet endroit. (cC Annex e II, model
de bail à cens) A l'automne et au printemps, il marchait jour et
nuit et daos les meilleures années, avec ceux du moulin à
carder inclus, les revenus atteignaient la somme de 3 800 $, Y
corn pris dans cette somme au mo ins 1 500 $ en créd its de tau te
sorte. Il en faltait travailler tout un coup quand on sait qu'un
homme à 0,25 $ de l'heure était bien payé. Les années de mau
vaise récolte, le chiffre d'affaire n'atteignait pas 2000 $ et la
somme des crédits dépassait cetJe de l'ouvrage payé.
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Souvent les crues du printemps endommageuient la
chaussée, le canal, et le pont, comme en 1885 où les dommages
s'élevaient il l 500 $, engloutissant les revenus de l'année,
Que lq ues an nées aussi aupa r avant (1861), les crues a vaient
emporté ta chaussée et le pont: les hommes devaient
s'entraider, remontant leur moral et les installations.

"Si on en juge d'après l'ouvrage qu'il y a aux moulins à
L.lrine de Simon Richard et de son gendre M. Napoléon Rivest,
la récolte cette année a été très bonne, car les meuniers sont
continuellement occupés. Dans le cours de l'été, M. Richard a
L.lil faire pour 1 000 $ d'ouvrage à son moulin à farine: meules
neu ves, coffres . ca na ux, cha ussée, etc ... tout est de prem ière
c!Clsse, Les travaux exécutés par M. Mathias Parent et ses
garçons leur font honneur. "nJ

!VI. Louis Richard nous dit que la période la plus prospère
et u ru ou 1in éta it duran t les an nées de 1a guerre 1914 -1918. -Son
père. M. Alcide, qui était <dors meunier, suffisait à peine à
répondre à la demande de mouture de galette de sarrazi n,
L 'argent était cependant rare et il fallait se contenter de peu. A
la mort de son père en 1919. M. Paul Richard, prenait la relève
jusqu'en 1923 pour le laisser à son frère M. Louis.

Ses principaux aides comme meuniers étaient AchiUe
Rainville. Alfred Chamberland, (ils de Charles Chamberland
meunier avec Narcisse Goulet et J .-8. Demers, et son fils
Alcide: Sinaï Bourgeois. et Elzéar Thibodeau, qui aVBiI
travaillé aussi à Joliette chez dame veuve Georges Gilmour,
jusqu'en 1891 64 , étaient cardeurs: Simon Bourgeois était
cultivateur eL homme à tout fDire. M. Thibodeau était lin
Ci.! rdeu l'de pre ru ier ordre; il receva it de la la ine même clu
1\1 <ln itobu. Le m ou lin à carder co nn aissai t alors ses mei lieu n~s

années_

Le moulin à carder
Il avuit été construit par Henry Anderson, père: il éU,it

<lUssi grand que le moulin: dans le recensement de lB51,
Samuel A nderson et Georges Gilmour étaient cardeurs, ayn ni
3 employés à leur service (dont HV<lcinthe Lajeunesse); l,a
carderie avait un revenu annuel d'environ 100 livres sterling.a.; Il
brûlait. comme nous l'avons déjlà vu, en lB71. GeorgesGilmour,
gendre de 1\1, Anderson faisait installer le mécanisme du
moulin à carder sur le premier plancher du moulin, en se

83-LTtoile du Nord, 27 nO\Jembre 1902
84-L'Etoile du Nord, 8 mal 1891.
8S-Recensement de 1851. Bibliothèque Municipale de Montréal. Salle Gagnon.

Socami.
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servant du même pouvoir d'eau que le moulin à farine. Il était
aidé par le cardeur Gédéon St-André. A partir de ces dates, il
est difficile de parler du moulin banal sans parler du moulin à
carder la laine. Si le moulin à farine était un endroit de rassem
blement pour les hommes des environs, le moulin à carder était
celui où se rassemblaient les femmes. Elles venaient en
vo itu re. pa r deux, vétues de g ra nds ta bl iers blancs auss i longs
que leurs jupes. La laine était apportée dans d'énormes balu
chons débordant de leur voiture. L'entrée Est était celle du
moulin à carder Les rencontres étaient joyeuses

Les i.lctivités du moulin h carder cessaient. faute de
Cdrdellrs.

Le moulin à scie d'Alexis Bourgeois et d'An
toine Leblanc

Ce moulin opérait, comme nous l'avons vu, en face du
moulin bandl, entre 1836 et 1861: ils avaient creusé le galet sur
1e l'ôté ga uch e de 1a ri vière pour recevoir pl us ct'eau qUB nd le
niveau de la rivière baissait, ce creux paraît encore
aujourd'hui.

Le moulin à scie de Jean-Baptiste Demers

Pendant qu'il était propriétaire du moulin baouL .Jeon
Baptiste Demers s'était installé un moulin à scie: on en eonnuÎt
déjà les principaux emplacements aux alentours du moulin, il
prenait l'emplacement du moulin d'Alexis Bourgeois en 1861
après avoir refait les bâtisses. Plusieurs ont eu connaissance
des ruines de ce moulin.

Il devenait pour ainsi dire le moulin d'Edouard Fisk
puisque cc dernier le déménageait aux Dalles vers 1878.

Les moulins à scie et à farine de Rodrigue
McKenzie

C'est. je crois 1es pl us anci en oes installa tions de la
pëll'oisse: le chanoine Dugas n'en fait pas mention dans son
Histoire de Saint-Liguori; est-ce que son souvenir était déjà
effacé à ce moment ou est-ce un oubli volontaire, ces instal
lations étant protestantes" J'opterais plutôt pour la première
hypothèse car il est bien possible que vers 1900, le temps ait
effacé complètement le souvenir de ces moulins antérieurs à
1830.

Quand on suit ce qui est aujourd'hui le rang de Montcn!m
sur la C<'lrte de Joseph Bouchette en 1831, (table<.lll II, p. 17) on
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s'aperçoit que ce chemin longe la rivière jusqu'au camp Notre
Darne Hctuel et ainsi plus loin; il y <l à la hauteur du petit rang
une fourche qui se rend à travers tes champs jusqu'au village
de iVlontcal ln. Les moulins de Rodrigue Mckenzie ou moulins
.. MCin Ches ter" éta ien t juste ct épassés cette fou l'che, à la tête ct u
rapide sur le côté nord de la rivière. On peut encore distinguer
ce que je crois être l'emplacement du canal. Narcisse Goulet
possédait le moulin à farine en 1861 et Joseph Beauregard. fils,
s'occupait quelque temps du moulin à farine comme meunier
t<-lllois que J.-H. Dorwin, un marchand de Montréal était
pro prié ICl ire ci u m ouI in à scie.

Je vou dl' ais au ssi sou 1igne r en passant dan s ce coin de
P,IYS que l'honorable Peter McGill y possédait une terre de 300
arpents, tei qu'il était rapporté dans le cadastre abrégé de la
seigneurie de Saint-Sulpice de 1861, par Norbert Dumas. Sur lin
c:ontrat de Ü:lmille que M. Denis Jetté me montrait gra
cieusement, il était bien indiqué que M. Louis Marion de qui M.
Baz He J etté acheta it, a va it acquis ses terres des exécuteu rs
testamentaires de l'honorable Peter McGill (1865).

Peter Mc Cutcheon de son vrai nom, 2e maire de la ville
de Montréal,P.6 écossais, tout comme Rodrigue Mc Kenzie, avec J.
H. Darwin fabricant de baromètres, étaient des hommes d'aC
L.lÎres, amis par leurs pères et,l ou leur épouse, qui avaient
placé un peu de leur fortune de notre côté.

Les moulins des Breault (moulins McLauren
plus tard)

Ces moulins sont les ancêtres du moulin McLauren et du
Carn p Notre- Dam e actu el. Théophile 8 ra, en 1851, Y êta it
meunier;87 il y possédait un moulin à Carin& d'avoine mu p;lr
eau. avec deux paires de moulanges virant et travaillant, deux
chaufferies et les guides, capitalisant environ 650 livres sterling
et oyant un revenu annuel moyen de iQ livres sterling.

Joseph 8ro. son frère, dans les mêmes années. y était
s cieu r, posséda nt li n moulin à sci e$9 d'une mise ct e capi ta 1de 400
livres sterling et lui rapportant annuellement 100 livres ster
ling.

86-Henry J. Morgan. Sketches of Celebrated Canadians. Hunter & Rose Co ..
Québec .. 1862, pp. 358-359.

87-Recensement de 1851. Bibliothèque MuniCipale de Montréa l, Salle Gagnon.
SOCAMI.

8B-Le Messager de Joliette. 20 mars 1865. Bibliothèque du Collège de Joliette 
SOCAMI -

8g-Recensement de 1851. Bibliothèque MunicIpale de Montréal. Salle Gagnon.
SOCAMI.
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"Alphonse Platte el Myrca PlOtle (Mme Lionel Bourgeois) prenaient place
dans une pe/ile "marquene" fabriquee par M 5mai Lavoine, le voiturier; on
pouvaJl vOir à l'arrière plan, une partie des bâtisses o'e la compagnie "Mc Lau
ren", sur le sile du Camp Noire-Dame aujourd'hui",

GRACIEUSOE: DE MME LIONEL tJOURGEOIS
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Au recensement de 1861, les deux moulins étaient encore
en pleine action; Théophile B reault alors âgé de 47 ans se (a iSâ il
élider par ses fUs Elie, Israël et Jules; Joseph Breaull se faisait
aider pur ses garçons Joseph et Urgel.

Ces moulins étaient délaissés dans les années 1865 et mis
en ven le en 1866 après la mort de M. Joseph Breau It. 90 Ils
étaient achetés par M. Nazaire Gagnon91 puis par Firmin
Dugas et Louis Dugas par succession en 1889 à la mort de son
père.

Louis Dugas vendait aussitôt à la compagnie
L'Assomption & Lac Ouareau Lumber92 en 1890; cette
transaction n'était enregistrée qu'en 1892 au bureau
d'enregistrement de Sainte-Julienne et la Compagnie
s'a9pelait Charlemagne & Lac Ouareau Lumber. L'Etoile du
Nord du 18 septembre 1890 nous informait que M. Alexandre
McL<:luren et SLl dame étaient en promenade chez leur gérant
l\tl. Dougal! McDonald, (père), la semaine dernière. Ce premier
était le représentant aux propriétés que la Compagnie
possédait dans le comté de Montcalm; la Compagnie venait de
faire d'importantes réparations au moulin à farine et le
meunier M. Louis Trudeau signifiait que tout était de premier
ordre. En 1895, la compagnie "McLauren" refaisait le moulin;l
scie en y installant tous les mécanismes les plus nouveaux et le.,
plus perfectionnés. 9J

Les propriétaires des lieux se succédaient ainsi: en 1916,
ICi Saint-Maurice Paper Co: en Ul25, la Saint-Maurice Valley
Corporation; en 1932, la Consolidated Paper Corporation; en
1938, M. Léo Piotte; en 1940, M. Charles Guérin; la même anné(~

Les Syndics apostoliques des Frères Mineurs ou Franciscains;
en 1942, le Réveil Féminin Catholique: et en 1960, de nouveau
aux Franciscains du Camp Notre-Dame. 91 M. Armand
T hibodeau nous disait qu'après a voir term iné ses étud e~;

primaires à 11 ans, il débutait au moulin McLauren. Aprè~;

qu'un employé eût scié les bardeaux du coeur du billot et le
laissait tomber sur un carrosse, d'un coup sec il arrachait le~\

ba rdeaux ct u coeur du billot. Il tr a va iIIa it au mou 1in j usq u' à lé'
fermeture vers 1940 et s'affairait quelques mois encore à y
vendre les équipements. go Mme Willie Laverdure nous disai'c

90-le Messager de Joliette. 13 août 1866. 8iib~lothèque du Collège de Joliette -
SOCAMI.

91-Recensernenl de 1871. Annexe Fauteux. BibliO!llèque Nationale du Québec.
4499. De l·Esplanade. Montréal - SOCAMI-

92-lovell's Business and Professlonnal Olrectory of the Province of Québec, for
1890-91. Montréal. Lovell & Son. St-N colas Street. 1890. p. 548

93-l'Etoile du Nord. jUin 1895. SOCAMI-
94-Bureau d·Enregistrement. Registre de Saint-ligUOri. Sainte-JJlienne.
95-eahier du 125e Hommage à tous nos doyens p. 51
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"M Claude Piatte, dit "Le FrançaIs", un pionnier de la régIon de Mon/calm",

GRACIEUSElË DE MME LIONEl 6 URGEOIS

137



<'.lUssi qu'étant jeune son mari y travaillait, M. Joseph
Thibodeau tenait le moulin à farine. M. Claude Piotte. "le
Français", M. Mongis P iotte, son garçon et père de Mmes Albert
Nêl ct eau el Lion el Bourgeois. avaien t une ma ison de pens ion
pour tes employés (une trentaine) qui y travaîllaient jour et nuit.
Comme le nombre de lits n'était pas sllffisnnt, le même lit avait
toujours un occupant ... 96 Les premiers repas offerts se
\' Cil dl-! ien t 15~, Un angla is y êta it engagé bea UCOLlP plus
facilement qu'un canadien Français, faisant venir Cf'S

premiers de Montréal plutôt que d'engager des hommes de la
région souvent disponibles. Jack McLauren, fils d'Alexandre,
aidé de William Williamson et Enrl Williamson étaient les
derniers p<.ltrotls et gérants de cette entreprise. L'histoire du
Camp Notre-D<lme et de J'oeuvre des Franciscains complétera
les inform<..ltions sur ce coin de pays.

Les moulins Dugas au village de Montcalm!
J'ai présenté déjà l'évolution et le cheminement de ces

mou lins jusqu'en 1902 où les frères Lord a vaien t tout refait bien
en ordre: le moulin à farine de blé d'inde et de sarrazin était
progressi vemen t a ba n ct onn é mai sIe moulin à sci etau rn ait. li
était vendu à un dénommé Chicoine dans Je temps de la "crise"
lequel. faute de paiement, devait le rendre. M. Alcide
Lévesque, le propriétaire actuel des lieux, l'achetait de M.
Georges Lord en 1938. M, Lévesque, jusqu'à l'incendie de 1976,
le tenait cn marche, sciant en moyenne un million de pieds de
bOlS par année, ce mOLÙin était encore mu par eau dans les années
'50, le canal débordant au printemps, ou tellement à sec l'été
qu'il fallait s'y reprendre à deux fois pour scier une planche de
bois blanc. Il était aidé par Damasse Beauséjour, Hector
Be<..lllséjour et ses garçons dans les dernières années.

Le flottage du bois (La drave)
Le bois était flotté de Saint-Donat jusqu'à, Charlemagn!~

cntre les années 1885 et 1942; les premières années, le bois
flottail en longueur de 10 à 20 pieds, bois francs et bois mous, pou.
tous les moulins à scie en descendant. Il fallait parfois attache
des billes de bois mous après les plus grosses longueurs de bois
frélOCS pour augmenter leur flottaison. Vers 1927, le bois mou
en 4 pieds, la "pitoune", pour le papier, remplaçait les Ion·
gueurs.

Au premier coup d'eau du printemps. partait l'équipedes
draveurs (près de 150 hommes), sur tout le parcours il fnllail
prév cnir 1es embâ cl es de bois, les dégager, trier 1e bois et le

96-Cahie( du 125e. Hommage à lous nos doyens p. 49
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UA u premier coup d'eau du prinlemps, parlaill'équlpe des draveurs; sur tou/le
parcours, de St-Donat à Charlemagne, il fallait prévenir les embâcles, tnef le
bois el le dinger à destmalion"

GRAC!EUS ETË DE MM [ FERN ANDE Rie KARD

cl i ri ger il destina ti on; ch aq ue moull n a va it sa ma rq ue et leur
bois étëlil retenu par les baumes sur les bassins en amont. Le
bois et les équipes d 'hommes descendaient par coup d'eau;
)' eau retenue à St- Donat était lâchée pour qu'elle arrive dans la
journée l~l où les hommes Ira vaillaient, emportant le bois dans
son élan. Les hommes suivaient en s'affairant dans de longs
"boals" de 20 pieds jusqu'à Charlemagne; les embarcations
réparées prenaient en voiture le chemin du retour vers St
Donal. De la vraie épopée'

Les nombreux rapides. oi:! l'eau peu profonde courait sur
le gtllel. sur le territoire de la paroisse. retardaient la course du
bois et augmentaient le travail des hommes. Ceux-ci montaient
leurs tenles sur le terrain plat qui appartient au docteur
R il ym ond Ga udet aujourd' hu j, et ces tentes restaien t montées
pOlir quelques jours. les équipes d'hommes se partageant les
tâches aux endroits stratégiques.

Le meunier leur \'endait de la farine de sa nazin qu'ils
l:'lIsaient cuire le soir sur un feu de camp; certains de ces soüs
quand Je vent portait, on pouvait sentir la galette de sarrazin
da ns tau t le village. 97

97-Jean-Charles Vincent & Germain Gagnon, HistOire du Vieux moulin de la
Paroisse de Saint-Liguori, inédit
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fi Y avait de l'üctivité et les affaires des magazins
généraux étaient à la hausse. ils étaient aussi bagarreuf:;,
frondeurs, intrépides. Les femmes du village sortaient
rarement le soir, de peur d'avoir à subir les avances trop
directes de ces bûcherons,

En 1887, ils demandaient à un marchand du village
d'essê1yer d'avoir un permis de vente d'alcool, ayant besoin de
goùler plus souvent la "liqueur de Molson". Il essayait donc de
se procu re r un perm is, mai sM. La rose et les conseillers l'en
empêchaient: ils engageaient une polémique qui durait plus de
6 mois, donnant finalement raison à M, Le Curé et au Conseil.

Des ba rrages de "p itou nes" s'accu mu la ient à la tête ct es
rèlpides, sur lesquels les hommes s'affairaient
dangereusement; il fallait souvent avoir recours à la dynamite.
M. Henri Gagnon, ayant descendu plusieurs fois la rivière, me
racontait qu'en passant les rapides dans son "boat" juste en
avant du moulin au v illage, un homme (un anglais), voulait se
joindre à eux; il sautait d'une bille à l'autre en s'approchant et
manquait pied subitement tout près d'eux, il se retrouvait dan:;
l'eau glaciale juste comme son "boat" passait à portée, il
tendait sa gaffe en criant: "Pogne, pogne!" Mais l'homme
coul<:lit à pic parmi les billots comme s'il n'avait rien entendu;
M. Gagnon disait qu'il n'avait pas compris Je français, mais je
crois bien plutôt qu'il était syncopé. Les accidents du genfl~

étaient assez rares heureusement, même lorsque les embâcle:;
de bois partaient sans avertissement: le bois poussé vers le:;
courants principaux reprena it sa course. Ces hommes étaient
très habiles à manier la gaffe et il se déplacer sur les pièces de
bois.

La chaussée du village
Le barrage, devant retenir l'eau pour le pouvoir du

moulin à farine et à carder ou, comme on l'appelait. hl
chaussée, bloquait la rivière d'uo bord à l'autre juste au débu'.
des rapides, un peu plus haut que le pont maintenant et avec ~l

peu près la même orientation: sur le côté nord, la chausséE:
n'était pas haute (4 pieds) mais du côté du village, ell('
atteignait 10 pieds de hauteur. Comme nous l'avons vu dan~:

l'histoire du moulin béwal, il fallait souvent réparer cettE'
chaussée de bois.

Les autres chaussées
La chaussée ct' En-bas a va it en tre 4 et 6 pieds de ha uteur

avec cette particularité qu'elle avait un canal à chaque bout:
d'un côté le moulin à farine et plus tard la beurrerie, de l'autre
le moulj"n 1:1 scie.
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" n vOli sur la o"Olle, la chaussée sur la (lvlère de méme que le canal 10(lr
nissani le pouvoir d'eau au moulin; la phoro dale de 1927 car celte annee-la la
Dominion Power el Mlf/mg avall achelé le moulm, {"avait chaule: c'est pour
quoI on le vOli SI resplendissant. L 'insCflp lion à i'en(ree du ponl ;ndlq Je qu"11 esl
délendu de lrolter sur ce pont. ..

GRA<"IEUSEH [MME. FERNA DL RKHARr,
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Il y en avait une autre à la tête des rapides au bout du
ré.1Jlg Lépine. M. Louis Richard me montrait un contrat datant
de 1845, du notaire Joseph Dufresnes, de Saint-Jacques, sur
lequel cette chaussée était indiquée avec un croquis de la
rivière.

Enfin ceIJ e de Jose ph et T héoph iJ e Brea ult arrêta it la
rivière à la huuteur du Camp Notre-Dame.

Les ponts
Chez nous il y a trois rivières, la Blanche, la Rouge, la

OUi.lreaU; deux d'entre elles parcourent la paroisse sur Loute sa
la ng ueu r; il .v <.l a ussi de nom breux ru isseaux, de be Iles et
profondes cou lées: bref, il faut des ponts et pl us ieurs.

A l'eau basse l'été, en bien des endroits, les traversées se
fais<.lient il gué; comme aussi l'hiver, plusieurs chemins
s'improvisaient sur la glace: mais il fallait bien pourtant des
endroits de traversées permanentes.

Les premiers ponts de bois

Le premier d'entre eux était bâti par les Sulpiciens
en même temps que le moulin banal; il était entretenu par ces
derniers jusqu'à sa vente à J.-Baptiste Demers en 1846, où il
devenait b la charge des paroissiens. 93

En t 86 1. les gta ces en em porta ien t une pa rtie: son
rn au vais étu t et les répara tian s nécessa ires éta ien t les
principaux motifs de la demande de séparation d'un groupe du
canton de Rawdon (comme nous l'avons vu) :~9

Il n' êta i t pa s très ha ut et ses piliers êta ient ra pprochés :
deu x va itu res s' y ren con tra ien t très d iffic ilement sau f au
milieu où un élargissement spécial était bâti.

Au Camp Notre-Dame, encore sur la rivière Ouareau. tel
qu'indiqué sur le recensement de Firmin Dugas en 1861,
Ulil nexe [V). il Y <lvait le pont Jeffries, appelé ainsi
probablement du nom de son bâtisseur John JeCfl'ies
demeurant sur les lieux. JOU Ce pont existait déj à SW' la carte de Joseph
Bouchette en 1830.

Sur le même recensement de Firmin Dugas, le pont
Cnsco été.l i t ind iq ué là où le rang no 4 tra versa it la rivière Rou ge
en direction de Saint-Ambroise. Je n'ai pu retrouver quoi que ce
:"oit sur l'origine de ce nom. J' aurais préféré lire Je pont Caisse.

98-Dugas. A.-C.. HistOire de Saint-liguori. p 28
99-Chapl re sur la formation de la paroisse. pas de séparations...
100-Le messager de Jolietle. 20 mars 1865.
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"Le ponl de bois du village, qui était plus bas que les aulres sur la fi v/ère, le
moulin banal el ses bâtisses, (oui cela nous reporte vraiment aux temps
anCiens"

GRACléUSél é DE MME ALlÇ~ VINCENT
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"Le sous-litre qui apparaissait sur celte carte postale: '·New Bridge of 5/
Liguori", me laisse croire qu'elle daterai! de vers 1863 alors qu'une partie impor
lanle du pan( avait té emportée au printemps de 1861; on peut remarquel
d'ailleurs, que les piliers à ce bout-ci du pont ne sonl pas pareils aux auIres e,
qu'il s'est agI d'une répara/IOn majeure plus que d'une conslruclion complète e
unt!orme"

GRACI(U EH DE MME FERNANDE RICHARJ
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Il Y ilVi.lÎt aussi. bien sûr, le pont de Firmin Dugas père,
du villuge de Montcalm, conduisant aux moulins Dugas,
fê:g,demcnt, vers 1850, un pont de bois ét;:lÎt jeté sur la rivière
Rouge pour rejoindre le rang double.

La paroisse félisait refaire cn 1867, trois de ces ponts sur
b rivièl"c Rouge: le premier dans le rang no 4 près de IJ
del11curc cie Joseph Caisse (le pont Casco), le second au vdluge
cil' f'vlonl<:alm et le 3e l~ oü IiI rivière Blanche se jette dans lu
rivière I{ouge près de la demeure d'U l'gel Chalifoux alors aux
Fourches, 101 Le pont sur la rivière Rouge dans l'autre sens entre
les lots 22 et 23 du 1er rang aVé.lit été fait en 1863, en même
Il'mpS que s'était ouverl le chemin de ligne qui longe le golf
uujourd'hui (chemin Nadeau).1Ù2

Le PONT DE FER DU VILLAGE

Au printemps de 1911. après d'innombrables démarches,
l'olllJ11l'n<:ail la construction du pont de fer: en août il él'lit
terminé et béni dJns une grande fête; le pont de bois se
c1ébfJt iss~liL en même Lemps,

L'Etoile du Nord du 1er août 1911. en faisait un très beau
l'l'port il gl',

Fête grandiose ~l Saint-Liguori - J'occasion de la
bénédiction du nOU\'e;IU pont de fer - 2 .300 personnes - le
\'illilge Lout Iwvoisé - fête inoubliable,

~.j<.lrdi le 1er é.lOüt 1H11. I~l p~lroisse de Sé.lint-Liguori ,1
assisté à une fête grandiose dont eUe n'a pas encore été témoin.
1~:I1\'i!'on 2 500 personnes, des paroisses des comtés de
I\lonL ',lIm ct de ,Joliette ont assisté ~l celle belle cérémonie de la
bénédiction d'un pont sur Id rivière Ouareau,

Ce pont de fer a coûté la somme totale de près de 15 000 $.
Sur ce montant. le gouvernement provincial a donné, en vertu
d'une loi passée sous le régime Mercier, pour encourager la
construction des ponts en fer, la somme de 8000 dollJfs; le
gouvernement fédéral J souscrit 1 000 $ et la paroisse de St
Ligua!'! il contribué pour la balanCé de 5475 $.

Ll' punt est d'une longueur de 380 pieds et d'une largeur
de pilssagc dt l' pieds Il est très solide, très fort et d'une
hl'<luté rClllill'quilbJe,

Aux deux extrémités du pont on voit inscrit sur deux
plil(IUe~ en fer ces mots "Pont Bissonnelte - Dugas", en

lOI-Le Messager de Joliette, 15 JUin 1867
l02-Le Messager de Joliette, 21 septembre, 1863,
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mémoire ct u Ir a va il accom pl i pa l'ces d eu x ex -dépu lés cie
!VI a ntca lm, pou raider à la construction de ce pont.

A trois heures sa Grandeur Mgr J .-A. Archambault, qui
a bien voulu honorer de sa présence cette belle cérémonie.
procéda à la bénédiction solennelle du pont, heureuse coutume
pour nos populations canadiennes françaises, d'implorer J,;:s
bénédictions divines sur les constructIOns de cette nature,

Une v<:Iste estra cl C avait été él e vée pou l'la ci rcon staocc
U\ même la côte), Sa Grandeur y prit place, accompagnée du
n'v, 1\1. ThifLHlit, curé. de l'abbé Pagé, vicaire, de l'abbé
F' orest, Sec ré ta ire "pro tem pore" de Mgr Al'cha m ba ul t, cie
l\oI ~V1, Joseph Thellen et Henri Gaudet étudiants en théologie, de
l'abbé Médéric Nadeau, vicaire à St-Gabriel de Brandon.

Après la bénédiction du pan t. M. Louis Dugas, maire de
Ji::} paroisse et ex-député de Montcalm, présenta à Monseignel-lf
l'adresse suivante:

A sa Grandeur, Monseigneur.

Enfin le Ponl - on peut bien se permettre de désignl:r
ilinsi, sans équivoque. le plus beau et le plus considérable pont
de tout le dia 'èsv de Joliette - est terminé et c'était notre dé
sir COlllme notrv joie de le présenter à la main bénissante dt:
j'Eglise en la personne d.e notre premier pasteur, pour le tir,.:r
de 1<1 méJsse des choses profanes environnantes et de le
consacrer i.l Dieu d'une m<lnière toute spéciale. Et vot~e

Grandeur <.l bien voulu mettre le comble à notre joie en venant
clk·même faire cette bénédiction solennelle. Il apparlient au
pontife de l'église de Joliette de remplir ce devoir important de
sa charge, car il semble y avoir quelque relation entre les mots
pontife et pont, puisque l'un est dérivé de l'autre, Et de même
ce pont est jeté sur cette rivière pour en réunir la rive gauche et
lil rive droite et établir par ILl des communications parfait.s
entre les deux parties de la paroisse qui, sans lui, ne seraient
j,unuis complètement unies: de même aussi le pontife d'Ul'le
égl isc es1 en que [q ue sorte cc pont mystérieu x dont )' en trée
repose sur la rive terrestre de la vie et la sortie sur [a rive
céleste de l'éternité. Par son ministère ou par celui qui le
représente au milieu de nous, nous faisons notre pèlerinage sur
Ja terre et nous al' ri vons au port du ciel. .. 103

Louis Dugas continuait, dans le même élan, un long
discours faisant J'historique de la paroisse: la réponse de Mgr
Archambault était non moins éloquente.

J03-L'E\olle du Nord, 1er août 1911.
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"La descente au moulin béJnal et au pont (je Fer, et de l'au/re cô/é, l'école des
garçons",

GRACIEUSE.TE: DE MME FERNANDE RiCHARD
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GRACIEUSETE: DE MME Alle VINc,:Nr
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"La foule, toute en coslUme d'époque, reVient de la bénédIction du pan(
Bissonnelle-Ougas, précédée des digmtalfes en voilure ,.

GRACIEUSETE DE MME rER ANDE RI HARD

149



GRACIELISETE DE MME FERNANDE RIÇHA~D
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Les discours terminés, Mgr Archambault et les
dignitaires quittaient les lieux pour ,se .diriger vers le cou~ent

Olt il 5 heures un somptueux banquet etaIt servI pour 134 convIves
dl' 111(l l'que.

Ll l'Ollie s'anêt,llt devant la magnifique maison de M.
LUlli:;; P<lllzé où d',lutr'e$ orateurs mlressaientla pm'ole: M. D.
A Llfortune, 1\1. Sylvestre, M. Maurice TeJlier,M Eugène
Goune, ,-lvocat de Montréal. Iv!. Adonius Gaudet. avocat de
J01 iette. IM

Ainsi se terminait l'inauguration de ce ponl dont
pl usi eu rs ont encore un net souven ir.

Le pont "Richard"

Le pont de fer était défait pdr M. EdOUi.lrd Héroux el
remplacé en 1952 par le pont "RIchard". M. René Champoux en
ét,lit le contracteur et les truvaux étaient. pour une bonne p<.lrl.
placés ~l)llS la direction de M. Joseph Gagnon. du rang de
)'I:'~glisc. La bénédiction dl' ce pont de ciment était non moins
solennelle. Elle ,-lvait lieu le t9 septembre. 1954.

Les autres ponts de bois avaient été remplucés entre 1920
ct 1930 ct depu is ce tem ps ser vent en core.

Les chemins de fer

J'di bien dit chemins de fer (lU pluriel. car il yen (.l bien eu
deux sur le territoire de la paroisse, en autant que ]'on puisse
qualifier cie chemin de (cr, celui de Barthélemy Joliette: l'outre
bien connu était Le Grand Nord.

La '''Lumb'' de Barthélemy Joliette ou le
chemin de fer de Ra wdon

En 11l53, Barthélemy JolIette ,dlongei.lit son chemin de fer
de Lano raie-Joliette, jusqu' [lll vi llage de !VI on tca 1m (chez M.
Judcs Landry aujourd'hui), il traversait lu p<.lroi.sse presque
sur toute sa longueur entre la rivière Ouareau et la rivière
Rouge: le talus de son chemin se distingue encore dans les
régions boisées sur les terres du rang de Montcalm et du rang
Côté Nord. Il étuit constrUlt pour n'être en service que l'été de
Ifl53: délns le céldi.lstre abrégé de la Seigneurie de Snint-Sulpice
de 11161 par Norbert Dumas, les droits de passage ét~lÎent

enregistrés sous le nom de "Chem in de fer de Rawdon".

J04-L'Etolle du Nord, 1er août 1911.
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"Le pont Richard construit en J952",
GRACIEUSETt DE MME SOLANGES RIVEST MA 0
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Le chanoine Dugas J05 , le décrivait ainsi moqueusement:
"On ne manquait jamais de nous faire remarquer, un peu au
dessous du pont des Dalles (à Joliette), les deux culées. ruines
vénéra bles aujourd 'hui et sur lesquelles reposaient <lutrefois le
pont du chemin de fer de Lanoraie, Jo)ielte et Montcalm qu'on
ne manquail pas d'appeler aujourd'hui le "L-J-M", (Lanoraie
- ,Joliette - MOJltc:dm", tout comme on dit ~n Fr,JnCc l' P-L
]\'[ (P<lJ'l~ - L~'on - Médilerr,méel,"

"La m3gnifique et riche install"tion moderne des wagons.
l'allure r<lpide et légère de la locomotive. la solidité de la voie,
en même temps que la mollesse des ressorts et le moelleux des
siège l'aunes. capitonnés sans ép8rgne, toul cela est aux anti
podes de l'installation du chemin de fer de M, Joliette, et ne
nous reporte aucunement à l'Industrie. Et ceux qui ont l'habi
tude de voyager par les truins rapides ne se dérangeruient pas
pour voir si peu, sinon à litre de curiosité d'antiquailles. comme
on visite un musée. Mais pour la plupart d'entre nous, pro\'in
ciaux ou campagnard~d'origine ou de demeure, nous n'avions
rien vu de mieux, ni même dE' pareil. La perspective de cette
véritable merveille alimentait de longtemps nos conversations
enfantines. Au lieu de la nuée d'employés du C.P.R .. à Joliette
seulement. la ligne ''\ndustrie-Lanoraie'', n'en avait que Irais:
\1. IVLlgulre. l'hel de gare:. 1\1. Sl1eppard. ingénieur et lVI. Goulet.
chd de trilÎIL"

"Aus~i uvec quelle m;'ljcsté s'avançait lentement le peUl
l'ng j 11 S uccom hant. on 1e croy il i 1. sous 1e )JO icls de son énorme
{'11l'minée et roulant sur des lisses de bois recouvertes c1'une
/<111)(.' cie.: métal. Cét;'lit ;1 mieux dire, un chemin de bai. ferré:
de," pit'ces de bois en guise de rails sur lesquelles s'étencl,lienl
deux lilmc~ de fer de trois pouces de largeur. On s'est bien
.liguisc.: 1;'1 l'lngue. en médisance sur cc chemin; son allure étail
Illll l'dt:: ses pa 1ent s; ses resso rt s. du rs el ra ides; ses chas sis
0lr(lÎls. petits et rares, ct pur suite, ~l\'<1res de soleil et de
lumière: tout cela élait malheureusement trop vrai. On disait
l'IKore que les !.)(,lSSilgers. pour tromper le temps. des(,f.'ndaienl
('lIeillir des bleuets ou pour d'mitres objets qui n'ont rien en
commun avec des cueillettes, ou encort' qu'on y attachait les
.lllilll<lUX qui, arrivés ~l destination. n'étaient guèrc plus
essoufflés que la locomotive à l'énorme cheminée de broche
faite à la Montgolfière."lo6

Un bOUl de l'cmpl~lcemenl de ('e chemin ét,lil encore
dessiné sur le cadastre officiel de la paroisse. déposé en 1890, h
S; 1 i III e - ,J li 1ienn e.

lü5-A ,C Ougas, Gerbes de souvenirs, Montréal, Arbour & Dupont éditeurs,
249, Lagauchellère E. 1914, tome l, p. 21

106-A ·C, Dugas, Gerbes de Souvenirs, Montréal, Arbour . Dupont éditeurs, 249,
La auçhetlère E. 1914. tome 1. p, 21
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Le grand Nord ou "The Canadian Northenl
Quebec Railway"

Ce chemin de fer <lvait un impact plus important sur 1"
vic indu,'Lrielle de 111 paroisse: en plus d'être un moyen de
locomotion prallque, rapide et à la mode, le train transportai!.
hl crème bl Mont.réal. du foin vers les Etats-Unis, des animaux
(chl'vtlux), des matériaux de construction (briques), dtl
c/1'Hbon et mêm e du rum ier venant de Poinle-Saint-Charle~i

que les cultivnteurs utilisaient à engraisser leur terre.

Le but que l'on visait dans l'exploitation du chemin de fer
Le Grand Nord était d'aider au développement et ~l

l' ,1 gr und isse men t de cette par tie du pays qui longea it les
Lilurentides. Les entrepreneurs devaient, pour pouvoir retirer
léga Jem en L et en justice leu r su bside, construi re le chem in dt,
telle sorte qu'il soit quasi parallèle au "Pacifique Canadien"
c'est-à-dire traverser les paroisses échelonnées au bas de~

L,lurentides: de cette manière l'on pourrait faciliter le~

communications. établir un commerce plus expéditif avec le~

grunds centres, (Dire connaitre plus efficacement à l'étranger
les richesses que pouvaient posséder des régions qui péchaient
par manque de débouchés. 107

C'était d'ailleurs cette charte très précise qui nécessitait
tant ct'efforts de [<1 ville de Joliette pour que ce chemin de fer y
passe, alors que de Montcalm il devait s'orienter vers
ShilwinigJD.

Au printemps de 1889, les travaux commençaient; M.
C S. Bêlker. ingénieur, attendait que la terre soit suffisamment
cl ége Jéc pou r reprendre 1es Ira vaux su ria sect ion en tre New
G 1LI sgow et Montcalm, tra vaux don t l'entrep rise a vai tété
donnée à M. John McEncroe de Schenectaddy, N.Y. La somme
de 250 000 dollars serait dépensée cette année sur ce chemin de
fer.

Le premier tnlvaiJ serait la construction d'un pont en
,lcicr sur la petite rivière Jordan à New Glasgow. Deux autres
ponts seraient construits pendant l'été prochain: l'un sur la
rivière Rouge el l'autre sur la rivière Ouareau. Ces travaux:
seraient faits par la Dominion Bridge Company. Les travaux de
terrassements étaient complétés sur cette section. los

Cette année-lb le trafic ferroviaire se rendait jusqu'à Ste
Julienne. 109 Il fallait encore attendre jusqu'en 1895 avant

lü7-L'Etoile du Nord. 26 septembre 1889
lO8-L'[toile du Nord, 18 avril 1889
109-L'Etoiie du Nord. 25 juillet, 1889
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"ouverture de la station de Montcalm. Durant l'hiver
précédent, une trentaine de traîneaux en passant sur la glace
de la rivière transporUùent toute la pierre pour les accotements
du pont de fer de la carrière des Dalles (près du trou de fée)
jusqu'à Montcalm, Les paroissien5 étaient réjouis de cette
entreprise et entretenaient de grandes espérances pour
1'<lvenir.

M. Siméon Grenier, dont la station était construite sur
su propriété, avait obtenu de la municipalité, un permis de
licence pour tenir un hôtel. Il ne négligeait rien pour rendre
cette bâtisse tout à (ait hospitalière et confortable. Elle étJit
b;:Hic à deux étages en brÎques rouges avec persiennes pour
J'été. Une vingtaine de chambres spacieuses et bien meublées
étaient à la disposition du public voyageur. plus chambre de
buin etluvJbo. Un lustre luxueux et un miroir qui couvrait tout
un mur ornaient la s<.llle d'uttente. Il y av()it aussi une salle
a vec un bar à boisson, une magnifique salle à manger et un
salon tout à fait bien monté. 'l0

Au tout début, on pouvait lire les heures des trains de la
(aço il sui van te:

Départ de Saint-Liguori
Départ de Suint·Jélcques station
Depart de Sainte-Julienne
Départ de New Glasgow
Départ de Ste-Sophie
Départ de St·JérÔme
Arrivée à Montréal
Départ de Montréal
Dép,lrt de St-Jérôme
Départ de Ste-Sophie
Départ de New-Glasgow
Départ de Ste-Julienne
Départ de St-Jacques Station
Arrivée à St-Liguori

AM 4 h ,10
4 h 42
<1 h 58
5 h 46
5 h 55
6 h 24
8 h 40

PM 5 h 30
7 h 15
7 Il 33
7 h 39
8 h 15
8 h 27
8 h 39

Le prix de passage de St· Liguori à lVlontréal était de 9üc;
!;'l distance de Saint-Liguori à Saint-Jérôme était de 28 milles et
de Saint-J érôme à Montréal de 30 milles. III

Sur le terrain voisin, il y avait une grange avec 15 places
de chevaux, de l'espace pour remiser les voitures et uoe
glacière garnie de cé.lrrés de glace faits sur la rivière Ouareau
toule proche et enfouis dans le bran de scie. Souvent des
mendiants. des vagabonds demandaient à coucher sur le foin
clans la gr<.1oge.

llO-L'Etoile du Nord 15 aoùl 1895
Ill-L'Etoile du Nord 15 août 1895
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"Le magnifique hÔlel de la gare, tenu alors par M. Louis Thériault. étall détrUit
par le feu en 1941"

GRA IEUSEH DE MLLE VICTOIRE THËRIAULT
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"Ci-haue la pe/lte gare du "Grand Nora"', a Mon/Cd/m.
"En-bas, M Raoul Morel y él8l1 chef de gare en 1930."

GRAel f.liS!: l' E DE ML L( VICTOI RE l HE RIAU LT
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M. Jacob, M. Carrière, M. Raoul Morel étaient chefs de
gdl'e. puis Mme Doyet' comme gardienne du dépôt.

Un rond de course de chiens puis de chevaux était tout
prè~ dc J'hôtel: j'en rep<Jrlerai dans l'histoire des loisirs.

L' hôte 1 uvec sa licence était a cheté pa r l'VI. Aza r ie
Boucher en 1900: pu is !VI. Louis Th éria ult j usqu' en 1941, où au
début d'aoùt le feu rasait tout.

En 1906, le G rand Nord devenait "The Canadian
NorLhern Quebeé Railway". Vers 1900. la voie était protongt'~

jUSqU'bl Joliette. alors qu'elle devait bel et bien être reliét:: <-lU:<
(;randes-Piles (Shawinigan), à Québec et au Lac St-Jean.
CelLe 1igne dé la issée peu à pe u après l'incendie du dépôt en
1946, était démantelée quelques années uprès. Le talus et les
piliers des ponts en sont les derniers vestiges.

Les chemins d'a utrefois

Il n'y avait pas tellement longtemps encore, char:un était
responsable de l'entretien du bout de chemin public passant sur
ses terres: ce système laissait place à des négligences notoires,
comme aussi la circulation d'hiver engendrait de drôles dl:
problèmes. Un écrivain anonyme faisait la description dan~

L'Etoile du Nord, de ce que je crOÎs être l'état de plusieur:;
(' hem in s ct e terre com me auss i des principales d ifCicu !tés de:;
chemins d'hiver.

Quels chemins'

C'est dé:;olant de voir J'état affreux de nos chemin,<;
publi s dans le comté! Il n'est pas permis certainement dl~

vouloir du mal ~l autrui. Non! mais si quelqu'un se mettait en
(Ê~t~ l'idée de pou l'SU ivre tou tes les person Iles du co m té doot 1et:
chernins sont en mauvais état. nous ne pourrions pas nous en
plclindre et le nombre de nos hlllssiers serait bien insuffisant
pour signifier toutes les al:tions bien fondées à ce sujet.

Il y a de la négligence et de la négligence grossière cher:
le!' contribuables. Nous connaissons bon nombre dt',
contribuables '-lui ne savent pus ce que c'est que de travailler 8
l' 'nLrctien d'un chemin municipal et qui semblent laisser à la
Prov idence le soin de ra. 'commoder leurs parts de chemin. Eh
bien ' c'est peut-être pousser l'esprit de foi un peu loin, bien
qu'en réalité on pourrait dire que c'est grâce à une protection
Ioule lllir,lculeusc si l'on ne se casse pas le cou au premier pa~

que nous faisons dans nos chemins municipaux.

Un brave homme qui frise déjà la quarantaine nous disait
l' <lutl"e jour qu'il remarquait encore dans une certaine route, un
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('elhot ou une ornière qui e:\Î.~l,iit déji:l quand il fit su premIère
COllllnUOlO1l ~

\'otli.l un cahot respectable! Il y a comow Celé) des gens
qui ~I:'raient fort embêtés si on leur demandait (h~ nous indiquer
l'clldroll précis ail se trouve leur p<.Irt dons tel ou td chemin. Et
pourttmt si un bon jour. quelque voyageur ~l bout de patii'nce.
cherche il se prévé loir des rigueurs de l<.l loi, contre ces
négligents. il se voit tout à coup en [ace d'une victime qui
plaide qu'elle est lésée, opprimée, tyrannisé!:' ljue sais-je') Eh!
oui. il y il comme cela des gens qui croient élvoir acquis p()r
prescription le droit de fai:'e casser le COll des passants dans
leur chemin,

De grâce! que l'on apporte donc un peu plus de zèle il
l'accomplissement de nos obligtltion.s relatives élUX chemins,
C'est l'intérêt de tous et de chacun qui l'exige, Si aujourd'hui
l'OU .., vous lrouvf'Z obligés de voyager avec un peu de vitesse,
\'OLlS rencontrerez partout des trOllS, des bourbiers, des cahols,
des orn ières et en un mot des obstrudions de tout gen l'es Sll r
l'otre IJLlssnge et vous êtes e/posés, ~l chaque pas, i:l. briser \'ütrc
voilure ou vos attelages. il estropier votre cheval ou il \'OUS

e,stropier vous-mêmes

Et lundi:, que nous sommes sur cc sujet, parlons un peu
des moyens d'avoir de bons chemins d'hiver,

Il ~' a une méthode adoptée et suivie dans un bon nombre
de comtés de la Province, c'est celle des travails croches, Le
tr,lVilil de 1,1 voiture d'hiver est adapté de manière à ce que le
chev<.ll I)arche dans la lisse de la voiture au lieu de marcher
Cl<lflS Je milieu du chemin entre les deux lisses. Avec ce système
18, le cheval durcit tellement l'endroit de ln lisse qu'JI ne peul
s'y l'ormel' aucun' pente. ornière ou cahot.

Un autre avantage du travail croche. c'est qu'il fucilite
les rencontres de voiture dans les chemins Un patin de
chaqu e vaHu re passe à côté dei (l voie. t é.I nd is q LIe 1e~ deu x
ehcvaux reslent sur la \'oie, Et vous n'êtes pas obligés sur la
l'oute. de faire station ü tOlites les portes de maison pour
rencontrer les voitures qui s'avancent. De plus. le chemin se
trouve b,lttu durant l'hiver, de manière i.l permettre de voyager
avec deux chevaux attelés de front. JJ1

Nos routes él,lÎent gravelées entre 1920 el 1930, pour
ensuite, par petits bouts et avec de bonnes influences
politiques, recevoir leur revêtement d'asphalte, En 1936, par
l'initiative de la ch8mbre de Commerce de Rawdon, un chemin

112-L EtOile du Nord, 7 novem bre 1885
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JJHS élnt pur St-Liguori jusqu'a Joliette, restait ouvert tout
l'hiver.

M, Edouard Héroux , et ses fi I~ '11ainten<mt. nous ouvrent
nu.' chemins d'hiveï depuis 1949.

L'aqueduc du village
Les travaux de construction de l'église commençaient a

printcmps de lR88 et comme :VL Lcc(lvalier, J'entrepr neur.
<l'ait un grand besoin d'au. M. Simon Richard et ses fiL,
décidaient de onstruire un aqueduc. Il appartenait
successivement ~1 M, Alcide Richard, M. Jean Richard. M
Loui Richard et depuis peu à la Municipalité,

L'éHlu duc grandissait a\'ec les besoins du village ct de~

~l1cnlours, Trois puil desservent maintenant près de 10C
r~tll1illes en <.lU potable,

L'aqueduc du rang Double
L'él4ueduc du rang double e i te depuis plus de 100 ans, Il

en était question comme suit dans les journaux de 1911: M
Llncrèdc St-Georges, IJropriétaire de l'aqueduc du 3ième rang
(<Ius::;i d'une beurrerie et d'un magasin général), remet
actuellement ~i neuf son Jqueduc d'une longueur de 3 l mille!:;.
Les anciens tuyaux en bai, e.'istant depuis 34 . ns. on! été
renouv"lé,." par des tuyaux n fer galvanisé de 2 pouce : les
tnn'aux sont presque terminés et s'élèvent à la somme de 2800 $
Les cultivateurs échelonné ~ur le parcours du 3ième rang
dont nl' partie cie Saint-Ambrai e et ['<:lutre de aint-Ligu l'l,
qui e servent de cet aqueduc ont au nombre de 45. L'eau
fournie et di. tribuée par gravité), aux abonnés est des plus
~l1re~ et d'une très grande utilité pour les citoyen du rang.
Comme on 1 remarquera, le 3ème rang de St-Ambrai e et de
St-Liguori n' st pa en arrière de autres paroi ses puisque
Mjil et depui longtemps. ils ont un aqueduc."113 M. Emer}
Parent et aujourd'hui ,Claude Parent on garçon tiennent
encore le':3 puits de cet aqueduc desservant 17 abonné::; sLir le
territoire de Saint-LiguaI"

La banque d'Hochelaga
Cette banque était une su cursale de la banque

cl'Hocheiaga de Saint-Jacques: elle ouvrait un local chez M,
Alcide Richard le 18 mai 1914 'usqu'en 1928 (dans la maison du
Dr Guillaume Richard actuellement), Dès la premf re année,
plus de 80 000 $ a vaient été transigés,lH

l 13-L'Etode du Nord, 3 aoüt, 1911
114-lden, 15 Juillet 1915

160



La Banque canadienne nationale

Vers 1925, la b,Jngue d 'Hochelagu changeait de nom pour
devenir la bdnque Camldienne N<JtionaJe ayant son siège social
~l JolieUe Cette bunque était tenue par 1'1'1. Raoul Marin d'abord
puis par M. Lionel Bourgeois de 1928 i.l 1969: Mme Bourgeois
ilssislait son mari durant ces quarante années de services
généreux et courtois alors qu'en plus ce dernier tenait son
commerce de moulées.

La caisse popu1laire Desjardins

Notre Caisse Populaire était fondée en novem bre 1936;
tout comme l'ancienne banque d'Hochelaga, elle débutait dans
la maison de M, Alcide Richard; M. Adréas Lépine, M. Henri
G ,lgnon, MEr nes t Br ea ult form Cl i ent 1e 1er conseil
d'uliministr<.ilion avec M, Louis Richard qui s'était préparé il
son nouv€.:l emploi de gérant en suivant des cours de
coopération iJ Oka. M. Riehurd demeurait il ce poste, aidé de
son épouse, jusqu'en 1973, où il cédaIt la place à M. Roger
G<ludet, puis à lV1. Giltes Pelletier, gérant actuel.

En 1952, la Caisse déménageait dans la maison de M,
Louis Richard, sur la rue Richard, jusqu'en 1971 où se bâtissait
~(l11 ]()cdl a<:lul'l: celtl' biltisse él,lit solennellement bénite en
jdJ1l"ll'r 1972 pilr IV!. le Curé \1../ Bér,lrd, sous 10 présidence de M,
Gl'llI'gl'S Lépine

M. Oéliph,lt Gaudet est le 1er sociétaire (folio l) de notre
(',lÎsse .. Pop",

Les boulangers

Il n'y Clvait pas si longtemps dé])), les f<Jrnil)es
!)ilrllttaient leur beurre, cuisaient leur pain, .. etc, Les
boulilllgers existaient, bien sOr, mais ils n'avaient pas
l'II11POrt'IJH.'t' que nUlIs leur connaissons aujourd'hui: ils
n!·,pondaient (llors aux besoins des plus proches voisins et leur
rayonnement était très réduit.

II en était ainsi pour Théophile Beauregard (notre
premier boulanger) qui demeurait comme sur l'emplacement
entre M. Lion el Bourgea is et la boulangerie actuelle; cette
bouldngerie était tenue ensuite par Anatole JubinviIIe (897),
par Joseph Perreé.llllt (1904), péll' M. Wilfrid Miron (1907), par
Il. C. Raoul Marin en 1916. L'établissement passait au feu en

m.1Î 1920, en même temps que la maison des Mlles Charland du
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côté de la "maison rouge".1I> M. Marin rebâtissait sans tarder
sur ce dernier emplacement. La façade de la maison était faite
dvec lël brique restante de la maison de M. Alcide Richard.
Cette boulangerie plus grande avait déjà plus de rayonnement;
M. Awri<-ls N<ldon, entre autres aidilit durant plusieurs
<lImées. M. Roger Lépine, M. Raymond Perreault y étaie t
boulangers par la suite, jusqu'à M. Philibert Mayer en 1951 t
maintenant M. Gaétan Mayer (1975) qui conduit une véritable
industrie de production de pain et de pâtisseries de tout genre.

M. Sév ère Duga s cu isait au ssi le pa in en tre 1880 et 1900 f:n
même temps qu'il tenait son magasin général (Luc Mailhot
dujourd'hui) .

De l'autre côté de la rivière, sur la rue Héroux, la maison
de M. Philippe Gagnon maintena nt, était la boulangerie de M.
Edouard Lefebvre, pour une vingtaine d'années (1905 environ à
1~25) .

La brasserie Morin

Cette brasserie était située comme chez M. Laurin, le
maître poste de la campagne de Crabtree, en bas du rang de
l'Eglise. lls Son propriétaire, Placide Octave Morin, puis Pierre
Octave Morin, son fils, était le dernier censitaire du rang cle
rEg lise. 117 _JJS Ce dernier était aidé par le brasseur Flavien
LaboiSSière, demeurant au bout du rang Côté Nord, jusque vers
1875.

C'était une grande bâtisse en long qui avait demandé un
investissement de l 000 livres ce qui était beaucoup, comparé aux
C1utres investissements de J'époque dans la région: M. Morin y
fabriquait environ 35 tonnes de bière en 1851 lie qu'il vendait à
Montréal lui rapport<lnt un revenu net et annuel d'environ 100
livres.

L'établissement était di visé en 3 logis du temps du
moulin à scie d'Edoué;lrd Fisk logeant les employés; M Joseph
Gaudet me disait ,WOlr rencontré des amis autour d'une table
cle cartes dans cette bâtisse: on ['appelait encore "la
Brasserie" ~ ce moment-là, mais personne ne pouvait dire
pourquoi.

115-Archives des Religieuses de Ste-Croix, Chroniques du PenSlonnal St-Joseph de
St-Llguon, 12 mal 1920.

116-Plan de la paroisse par Firmin Dugas, cenSeur, recensement de 18(:1.
Bibliothèque Municipale de Montréal-Salle Gagnon - Société Canadienne 'JU
Microfilm

117-Cadastre abrégé de la Seigneune de St-Sulpice. 1861. par Norbert Dumas.
118-Ce nom revient dans l'Histoire scolaire. formation de l'arrondissement no 4.
119-Recensement de 1851. Bibliothèque MunIcipale de Montréal-Salle Gagnon-

SOCiété Canadienne du Microfil m
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Les carrossiers ou voituriers
Ce métier est ct iSj.Ja ru a uj ou rd' hui, fa ute de ch nrrettes et

de traîneaux: nous pouvons les comparer aux mécaniciens de
nos jours. avec la différence que lorsqu'une pièce veoait à se
briser sur une voiture ou uo traîneau, il n'était pas question
d'en commander une neuve nu fournisseur mais d'en fabriquer
une pour la remplacer: c'était une industrie artisanale,
la issa nt pl ace à l' origina lité tic l'a rtis3n

Comme pour les boulangers, et comme ce sera le cas
élussi pOlir les forgerons, les marchands,.,. il y a eu plusieurs
voiturier!,;, chacun vivant plus ou moins de son métier.

Au début de la paroisse, M. Charles Munn exerçait ce
métier: il demeurait à la place de M. Gilles Lépine
actuellement et sa boutique était en fnee comme chez M. Henri
Cagnon, M. Ulric Munn, son fils, lui succédait jusqu'en 1889
,tVi.lIJt de déménager de l'autre côté de la rivière, ayant acheté
la boutique de M. William Johnson, olt demeure aujourd'hui M.
Rolland Lapointe; M. Johnson y était lui-même installé comme
manufacturier de voiture et installateur de roues dequis 1884.

M. Ulric Munn revendait presqu'aussitôt: "lVI. Abel
Tremblay. récemment arrivé des Etats-Unis, a acheté lü
pro priété et bou tique qu'accu pa itau trefois 1\1, W. John so fi. Iv! ,
Tremblay continuera à vendre el à fabriquer ainsi qu'à réparer
d'abord les voitures qu'elle qu'en soit la sorte: li se chargera
de l'exécution de loute pièce d'ouvrage en bois qu'on lui
confiera el fera aussi une spécialité de la confection des
cercueîls".t2o (Il devait sûrement y avoir quelqu'un pour faire
un rapprochement entre la spécialité de M. Tremblay el la
sécurité de ses voitures).

M, Joseph Cernier prenait la relève de IV! Abel Tremblay
d':lns ces mêmes locaux.

M. Mathias Lapointe exerçait aussi ce métier dans
l'ancienne maison de M. Arsène Parent. voisin de M. Albert
Ndde<.lu, pour quelques années vers 1900,

M. Zénon Robillard qui tenait aussi la boutique de forge
en face d'Abel Tremblay, réparait les voitures à l'occasion.

Enfin le dernier de ces artisans, M, Sin.:lÏ Lavoine (891).
demeurait à iVlontcalm. emplncement pris par M. Conrud
LJvoine, son garçon, par la suite. Nous y reviendrons avec les
entreprises en pompes funèbres.

120-L'Etoile du Nord. 8 oclobre 1891
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Les cordonniers

L'ouvrage ne manquait pas dans le métier: nous n'avons
qu'à penser à l'entretien des attelages en cuir des chevaux ..
Nos prem iers cordonniers, mais non les moindres, étaient MM.
F'ronçois-Xavier Houle, Siméon Dulong et son garçon David,
Charles Cracy et Aimé Rivais de Montcalm.

La boutique de Xavier Houle était dans la maison de 1\1.
Denis Grenier aujourd'hui. puis de l'autre côté dons la mais(.o
de M. Philippe Cagnon. Il exerçait durant plus de 40 (lIlS

(décédé en 1902). Quelques années plus tard, chez M. Denis
G renier encore, s 'inst allait M. Jean-Baptiste St-Jean (1910).

Chez Mme veuve Albert Nadeau, il y avait deux
cordonniers aussi. soient vers 1871, M. Siméon Dulong. puis
vers 1945. \VI. Lucien Desrosiers.

M. Fra nçoi s Perrea ult (le sou rd) éta itau ss i cordon ni cr
(1925) dans une vielle maison en arrière de M. Joseph
Pene aul t actue llemen t.

M. Ulric Gagnon tenait aussi une boutique sur 1(\ pointe
entre les deux rues dans le village.

IV!. NI:-lpoléon Piotte exerçait aussi ce métier duns les
<lllnées 30, d.ans l'ancienne maison de M. Raoul Marin.

Les ferblantiers

Voilù un métier, si on peut dire, arrivé avec le fer bla c
cL reparti avec lui. Je vous nomme MM Alfred Cam tais (914)
du r il ng Double, Hen ri Co m toi s (1915), M. AIbert Léve ilU'e
(1922), dans l'ancienne propriété de feu Sévère Dugas, et M.
R os a rio Lépin e (l94Û): ces ct eux d €ro ier s <l va ient corn ni e
employé M. Wilfrid Alarie.

Le four à chaux de Médard Marion

M. Médard Marion demeurait comme sur la ferme
forestière aujourd 'hui, en ba s du rang de l'Eglise, Son Jour était
un espèce de Lrou de 10 pieds de diamètre, à même la côte en
descendant la rivière, avec une place en dessous pour chauffe.
Il emplissait ce trou de roches calcaires prises aux rapides,
puis les cuisaient littéralement : il Ja liait bon feu. Les roches ~ e
défaisaient en chaux. Les fourneaux à chaux de ID GypSUlO
Il'(HIraient pas eu à craindre cette concurrence.

Il vendait son produit aux cultivateurs des cantons; ce
n'était pas suffisant pour vivre, mais il tenait quand même ce
four pendant plus de 30 années (1870 et plus).
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Les insltallateurs de moulin (Millwright)

fi f,dlait des hommes assez connu issants pour prendre la
mesure d,e toutes les roues dentelées, pour assujettir les
en grenages et coordonner les vitesses: quelq ues- uns avaient ce
t<dcnt et bien que je les Hie déjà peut-être nommés à l'occasion
dïnSlilllation ou de rép;:1ration de moulin, je vous les mentionne
i<:i plu~ spécialement. M. Joseph Lajeunesse de Montcalm et
M, William Lord également de Montcalm étaient deux voisins
qui exerçaient ce méLier à partir cie 1860: M. Mathias Parent
(père de M, Arsène Parenl), di:lns les mêmes années, élalt
souvenl demi.lndé dU moulin de M. Simon Richard.

Les marchands

J'di bien peur encore ici d'en oublier (et je m'en excuse
d'<.IVdnceJ tellement nos marchands étaient nombreux el
di fJérents, Je vous en félis un relevé chronologique en disant en
gros ce qu'ils vendi.lienl.

Je n'a i pas il vous dire que les propriétaires de nos petites
industries (scieurs forgeron: voituriers, meuniers, etc.)
\'cndaient élussi leurs produits.

M Claude Piotte, aux débuts de la paroisse, était
nl'lrchand. avec une licence d'auberge, durant plusieurs
éll1nées sur l'empl<:lcement du moulin des Breault h Montcalm:
il était. comme on dit, sur le chemin passant pour ceux du
(;,II11on, Son gil rçon, le père de Mme Lionel Bourgeois, M,
Pierrc-Mongis Piolte, prenait la suite et connaissait le plus de
prospérité J'année de la construction du pont de fer de
Montc<.dm en 1922.

M, Jean-Baptiste Leblanc, comme nous l'avons déJ~ vu,
él<.lil i:lUSSl bien installé au village de Montcalm; presque sur le
COli) opposé, en face de lui, comme chez M, Cantin aujourd'hui,
Cyrilk ;\yotte, d'abord arrivé comme forgeron, vendait toule
sorte de marchandises sèches.

Le commerce de M, Pierre-Léon Cantin, bien que
J)' ,tyant jamais cu d'ampleur, remonte à ces années: le père de
M. Raoul Thériault. M. Louis Thériault aurait pris lé) suite de
Cyrille Ayotte, puis M. Albert Morel. M. Ildège Lépine, [VI.
Antonio Bei.luséjour.

M. Joseph Vincent était aussi marchand il Montcalm
\'1;1'5 1890.

L 'épicene de lVI, Alain Tremblay (974) maintenant était
b..îtie pm 1VI, Hervé Poirier: il était le premier il tenir
commerce lb: puis suivaient M. Ludger Breaull, IVI. Cléophas
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Miller, qui êlvait parti son commerce chez les Mlles Jeannine N
Denise Venne (1915) avanld'acquérir et de se joindre à l'autre;
Mme veuve-Perreault, M. Elias Beaudry, de qui M. Raoul
Thériault achetait pour être durant 27 ans au service des gens
de St-Liguori comme épicier-boucher,

Ve rs 181:\0, P ier re Gu ib ord vendait sa terre du l'an g de
j'Eglise et s'installait comme épicier et marchand où e~:t

l'épicerie <.lctuelle de M, <Jean-Guy Forget. Son garçon, Liguori
Guibord, prenait la relève vers 1890 puis successivement MM..
Théophile Lapointe (1902), Adonias Lnpointe (930), Wellie
Lapointe (1961), Gérürd Grenier (970), Ce type de commerce
existe donc I~ depuis près de 100 ans,

Au village même, dans la mnison de M, Luc Mailhot
m;'lintenanl. avant même que la paroisse ne soit érigée comme
telle, Oeta ve-G ermain Bélisle y était marchand général, avec
une licence d'auberge; nous le connaissons un peu déj3
puisqu'il était mêlé de près à la fondation de la paroisse, Il
vendait b M, Paul Brisson en 1888 puis, celui-ci à M, Sévère
Dugas en 1890. M. Dugas y tenait son commerce jusqu'à sa
mort (1905). (M. Albert Léveillé y tenait sa ferblanterie à partir
de 1920)_

Non loin, presqu'en face, sur le coin où est M, Edouard
Héroux, M, Aldéric Larivière, vers 1910, ouvrait un magasin
général; pour peu de temps, car en 1915 tout passait a u feu: les
NIlles R ivest fais<'lÎent rebâtir la maison de brique actuelle,

Au bout de ceUe pointe de rues, où demeurait !VI, Médéric
Léveillée, exproprié par la municipalité maintenant. M,
Charles Guemon (870) tenait un petit magasin, et aussi, dans
les mêmes années, M. Euclide Lachapelle, dans sa petite
maison comme sur la cour de l'école, en arrière,

Le restaurant de M. Marcel Sarr<:Jzin aujourd'hui était
d'abord tenu par M. Déliphat Gaudet (de Ephrem Dufresne)
avec une pompe à essence, puis M, Philibert Lachapelle, M.
Ernest Perreault, M. Edgard Perreault, M, Yvon Sourdif,

Au coin de la petite rue -presqu'en face de l'église,
demeurait M. Joseph Ratelle (José), puis le notaire
Desrochers: ce dernier, en parta nt de Saint-Liguori (893),
vendait à M. Prosper Massicotte qui s'installait corn me
grossiste et boucher, 11 tena it du rant ces an nées le ha nc de
boucherie h Joliette avec M, Ménasippe Robert. Ce dernier
prenait seul le commerce en 1903; puis en 1921 M. Wellie
Sourdif et enfin M. Philias Beaudry (929) qui s'était fait bâtir
sur le coin, comme face à l'école actuelle, la grosse maison en
brique rouge, transformée en école en 1947, MM, Delphis
Racelte et Hercule Bélisle, lequel n'avait pas les aptitudes d'un
bon épicier, en étaient les derniers propriétaires.
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"M. Deltphat Gaudet el son restaurant au village (1937)"
CR"Ç1[1.J ET[ DE M DELlPHhl GAUD(T
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L'épicerie de M. iVlaertz était tenue en premier pa r 1\1. J.
Paul Sourdif (de Isaïe Barrette), puis successi.vement par
Omer Laporte, M. Roger Sylvestre. M. Alain Gaudet.

!VI. Tancrède St-Georges, à l'autre bout du rélng Doubl{',
lenait aussi un commerce desservant les cultivateurs des
environs (1911).

Les médecins
Le docteur J.-O. Pichet te 1896 puis le docteur J-A.

lVIelançon 0903-192'1) dispensaient leurs soins chez nous.

Les menuisiers
Je veux vous nommer aussi ces artisans en ajoutant

<:lprPs leur nom une date qui les situerait dans le plus fort de
leurs activités: il m'a été impossible de dire précisément quand
l'un ou l'autre a commencé à pratiquer la menuiserie ou quand 11
a cessé: dans ce métier on commence et on finit sans dates bien
fixées, tantôt surchargé d'ouvrage, tantôt n'étant devant rien.

M. Gédéon Grenier, qui demeurait comme chez M. Loca!;
aujourd'hui. bâtissait ['école de !VI Paré et aidé de J.-Baptiste
Grenier, dirigeait les lr<3V<.lUX de construction de la 1ère'
(' ha pelle de St -Liguori (1850).

Un peu a près (I 860 -70). les menu isi ers de la pa 1'0 iss{:
éta ient 1VI. Joseph Laj eunesse qui demeurait où reste
aujourd'hui Mme Elzéar Thibodeau, voisin de l'épicerie de M
Tremblay de Montcalm; M. Charles Froment qui d'abord b
Montcalm, demeurait dans la maison de M. Denis Grenier

"Cette maison, à droile, plus âgée que la para/55 (antérieure à 1850), tal'
celle de M. Joseph Ra/elle, puis du notaire Placide Renaud, du notaire Ulric
Brien Desrochers, de M. Prosper Masslcotle, de M, Ménaslppe Rober/, de M
Wellie Sourdit, et de M. Réal Desmarats aujourd'hUi. On la VOIIICI vers 1925, ap
partenant alors à M. Ménasrppe Robert, magasin général, boucherie et BureaL.
de poste; la voiture à gauche était son chariOl à glace pOUl garder sa Viande
(rarche qu'il vendait dans les rangs. Tous les dimanches avant la messe, les
Messieurs et les garçons. après avoir déposé les Dames et les fillettes .il la
porte de l'église, allaient conduire leur cheval ·'au poteau" en arrière dIJ
magasin, (on voit quelques-uns de ces poteaux). el rentralenl au magaslll 

génèral pour les pefiles commissions et surtoul laser entre amis; au SOIl de la
cloche, M Robert ouvrait la porte de son magasin et priait Irès polimenl tout le
monde à se rendre à l'église. En 1920, M. LoUIS Dugas avait fal/ (atre par M. Al
phonse Lapierre de Jolietre, tous les trottoirs dans le village. La même auto qUI

nous apparaÎt aUSSI sur d'autres photos était le Ford 4 de M. Wellie Sourd"."
GRACIEUSEr< DE MME IILlCE VINCEIH

168





dujourd 'hui: et son 2ème ou 3ème VOiSin par en-bas, M.
Théophile Thibodeau. De Montcalm encore, M. Octave Cantin
bàtissa il p lusieu rs ma ison s dans 1a place.

En continuantd<.Jns letemps, M. Mathias Parent OS90) et
ses fils travaillaient comme menuisier, ayant, entre autres,
bâti la maison de M. J. -Alphonse Desrosiers du rang Double; il
demeurait en bas du rang de l'Eglise où est aujourd'hui M,
Serge Lachapelle.

Ive Urgel Jetté 08S0), voisin-sud de la forge de M. Moïsc~

Landry, était le premier de plusieurs générations d(~

menuisiers. M. Wilfrid Jetté, son frère M. Hervé Jetté
(bàtissait la boulangerie Mayer), M. Raymond Jetté (bâtissait
les mél isons de la rue J etté), qui con ti nu e a uj ou rd' Il u i encore il
travailler le bois et à bâtir, M. René J etté, M. Michel J etté.

M. Urgel Deschênes (1909), dans Je Bradstreet 's
Commercial R epon de IS97, étail inscrit comme fabriquant de
meubles et non comme menuisier comme il était plus tard
Mme Rachel Richard Robert garde précieusement quelques ..
uns de ces rares meubles. Il travaillait entre autres aux
agl'a od isse men ts du cou ven t (I 902) .

Je me permets enfin de souligner le travail actuel de M.
Laurent Grenier, de M. Réginald Paré. de M. Yves Parent...

Les pompes à vent des Lord
Autour de 1900, Samuel et Georges Lord de Montcalm

exploitaient l'idée d'une pompe à eau mue par le vent; c'élail
assez audacieux et cela n'entrait pas dans l'idée de tous commE'
nous l'avons vu dans l'histoire du couvent.

C'était quand même une st ructure de fer importante.
d'une qU<.lruntaine de pieds de hauteur et le cercle des pale~

,lvaÎt bien 6 pieds de diamètre. Tout allait bien, quand il ventail
évid emmen t; il fallü it fa ire provi sion d'eau pou ries période~
mortes, c'est tout. Quel avantage! au lieu de tirer J'eau du puits
il bras!

Dans l'Etoile du Nord de novembre 1902, on disait "qUE

plus ieu rs m é1 ison s a va ient re vèties un e toil ette nou velle qu i
lellr donnait bei.lucoup d'élégance. On pouvait voir à certain~

endroits tels chez MM. Alcide Richard, Emery Gaudet, Venant
Landry, Hormidas Rivet, etc, des moulins à vent qui
con d uisa ien t l' e uu da ilS les maison s et 1es dépenda nces".

De nombreux autres utilisaient ce principe surpassé
aujourd'hui par les pompes motorisées ou électriques et je
n'ose en faire la liste de peur d'en oublier.
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"Le notaire Ulnc Brien Oesrochers marquait de sa grande influence la vie murli
clpale de fa paroisse de 1861 à 1893."

GRACIEUSETt DE MME ,~ARCISSE GAUDET
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Les notaires
Nous connaissons d éj à pas m aile nota ire Placide R ena uli

pour être capable de s'en faire une idée: li était remplacl' :1 son
dép art pa l' le no ta ire Ulric Brien Des rochers de 1861 à 1893. Ce.;
deux hommes m'ont donné l'impression d'être à l'opposé l'un
de l'autre: autant le notaire Renaud m'a paru froid, un peu
avare d'argent et de bonté, autant le notaire Desrochers m'"
pu ru êt re li n gros bonhom me j av ial et bon. M. Hen ri Gagnon m'.'
le décrivait comme tel, ajoutant qu'il écrivait toujour:;
solennellement ses contrats avec une grande plume blan0hp,

Le notaire Desrochers naissuit à St-Jacques en 1835, dans
cette partie devenue Ste-Ma rie-Salomé. Il faisait ses études
au Collège L'Assomption. Il épousait en 1865, Mlle Hannah
Copping de :Vlontcalm. et en secondes noces (1884) Mme Alvinil
Fortier, veuve de !VI. Damase Beauséjour. Il partait pour 5t
Martin en 1893 et y mourait en 1904. 121

Depuis quelques années, le notaire Gilles Nadeau a
repris un bureau dans l'édifice de 13 Caisse Populaire.

Les forgerons
Plusieurs tentaient aussi leur chance dans ce métier,

avec des succès plus ou moins retentissants: comme pour le:;
marchands, les boulangers, les voituriers et autres, je vou:;
donne la date centrale de leurs activités pour plusieurs, ne
pouvant retracer exactement le début et la fin de leurs travaux.
Vous pourrez ainsi mieux interpréter les informations que je
vous transmets.

Duns les premières années de la paroisse, il y avait troi~;

forgerons à Montcalm. M. Cyrille Ayotte (1851) était forgeron
de Sainte-Anne de la Pérade que je place comme chez MmE:
veu ve Pierre-Léon Cantin aujourd'hui: il ne semble pas y avoir
une grosse boutique puisque vers 1871, il était recensé commE:
marchand seulement et non plus comme forgeron. Les deu>"
autres travaillaient ensemble et je crois bien que leur boutique
était voisine de chez M. Jules Landry aujourd'hui: MM. Loui~;

Godette et Moïse Landry (870). Cette forge était tenue plu~:

tard, par M. Ovila Beaudoin (1890), M. Damien Beauséjour
(1894) qui aurait forgé le cheval conduisant Thomas Nuity ~l

l'échafaud à Joliette en 1897, M. Théophile Rivet (898), M.
Joseph Latendresse et M. Joseph Sicard (922).

Il Y avait aussi sur l'emplacement du moulin Mc Lauren
à "MontC<.llm Mill", la forge de M, Montcalm Phipps, qui nt:'
répondait cependant qu'aux besoins du moulin.

121- otes biographiques de Mme Narcisse Gaudet.
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"M el Mme Simon Richard, à leurs noces d'or en 7904",

GRACIEUSETE DE M t F R ANOt RICHARL>
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GR,\CI us 1E DE MME. FERNM>lDE r~ICtiARC;

"C'était la maison de M. Simon Richard avec 1 bouuque (Je forge allenanle;
plu leurs famll/es de forgerons se son! succedees dans cette maison de fa rue
Héroux,"
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Au village, sur la rue Héroux, M, Simon Richard était
for g cron de 1854 il 1889. Né à St-J acq LIes en 1829, da n s cette
partie qui appartient aujourd'hui à Ste-Marie Salomé, M.
Simon Richard s'installait il Saint-Liguori (854) en se mariant
11 Eléonore Forest de Saint-Liguori. Il avait appris le chant un
pl:U comme son grand ami M. Sévère Dugas, sous M. Paré à St
JiJcques: il était maire, durant 22 ans, président de la
commisSIon scolaire et sec.-trésorîer, préfet de comté,
président de la Société ct 'Agriculture du Comté de Montcalm, .. ,
Il ~I\'ilit fait son apprentissage comme forgeron, chez M.
Bon<.lventure Gaudet de Saint-Jacques. Il achetait le moulin à
farine en 1883, double charge qu'il menait jusqu'à la ventede sa
forge en 1889. Il s'était réservé le droit de forger la croix d'une
dizaine de pieds de hauteur sur l'église actuelle, laquelle y est
encore:. M. Uldéric Dufresncs se portait acquéreur de la forge
puis sllcces.~ivementM Télesphore .Jubinville (1897), M. Zénon
Hoblllélrd (1902). iVI Alcidc L<.lpointe (1907).

Pendant ce temps. vers 1894, M. Médéric Lapointe tenait
llne boutique de l'orge dans la maison de Mme veuve Albert
N Jdeau. Cette boutique était délaissée quelque temps, puis
remise en état par M. Azal-ie Caillé (1911), achetée par M.
I1dège Héroux (1825), frère de M. Edouard Héroux qui la
pl'(.'l1,lit. ensu ite en cha rge. M. Ala r ie Cai lIé a va it acheté alor s la
boutique de M. Alcide Lapointe et l'autre côté.

IV! Emile Grenier. avaIt. une boutique dans son hi.lngar, là
Ol! reste !il me Lionel Bourgeois, '.l'vunt que cette mélison ne se
b[llisse (l90H) le hangar était. déménagé comme chez M,
Déliphat Gaudet et servu1t encore de boutique de forge à M.
Joseph Latendresse (1922) et à M. Edouard Héroux qui se
déplilç,llt de chez. Mme veuve Nudeilu.

f<~n 1936, IVI. Edouard Héroux s'en allait de l'autre côté en
achetant d'Azarie Caillé Il avait appris son métier chez Valois
& Frères à Joliette et avait été forgeron 41ft ans, à Qutremont,
a v ant de prendre la boutiq ue de son frère; il devait s'adapter
commE' tous ceux de cette époque aux rapides changements
modernes. II ferrait en une journée 22 chevaux, ça me semble
llll l'l'CO rd en v i ilble. Il de v en ait plus 13 rd soude ur à l' é lectricit é
pt <.Hl gaz pour répé1rer les machines agricoles apparaissant sur
le tl1tlfché

Il éL:lit c:onlracteur de chemins d'hiver, depuis 45 ans
l'nt repreneur de pompes funèbres en l'Olllm ençant a v ec des
chevaux comme M. Sinnï Lavoine, et contracleur en
ct élll én;.l gem en l. A sa retraite, ses ga rç on s Guy et And ré
continuent aujourd'hui ses travaux sous le nom des
Entreprises Héroux & Fils loc.
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Le Garage de M. Léopold Bruneau
M. Bruneau, depuis de nombreuses années, se trouve

comme iJ prendre la suite de tous ces forgerons.

Les pompiers

Le premier system e de protection con tre le feu, au tre que
celui de se pnsser des chaudières d'eau de mains à mains, était
installé vers 1915: il s'agissait d'une pompe qu i pou valt
s',ldilpter rapidement sur une turbine de la moulange au
moulin banal: un tuyau d'acier de 4 po de diamètre était
installé en permanence jusqu'en haut de la côte, où est la
Cais se Popu la ire act uel tement. Des boyaux pouva ien t s' y
abouter et se rendre jusqu'à j'église. Le canal du moulin qui
l<.lissait passer 8 pieds de profondeur d'eau développait de la
puissance à revendre: m

M. Louis Richard me disait que le jet d'eau pouvait
monter jusqu'au 2ème clocher de l'église. Ce système
disparaissait avec le moulin banal.

La municipalité achetait par la suite une pompe
traînante. utilisant les mêmes boyaux; cette pompe était
entreposée dans un hangar où est la Salle Municipale actuelle:
puis à l'arrière du presbytère; quelques années ~nsuite chez
Mme Veuve Jean-Marie Sourdif actuellement, jusqu'à la
construction, en 1968, de la station de pompes de la rue Ste
Croix. Le service s'était doté entre-temps d'une autre pompe
traînante et d'un camion citerne.

Bureaux de poste et télégraphe
A '. Mo ntea lm MiIJ", où si vou s préférez sur 1es terra ins

de la Compagnie McLauren, leur gérant, M. Dougall Mc
Donald. tenait un bureau de télégraphe à partir de 1893; SOIl

voisin, M, Mongis Piatte, dans les mêmes années tenait ll~

bureau de poste de la Compagnie et de ses employés.

A Montcalm même, vers 1910, Mlle Eugénie Copping
avait la poste, en face de M. Léo Rh;esl; ce bureau se déplaçait
comme chez M. Larochelle au coin, pour être tenu par Mme
Cl éophas lV1 iller dans s on épi cerie en face et vers 1920, par M.
Osca r Landry, en arrière, de retour dans la ma ison de!;
Copping,

l22-L'Etoile du Nord. 15 juillet 1915.
"La muniCipalité a fait l'achat de plusieurs centaines de pieds de boyaux ali
d'établir un système de protection contre les Incendies. Un essai a prouvé
l'elli acité du système qUI s'alimente à la riVière et pousse un jet ci une hauteur
de 75 pieds."
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"M. Isaïe Barrette tenait le bureau de poste dans la maison de M Paul RiVesl au
Jourd'huI, vers 1902." GRACIEUSETE I)E MME [MILE ROBERT

Au village, il y avait déjà plusieurs années que le notaire
Dcs rochers ét a it ma ît re-d e·post e lorsqu'il quittai t St- Ligu orÎ
en 1893 Le bu reau se déplaçaH de l'autre côté de la rue sur la
gauche, dans la maison de NI. Paul Rivest aujourd'hui. tenu
dlors par Iv!. Isaïe Barrette (902). Il retournait ensuite dans
L.lOci en ne ma ison du nota ire Des rochers, de ven ue le mag as in
de M. 1\'1 énasippe Robert: puis en fuce, dans la maison de M.
JC:,lll-P,lUJ Sourdif. tellu paT M. OSCill' Landry, avant que ce
prem 1cr n'ou vre son épicerie: il se dép laç ~l i t ct an s 1il mil ison de
]\'I Landry, (IVI. Lucien Rhiest) , el tenu par Mlle Hermine
L'll1dry. puis chez IVlmc Philibert Lachôpelle (M. Guy Héroux):
chez Mme Roll~lnd Lapointe et <llJjourd'hui chez lVlme Denis
C l'eiller.

Plusieurs postiers s'occupaient de la poste rurale depuis
que ce système existe et je souligne l'assiduité de la famille de
M. Jean-Marie Sourdif qui Je fait depuis 21 ans.

Le téléphone et l'électricité

Voilà deux inventions qui n'ont piJS ffiünqué de changer la
\'ie des gens de Saint-Liguori comme d'ailleurs.

Les premiers téléphones, ou plutôt comme elles étaient
up pelées "les centrales téléphon iques", éta ien t en opé ra tion
vers 1910. La "centrale" du village était chez M. Raoul Morin;
celle de Montcalm, chez M. Cléophas Miller, puis chez son
gendre, M. Hector Venne.
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l'ne dizaine d'années plus tard, l'électricité arrivait.
\oÎ('j Cl:' que disoient les chronIques des religieuses de Saintc
l'l'o!.\ <ilors. "Depui:; ~i longtem»." que l'on i.lltcnd l'électricité
;Ill villilge de Si.lint-Liguori. Id nou\' ']Je devient uujourd'hui une.
réalité; J'église, le pl' sbytère, toutes les maisons et même L
chemin sont resplendissants de lumière même au milieu d_
l'obscurité .. ' ')2:l

Depuis deux ans déjà, il était question que l'électricité
SOIt installée à Saint-Liguori par la Compagnie Electrique des
Laurentides des "Chutes Magnan".;'.1~

La tannerie de M. Edouard Pichereal!l dit
Vincent

CeUe la nnerie, très prosp ère, était au v iJ.lage de
Montcalm, près du pont de la rivière Rouge à gauche; b
nwison, à combles français, y est encore; il ne reste rien de sa
tannerie plus près de la rivière. M. Vincent engageait deux ou
trois personnes et l'ouvrage ne manquait pas dans les peaux de
moutons, de vaches, ... avec ou sans poils, sèches ou à l'huile, de
couleur naturelle ou teintes en rouge ou noir. Il faisait sa
teinture rouge en bouillant des écorces de pruche.

Il tenait cette petite industrie durant plus de 40 ans; il
vendait vers 1930 à M. Albert i\1ailhot qui continuait à l'exploiter
quelques années par la suite. On se déplaçait de loin pour venir
l'uire préparer ses peuux et c'était une mode que sur la chaise
du grand-père ou de la grand-mère, Hy ait une peau de mouton
bien chaude La robe de carriole étilit encore plus une
nêcessité.

Une briqueterie
Je n'ai pas d'informations, ni de noms précis à accrocher

;1 cette petite industrie; elle devait être située à 3 ou 4 arpents
ell arrière de la maison de M. Léo Rivest à Montcalm, près de
la côte.

M Rivest me disait qu'i! allaH jouer dans les restants de
briques à même la côte: M. Hosanna Rivest, son père, y situait
une briqueterie. Les briques étaient faites avec le sable de LI
côte; elles étaient rougeâlres et s'effritaient plus facilement.

Il s'y faisuit assez de briques quand même pour bâtir i:l
nwison de M. Oscar Landry où il tenait bureau de poste (cett,~

123-PenSlOnnel St-Josepll. Archives des Reilg eU5es de Ste-Croix, 1 000 Cote-Vertu,
Montréal. 26 sept. 1921.

124~L'Etoile du Nord. 8 janvier 1919
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....

"Celle maison était celle de M John Coppmg, un des pIOnniers de la paroisse,
grand-père de Mlle Eugénie COPPlng, la maison â l'exception de la rallonge qUI

servait de bureau de posle, était bâtie de celte brique farte à la bnquetene sur la
{erre de M. Léa Rivesl. On s'aperçoit en examinant la taçade que plusieurs de
ces briques de sable s'étaient et/filées Elle avall élé bâlle vers 1830 "

GRAC 1EU StTË DE MllE ERMIN E LANDRY
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maison était détruite par le feu); aussi celle de ~I. Hen é
Beauséjour, où demeure son garçon auj ourd'hui, M. Gérard
Beauséjour (la maison a été refaite par ce dernier) était fail.e
avec cette vieille brique.

Sans doute, qu'un des premiers arrivants essayait ce
matériau de construction? M. Edmond Copping peut-être?

Les entrepreneurs de pompes funèbres
A Mon tea lm. M. Sin ui' La vo i ne OCCUpa j t cette fonction {:n

plus ct 'être voiturier comme nous l'a vans vu: les entrepreneurs
du temps possédaient un service en blanc (chevaux blancs,
attelages, chariots. habits, etc ... ) et un service en noir: le tout :;e
faisait toujours dans la plus grande solennité. M. Conn'.d
La vaine prenait la succession de cette entreprise.

Au village, M. Edouard Héroux remplit encore depuis
1935, cette fonction. M. Philibert Lachapelle tenait aussi tin
salon entre 1942 et 1968 Il venduit alors à M. Michel Lortie qu.i,
étranger à la paroisse ne recevait pas suffisamment de
clientèle. Il revendait il \I. Edouard Héroux en 1968.

La moulange de MM. Lionel Bourgeois et Léo
PioUe

Quand le moulin banal était abandonné en 1928, les
besoins de mouture des cultivateurs n'étaient pas pour autant
effacés. Aussi, M. Lionel Bourgeois prenait-il la relève I~n

installant une moulange à grains, sur pouvoir électrique, dans
un hanga r près de la ma ison de M. Joseph Gagnon dans le
vi llage aetu ellement: M. Bou r geais répondait eH icace me nt
aux demandes jusqu'en 1932. Puis il vendait à M. Léo PioUe,
son beau-frère, jusqu'en 1953, où illa reprenait, en a rrière de sa
maison, j usq u' en 1969, a idé de ses garçons Gilles et Aurèle. Il
rendait toujours avec empressement ses services aux
cultivateurs.

180



HISTOIRE POLITIQUE

A intervalles assez réguliers, au déroulement de notre
histoire. des hommes de chez nous tentaient leur chélnce pour
DOU s représenter aux gou vern em en ts; ils y réussissa ien t.
mème si leurs oeuvres n'étalent jamais grandioses.

Les luttes politiques des comtés étaient âpres,
e ntremêJées d 'intervent ions à ca ractère relig ieu x, a tlaqua nt
les personnes dans les moindres détails de leur vie privée. Les
gens y particip,.lient de très près avec partisanerie.

J'utilise en grande partie les écrits de M. Marcel
Fournier, LA REPRÈSENTATION PARLEMENTAIRE DE
LA RE:GION DE JOLIETTE, 1977, pour vous informer sur les
hommes politiques de chez nous.

Dugas Firmin 125

Montcalm 1867-1874 Provincial
lV!ontcalm L871-1887 Fédéral

"Dugas, Firmin-Philémon, naissait à Rawdon, le 12
mars 1830, du mariage du lieutenant-colonel Philémon Dugas
et de Martha Edwards. Son père, Philémon, rentrait des Etals
Unis cn IHIG."

Peu de temps après son arrivée, en 1817, il installait un
moulin à scie et un moulin à farine, en 1822, sur le lot 24 du rang
l, comme nous l'avons déjà vu. M. Firmin. père, à son arrivée
en 1816. était âgé de 28 ans.

"Fils unique, Firmin faisait ses études au collège de
L 'Assomption de 1842 à 1847. Par la suite, il secondait son père
sur la ferme famîli<lle et s'occupait des moulins de Montcalm."

125-IVIARCELFOURNIER. LA REPRËSENTATION PARLEMENTAIRE DE LA RËGION DE
JOLIETTE, 1791-1976. SERGE HOUSSEAUX IMPRIMEUR. Joliette, p. 130 et ss
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"Le 30 décembre 1851. il épousait, à RawdoJ1, Adéline
POD1uinville. fi épousait en secondes noces Mary-Ann
Reinhardt à Saint-Liguori, le 12 février 1861. Enfin, le 4 février
IB76, il se remariait à veuve ]\/[ary Ailustacea Quinn-Oaly de
Rawdon. "

"Propriétvire jl'lTien à J'aise, Firmin Dugas occupait
plusieurs fonctions poliliques à St-Liguori. 1J etuit maire en
1860, jusqu'en 1862. Parallèlement. il dirigeait les destinées de
lèl commission scolaire à titre de président de 1860 ~l 1861 et ck
1865 à 1868. A sa première tentative sur la scène nationale, il
él il Il défait ~I l' électi on provin cial e de 1861."

"A la confédération, il se présentait sous la bannière
conservatrice, à l'élection provinciale du 10 septembre 1867, et
il était élu premier député de Montcalm à la législature du
Québec. Il était réélu par acclamntion en 1871. Sur la scèn,~

fédérale, il était candidat conservateur à l'élection partielle du
15 septembre 1871. Elu cette année-là, il était réélu en 1872 et en
1874 par acclamation et réélu aux scrutins de 1878 et de 1882."

. 'Le 20 janvier 1874. il résignait comme député provincial
de Montcalm suite à l'adoption, par la Chambre de:;
Communes, de la loi aboliss<.lnt le double mandat, pour S(~

consacrer uniquement à la politique fédérale."

Après une carrière bien remplie, il décédait su bitemem
dans sa résidence de Montcalm, le 16 mars 1889, à l'âge de 5~

ans.

Richard Jea n-Ba p ti ste -Trefflé 126

Montcalm 1881-1886 Provincial

"Richard, Jean-Baptiste-Tre[flé naissait à Saint·
Liguori, le 23 novembre 1856, du mariage de Simon Richard el.
d'Eléonore Forest Il faisait ses études au collège d(:
l'Assomption de 1868 à 1876. Après quoi, il était agriculteur t
Saint- Liguori. P araJlèlement, il poursui vil des études dE'

notariat et obtenait une licence en 189B. Le 14 aoûl 1891, il
épousait à L'Epiphanie, Mme Veuve Napoléon Archambault.
(Paméla Hénault)"

"Candidat conservateur au scrutin provincial de 1881, il
était élu député de IVIontcalm, le 2 décembre de la même année.
Réélu en 1886, il démissionnait le 11 décembre, pour laisser son
siège à son chef. Louis-Olivier Taillon, qui subissait la défaite à
Montréal. "

126-MARCEL FOURNI ER, LA RL Pi.ËSENTATION PARLEMENTAIRE 8E LA RËGlml
DE JOLIETTE. 1791-1976. SERGE HOUSSEAUX IMPRIMEUR. Joliette, p. 204
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"A son élection de 1886, un groupe d'amis de Joliette,
avec M. Albert Gervais. de l'Etoile du Nord, en tête, venaient à
Saint-Liguori pour le féliciter: ils lui remettaient avec
l'adresse de félicitations, une canne ~l. pommeau d'argent
portant l'inscription: "A M. Rich<Jrd, .\1.P.P., par ses amis de
Joliette 1886. "127

"En décembre, il était nommé agent des terres de la
Couronne il L'Assomption et. le 21 janvier 1887, il devenait
greffier du Conseil exécutif. fonction qu'il occupait jusqu'en
j II ill et. Il dém issi On n ait pou r l' etou rn el' à la pl' a tiq ue du notariat
à Saint-Liguori. En 1900, il s'instaUait à L'Epiphanie où, en
1903. il était nommé secrétaire-trésorier de la municipalité
jusqu'en 1913, puis de 1920 à 1921."

"Jedn-Baptiste-Trefflé Richard décédait à L'Epiphanie,
le 29 mars 1927, et son inhumation (lvait lieu à Saint-Liguori"

Dugas, Joseph-Louis-EuclideI28

j"Ionlcalm 1891-1900 Fédéral

Dugas Joseph-Louis-Euclide naissait à Montcalm, le 30
août 1861, du mariage de Firmin Dugas, ancien membre du
Parlement fédéral et provincial, et de Mary·Ann Reinhardt. Il
débutait ses études à l'école du rang puis s'inscrivait au collège
de .Joliette en 1872. En 1880, il complétait ses études classiques
<lU Collège d'Ottawa.

"Agriculteur à Saint-Liguori. (s'occupant en plus des
m oui ins il sci e et à fa rin e ct e son père), Lou i s- Eu clide Dugas
épousait Lizie Rowan à Rawdon le 13 janvier 1883. Il jouait
allssi un rôle important dans la vie politique de la paroisse
comme commissaire d'école, comme maire .. "

"Candidat conservuteur il l'élection fédérnle du 5 mars
lB91. il était élu. mais son élection était contestée par son
adversuire libéral. Le 28 janvier suivant, l'élection était
Cl nnu 1ée et rep rise 1e 2 mars 1892. A cette 11 ou vel le consul ta ti on,
il était élu député fédéral de Montcalm. En 1896, il était réélu, et
en 1900, il était défait par le candidat libéral François-Olivier
Dugas"

"En vendant sa terre à M. Hosanna R ivest. chez M. Léa
Rlvest aujourd'hui, il s'installait de l'autre côté du chemin dans
li ne 1rès belle In a ison de pierre, toute ct écorée d'a l'bustes variés
(lUX entourages."

127-l'Etode du Nord. 4 novembre, 1886
128-MARCEL FOU RN,f R. 0 Il CI\" P 133-134, et notes de M Léo Rives! de Montcalm
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"Vers 1930. il quittait Suint-Liguori, pour -'installer :1
Rawdon où Il décédait le 27 décembre 1943."

RateUe Joseph- eorges 129

Lafontuine 1949-1963 Fédéral

M. Joseph Georges Ratelle naissait en 1883 dans le 5ème
rang, où demeure aujourd'hui M. Marcel Lane.

La famille de M. et Mme Adolphe Ratelle (Rose
Beaudoin) comptail 7 enfants; le jeune Joseph-Georges laissait
les études à 12 ans pour aller travailler chez un beurrier à St··
Paul de Joliette où il épousait Mlle Albina Rivest.

Il devenait par la suite agent d'assurance, sachant
augmenter ses connaissances par de nombreuses lectures et
des cours du soir. Marguillier puis conseiller, il se méritait
l'estime et la confiance de ses concitovens. Choisi comnw
candidat libéra) dans le comté de Lafontaï'ne, il était élu pour la
1ère fois aux élections du 27 juin 1949. Il demeurait en plac{:
durant 14 ans, jusqu'au 8 avril 1863. Il décédait en août 1969.

129-Notes de Mme Léo Lafortune de Joliette: cahier du 125èm", Anniversaire de
Saint-liguori 1977, Annuaires du Canada 1950 et 1963.
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HISTOIRE AGRICOLE

Du défrichement des terres, jusqu'à la formation dE' la
p.lroi~s(\, un très grand nombre de f<lmilles St' sont ~ll('cécléE's:

les rec(~nsements nous indiquent que de cinquante ans en
cinquante ans plus des trois quarts des fumilles étaient
changées: il n'était pas facile de s'accrocher à la terre et d'y
bi0n vivre avec les nombreux enfants: et ceux-ci en vieillissant
p,utaient bien souvent s'installer ailleurs, quand ce n'était pas
chez nos voisins du Sud,

Encore de nos jours, en faisant le tour dans les
campélgnes, il n'yen a pas beaucoup qui sont en place depuis
cinquante ans et plus. Et spécialement de nos jours, alors que
lout évolue et se déplace. Pour celui qui voulait y faire fortune
rapidement, ce n'était pas la place, mais pour celui qui voulait
la travailler et en prendre soin, la terre était nourricière et
fidèle.

Celte agriculture était toujours très près de l'artisanat
comme, nous l'avons vu, les petites industries aussi étaient très
urtisanales: et les habitants, pour eux-mêmes et pour leurs
proches, réussissnient à boucler leur cercle vital, (se nourrir,
s'habiller, s'abriter), cn grande partie avec cette agriculture.

Que lqu es f am ill es pourt a nt resta ien t su r 1eu 1'$ terres
depuis plusieu rs générations, en lirant le meilleur à trava iller
du lever au coucher du soleil: le cultivateur d'autrefois qui
devait abreuver à chaque jour une trentaine de bêtes (v8ches,
cheVaUX, porcs, moutons, poules ... ), prenait jusqu'à deux
heures pélr jour à combler ce seul besoin, surtout en hiver; (et
chez nous, il y a de l'eaU partout: comment c'était ailleurs'»): il y
aVilit des descentes battues en hiver il différents endroits dans
les r;mgs où il fallait se rendre avec ses tonneaux pour puiser
son eau de la rivière. La mécanisation moderne allège ces
travaux mais en demande d'autres et plus
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1) La lerme de M Marcel Lane, rang 5, ou naissail /e député Joseph-Georgl3S
Ralelle. GRACIEUSETE DE MMF. MARCEL LA ~E

Nousn' a vans pas in ven té non p lus la sécheresse, Ja
grêle, les sauterelles, .. toules ces choses existaient.

On semait autant, sinon plus. d'avoille, de blé, d'orge, cie
sarrazin. de blé-d'Inde, que de nos jours: ces céréules de ba~e

entraient dans la nourriture des hommes el des animaux.

Tout était engrangé après avoir été coupé à la faux; tout
au long de l'hiver, au jour le jour, on battait au fléau ce qu'il
fail üit de gra ins et de pa i lie pour les besoi ns. Ce s tr avaux
commençaient à se mécaniser vers 1920. avec les batteuses à l
chevaL puis à 2 chevaux (Wexford) (M. Joseph Perreault, M,
Joseph Laverdure de Montcalm), des moulins à faucher, des
moissonneuses (sans lieuses d'abord): ces instruments
aratoires se mécanisaient un peu plus tard (1930) avec des
énormes engins stationnaires. (M. Alphonse Perreault, M.
Omer Léveillée). Ce n'était qu'après la 2ème grande guerre
que les tracteurs entraient sur les fermes.

La Société agricole
Dès les premières années de la formation de la Société

d'Agriculture du Comté de Montcalm, les gens de Saint-Liguori
y manifestaient une présence dynamique; la Société y tenait
son exposition an nueH e en 1866 près du li ill age. M. Si mo
Richard, J ean-Baptiste-TrerrJé Richard avant de s' odonner t

la politique, le notaire U.B. Desrochers, M. James Milrose
(moins connu, ayant bâti vers 1850 et demeuré dans la maison
de pierre qui existe encore aujourd'hui et où la famille de M.
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2) La ferme de M, Bernard Lépine, du rang Lépine

Albert Rivest demeurait jusqu'en 1947 avant de partir pour
l'Abilibi: Cilnton de Rawdoll, rang 1, no 18), M, Alcîde Richard,
Napol éon Rivest, Emery Gé.ludet, Dom ina Sourdif, et plusieurs
autres, occupaient des postes de direction dans cette Société en
plus de s'occuper du cercle agricole de la paroisse même.

L'exposition annuelle, qui était la principale
manifest<ltion de la Société d'Agriculture, donnait l'occasion de
voir et de com pa rer ct es produ its tels que céréales (b lé
dvoine-orge·seigle-blé d'Inde",), le lin, les légumes (pois,
fèves, oignons, carottes, betteraves): des produits lailiers: des
p rodu its de l' é ra ble: des gra ines de trèfle rouge, de trèfl e
blanc, de mil: du tabac du pays, des animaux, des chevaux de
toutes ciltégories (ét<llon. pouliche, chevaux de trait):
taureaux, vaches laitières: béliers, brebis, agnelle: verrats,
trui es: des produ its d' artisa na t, étof(e grise, pressée e t fou lée,
étof(e barrée et carrautée, filasse de lin, flanelle simple,
fla nelle dou bl e ni pressée ni foui ée, toi le du pays, toi le croisée,
ta ile ca rra utée, ch à les et cou vertu r es de 1ai ne) man telet s
tr icotés, sa von du pays,,, des con cou rs de 1a bou rage, des
in stru ment s a r a toires"" 130 etc, M. Dom ina Sa urdi f, en tre
autres, se rendait plusieurs années à Sainte-Julienne à pied
a vec tout son tro upea u pour y concou ri r,

Cette exposition se faisait dans une paroisse différente à
chaque année jusqu'à ce que Ste-Julienne soit choisie comme

l30-La Gazette de Joliette, 9 octobre, 1866
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3) La ferme de M. Joseph-Alphonse Desrosiers du rang Double.

lieu (ixe pour un terrain d'exposition, les paroisses ne pouvant
plus assurer un emplacement adéquat pour l'envergure de la
manifestation.

Les beurreries
Les beurreries se construisaient entre 1890 et 1895 et je

voudrais vous les situer en partant du bas de la paroisse.
L'ancien chemin venant de Saint-Jacques, en traversant le
pont des Dalles sur la rivière Ouareau continuait tout droit à la
rivière Rouge et tournait à angle droit: sur ce coin, où demeure
Clujourd'hui M. Gér<.lrd Lapointe il y avait la beurrerie de M.
Albert Lapointe et plus tard M. Joseph Picard et Anselme
Beaudoin; cette première beurrerie restait toujours plus
achalandée que celle de MM. Lepage, Napoléon Rivest et
Aquilla Lefebvre au moulin à farine tout près <moulin de
Joseph Beauregard); M. Camille Forget était plus tard aus~;i

propri éta i re de cette beurrer ie: un e des bonnes raisons de ce
m anq ue de tra vail était que ceUe beurrerie du moulin n'était
pas tellement bien située.

Toujours dans les mêmes années, M. Ernest Gaudet
bâtissait en arrière du moulin au village, une beurrerie, la plus
importante: chaque jour, les cultivateurs chargés de leur lail..
descendaient la mauvaise côte de glaise du moulin, (ce devait
être beau après 2 ou 3 jours de pluie), et faisaient la qu eue
derrière le moulin à attendre leur petit lait. M. Joseph Gaudet
était le premier beurrier: puis se succédaient MM. Abet
Tremblay (1900), M. Alphonse Lapointe (1905), IV[. Omer
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4) La terme de M. Claude Vincent du rang de l'eglise"
GRACIEUSET( DE MME ALI [VINCENT

Ratelle (915), M _ Alcide Richard (1920) et les derniers
propri étaÎres (1927) la Dominion Power & Milling Corporation.
Le [eu prenait, moins de 2 ans après. comme nous l'avons vu.

Aussi vers 1895. au bout du rang Double, M. Tancrède St
Georges avait sa beurrerie où pas moins de 50 patrons l3J Ji
apportaient leur lait

Un peu plus tard. à Montcalm. vers 1910, M. l\rloïse
Breault partait une beurrerie sur le coin droit en arrivant dans
le village: M. Omer Boucher. M. Pellerin suivaient
comme tenanciers jusqu'à ce que le lieu devienne la Crémerie
Coopérative de Saint-Liguori en juillet 1934. M. Joseph Rivest
étail président. M. Sin aï Gren ier vice-président, MM. Henri
Le bl an c, J oseph Perrca ult. Joseph Gaudet. directeurs, et M.
Adonias Lapointe sec. trésorier. Cette Crémerie allait grossir
le nombre des patrons de St-Ambroise en 1961. Parmi d'autres
qui s'occupaient de cette Coopérative, je vous nomme MM.
Lucien Beauséjour (fabricant), Joseph-Alphonse Desrosiers.
Albert Rivest, Georges Lépine. Claude Vincent, Azellus
C<.lntin ...

L'uce
Avant 58 formation en union, le cercle agricole de Saint

Liguori porta it Je nom de "Ferm iers Unis de Saint- Liguori": ils
se réunissaient sous les statuts et règlements de J'Union

l31-L'Etoile ou Nord, 3 ",oùt 1911
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Catholique de la Province de Québec en mars 1925, en élisant au
bureuu de dire(:' ion, M. Ladislas Lachapelle, prés ident: M.
Lucien Rivest, vice-président; MM, Napoléon Rivest, Arthur
Lacha peIle, A 1ber! Ne \(~U, AIberL Ri vest, Ern est Pe rrea uIl.
directeurs; M. Joseph Rivest, secrétaire et M. J.-E. Bruyèrl~

prêtre et aumônier. Ce dernier d'ailleurs, avec son successeur
M. le Curé Vialeur Deschesnes et MM. les vicaires Ferdinand
dousseau, Hermas Lavallée, Lionel Lusignan rencontraient
ulle des pires crises (1930-1940) que l'agriculture <.lit connue ec
ne cessaient d'encourager les cultivateurs à ne pas déserter
leurs terres: en 1935, à 1il 2ièm e Am ica le du pensi on na t S t-
,Joseph. cc sujet étélit d'actualité et l'allocution aux femmes Cl,

<lUX Jl'IlJW.· [dies se réSlImi.lit ainsi: ..... la fin ultime de~:

pcnSlOnnilts de Id Ci.lI11pé gne est la formation des épouses (if'
cultivateur: li.l femme instruite qui s'occupe d'agriculture.
Il'L'st ni Ulle déclClSS 'e. ni une déracinée. Pour l:J fille de l,:,
('i.llnpagne, L:I chanson du lé\Ït tombant "HI fond des ('h,llIdii:~r('~:

métalliques, ne doit pas être moins harm onieuse qu'une SODate
p<lthétiqu€ de Beethoven: si la femme aime la terre, elle}
l'cli('nrlr;l "on marÎ. et la terre les g'H'dera tous les deuh .... _

L 'UCC grossissait ses rangs à mesure que les
culti vat eu rs corn preoa ient la nécessité de leur union pour
acheter, vendre, améliorer la qualité de leurs produits, pour
s'en trc.llde r sur les di fféren tes méthodes de cu 1tu re, etc ..
D'innombrables sujets y étaient traités dans les assemblées,
soit par un membre désigné ou par un conférencier invité.

C'est maintenant l'Union des Producteurs Agricoles qui
depuis quelques années rassemble les efforts des cultivateurs.

L'ordre du mérite agricole

En 1890, le gouvernement du Québec créait l'Ordre du
Mérite Agricole, or, argent et bronze; il trouvait une façon qui,
sans rapporter grand-chose <lUX cultivaleurs, pouvait les
encourager à améliorer et entretenir leurs ferm es. C'était tout
ce qu'il y a de plus sérieux pour les cultivateurs participants,
les juges pas sa nt a u peigne fi n toutes les bâ tisses et 1es cha mps.
Quelques-uns de Saint-Liguori, avec l'aide des agronomes de
comté, se méritaient des honneurs dans cet Ordre: !VI. Conrad
Chevrette (bronze), 1VI. Domina Sourdif (argent), M. Andréas
Lépine (argent), M. Marcel Fauzé (argent), M. Cbude Vincent
(,lrgent et aspirant a li.! médaille d·or). M. Bernard Lépine,
brollze. argent. et aspirant à ICI médaille d'or).

Chez nous. il n'y a jamais eu de grosses industries comme
on l'en tend d' ha bitude ; l 'ind ustrie p rem ière reste enco re
l'agriculture; mi..llgré que de nombreux terrains aient pris une
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vocation touristique. malgré que de nombreux autres servent à
une production industrieIJe (élevage de porcs, de poulets,
p raduct ion de tou rbe. etc .. ), le gros d es terres est encore
conSelcré b la culture; uvee la différence qu'aujourd'hui. le cul
tl\·,l!cur. ('Ol11l11e ilussi dans d'autres métiers, doit être
:-:p('clidist~~. sur lIne gr,lndc éctll'!Ic el httUternent mécanisé
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HISTOIRE ARTISTIQUE
ET ARTISANALE

A quelques reprises, dans ['histoire industrielle, dans
l'histoire agricole, j'ai fait mention de l'aspect artisanal de ces
quelques activités: les horloges grand.père de Russell Twiss,
la croix ~ur l'église, forgée par Simon Richard, les meubles
d'Urgel Deschesnes, les pièces de nos voituriers, etc., tout ça
c'était de l'artisanat.

A.F.E.A.S. (Association Fé!toinine d'Édu
cation et d'Action Sociale)

Il Y avait aw.;si les travaux des Fermières et je vouctmis
en faire mention tout particulièrement. Le cercle de coutUl',e,
dont nous connaissons l'histoire, étoit le point de dép<.ll'l du
groupement des Fermières. Madame Henri Gagnon et
M3dame Emile Robert concrétiséli(~nt l'idée d'une équipe de
paroissiennes mettant en commun leur travail el leur habileté:
les personnes qui se réunissaient [lU couvent Jlors étaient tout
indiquées pour former ce premier groupe, Elles n'en
continuaient pas moins à aider les religieuses à l'occasion.
ma 15 e Iles se réun issa ien t doréna l'a nt chez M. Ph ili bert
Lach()pelle (M, Marcel Sarrazin aujourd'hui).

Elle ramassaient 40 $ pour s'équiper d'un métier et
réaliser les plus belles pièces montées, En février 1944, le
groupe prenait le nom officiel de l'Union Catholique du Cercle
(\t·'s Fer m i~' r leS, <.1\' ec lin pre mie r con s e Î1 com pos é dl'
iVksdames Henri Gagnon prés., Emile Robert assistante, Louis
Perreault secrétaire, Armand Thibodeau, Joseph Mailhot et
Jacques Gaudet.

Elles agrandissaient leur local en allant s'installer dans
un hang,l[ à l'arrière du presbytère: ce local, offert par M, le
Curé Dupont, leur aumônier, des plus frOIds en hi vpr, était
refait pal' MM, Henri Gagnon et M<.lrcel Grenier. L'associJ.tion
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est en core bien stru cturée a uj ourd' hlli et regroll pe pas moi n!;
de 80 femmes de la pa roisse.

Pratiquement toutes les paroissiennes membre~;

donnaient de leur temps à la gestion du mouvement et à la
préparation d'exposition. en plus de jouer un rôle de premier
plan dans les fêtes paroissiales comme je l'ai déjù mentionné.
Elles obtenaient de très hauts succès par leurs travaux et je
pense, entre <lutres à Mme Emile Robert dont une nappe en Jill
tissée obtenait un premier prix à l'exposition internationale de
Bel'll e en 1954: 1a prav i nce de Québ ec commanda it 5 de ce~;

pièces qu'elle offrait à des visiteurs de ma l'que.
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HISTOIRE SPOR TIVE

Je connais bien l'esprit sportir des gens de Saint-Liguori;
il s'y trou ve bea ucou p de fierté et de su ccès.

Le croquet

D,ms les premiers temps de la fondation de la paroisse, les
principeJles réunions sportives se faisaient alentour d'un
terrain de course ou sur des terrains de croquet. Ce dernier jeu,
plus léger. conservait un caractère social et mixte; il y avait un
jeu. sur terre battue. en arrière de J'épicerie de M. Jean-Paul
Sourdif et un autre à Montcalm, à la tannerie d'Edouard
Pichereau.

Les courses
MJIS quand il était question des courses, là, c'était

beaucoup plus sérieux; Quelques-uns se souviendraient-ils
des chev<lux de MM. AZëHie Boucher, Domina Sourdit'. \-VelUe
Sou rdi ï. Abel Tremblay, Sioa'i La vo ine, A1ex an dre Lep oge, et
(Ill tres ...

Ces deux derniers se lançi.lient un défi, comme c'était 10
coutume, qui défrayait durant plusieurs semaines les
manchettes des journaux, sur un ton des plus polis: 13 octobre
1898 - "1\1, Alexandre Lepage de cette paroisse lance un défi de
$50 00 à M, Sinai Lavoine de Montcalm pour une course de 3
d<.llls 5 entre son cheval et celui de ce dernier. A huit jours
d'avis, le cheval de M, Lepage sera prêt pour la lulte"1J2

20 octobre - "Le il du mois courant, pendant que M, Sinai
L.lVoin e, Carrossier de cette paroisse et demeurant au vi liage de
Montc<llm. étuit i.l scier du bois de corde au moyen d'une scie

J32-l'Etolle du Nord, 13 octobre 1898
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l'undc. mue pM un chcv,d: il eût la main droite frappée par les
(il"nt.· de Ja scie et considérablement estropiée. M. La vaine n' a
pu se servir de sa main droite depuis cet accident. Aussi ce
monsieur Lrouve-t-il particulièrement étrange que M. Lepage
qui connaissait cette ma'lheureuse circonstance, semble
profiter de l'impossibilité où se trouve M. Lavoine de
conduire un cheval trotteur. pour lui lancer le défi qui a paru
délllS notre dernier numéro. Nous sommes autorisé- par M.
Lavoine à déclarer que sans cet accident, il aurait galamment
et dans les plus brefs délais relevé le défi".133

'27 octob re - .. Notre corre spondan t nous écrit: le défi de
"50.00 lancé par M. Lepage commence à faire un peu de bruit,
M. Lavoine a publié dernièrement dans notre journal qu'un
accident l'avait empêché de relever le défi qui lui avait été lancé
ct que sans cet accident il aurait eu beaucoup de plaisir à
l'accepter"

"Voici ce que j'apprends et qui \'<) mettre M, Lavoine
parf,liteDl.ent :1 son aise: M, Lepage laisse à M. Lavoine tout le
temps quï11lui Î;)udra pour se guérir, et il lui déclare qu'il sera
prêt bl trotter son cheval contre celui de 1\1. La vaine en
n'importe quel temps. et n'importe où et quand il lui plaira".

"De plus <lU cas où il serait malade ou estropié, M.
Lepélge s'eng~lge à tenir son pari de $50,00 aussi bon qu'au
premier jour du défi",

"lVJ, Lepage désire faire remarquer en terminant qu'il
regrette beaucoup d'avoir été soupçonné de profiter de la
ci rconsLa nce où M. La vaine éta it es trop ié pour III i la n cel' 1 n
défi: telle n'a jamais été son intention, d'autant moins que l\I.
Lavoine s'était, jusqu'à l'époque du défi, servi de M. Damien
Beauséjour pour trotter son cheval sur le ring"IH

3 novembre - . 'Si le public s'lOtéresse à nos affaires de
chev<.lux et d'un match particulier. il n'est pas encore rendu au
('olnble des émotions. A la dernière invitation de M, Lepage, l\'I.
L,l\'oine a beaucoup de plaisir à répondre. Son premier mot,
pour ne pas ((lisser traîner ni languir l'affaire, c'est que 1\1,
LJvoine accepte bien volontiers le défi de son vaillant
,\dvers,lire. Il n'attendHI pas positivement de se laisser guérir:
il accepte dès maintenant et lorsqu'il se sera assuré ks
servl(;es d'un jockey, il donnera à 1\1. Lepage ['avis des huit
jours. Ca ne pourra t(lrder longtemps: il a hâte au moins autant
que M. LepClge d'en finir avec cette course bien confiant qu'il
est dans la victoire".

133-L'ElOlle du Nord, 20 octobre 189B
t34-ldem, 27 octobre 1898
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"Quant au fait que M. Beauséjour conduisait le cheval de
M. Lavoine, ce dernier assure que 1VI. Lepage n'a jamais pu
prendre ce prétexte comme sérieux; il sait que son rival ne se
paiera pus de cette monnaie".

"Nous avons hâte de voir deux aussi bons trolleurs se
disputer la victoire sur notre rond, ou s'il le faut sur notre
"track" d'hiver sur la glace. ou ailleurs. Un petit peu de
patience et ça va venir'·.13;

Le premier décembre, le dépôt des $50.00 était fait p<:lr
l'un et par l'autre entre les mains de M. Ludger Brisson, un ami
commun: Id course devait être faite le jeudi 22 décembre, sur lu
piste J<l plus convenable à cette date. Je ne sais pas qui
l'emportait. mais le ton de ce défi, selon moi, reflétait bien
l'atmosphère qui entourait les rencontres de courses il cette
époque.

Dep uis 1e début. je vous par le ct li rond de cou rse san s
vous situer. le vrai rond. sur terre, était à l'arrière de l'hôtel de
la gare: au début, vers 1895, il servait aussi à (aire courir des
chiens. mais paf la suite, des rencontres de chevaux seulement
étaient organisées par le Club Montcalm (1906). L'hiver
l1'arrêtélit pas les amateurs qui aussitôt que la glace Je
permettait se faisaient une piste sur la rivière eotre chez 1\1.
Roger Robert actuellement jusqu'un peu avant d'arriver aux
peU ts ra pides ch ez M. Joseph G agnon plu s ba s. "Les COll l'ses
qui oot eu lieu sur la glace fi Saint-Liguori, mercredi le 23
janvier courant et organisées par le Club Montcalm ont attiré,
malgré le froid glacial, ..

J _B. Wa lthen Gazette
St-Jacques Girl
Etoile du Nord
Barrinetle
Jack
Red Fellow
Sweel M8ry

deM.J.W.Munn,
de M. W. Dugas.
de M. William Venne,
de M. Fabien GaTeau,
de M. Abel Tremblay,
de M. A. Venne,
de M. Wellie Sourdif."\36

Ces rencontres cessaient vers 1940 sans éteindre pourtant
le goût des amateurs de beaux chevaux, qui se poursuit, sous un
aspect un peu différent peut-être, dans la formation de la ferme
Lou Garou, du rang Côté-Nord, en 1969 par le Dr Claude Baril.
Les chevaux y sont dressés très strictement en vue des
compétitions équestres modernes, et le centre luj·même y
organise une compétition annuelle d'ampleur.

135-L'Etolle du Nord, 3 novembre 1898
136-ldern. 31 jiJnvler 1907
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La balle
Je ne voudrais pas accorder trop d'importance à ce sport

l1l<Jis seulement la plLlce qui lui revient de droit. car chez nous.
l'été. c'est le sport par excellence, et ce, depuis quatre
générations au moins.

Je me sers principalement du "Programme du 12~ie

Anniversaire", et du discours de M. Réal Desmarais à
l'inauguration du nouveau terrain en juillet 1978. pour refaire
J' h istoriq ue du sport.

Le 1er terrain

Il faut remonter jusque vers 1900 pour retrouver Ips
débuts: Je 1er terrain était situé sur la ferme de M. Alcicle
R ichclfd; on joua it au basebaJI, et non à la balle-molle comme
aujourd'hui; l'équipe dirigée par M. Delphis Lépine, visitailles
pa roi sses en vi l'on nantes. Les costu m es av a ient été fa br iq u{:s
par Mme Joseph Grenier et les joueurs pouvaient les acheter à
3 dollars.

Lorsqu'on craignait de perdre. on engageait souvent un
lanceur étranger, comme M. Kelly de Rawdon (payé par un
ami),

C'était la coutume'de passer le chapeau pendant la partie
et les deux. clubs se partageaient la recette, Qui pouvait être de
7 doll<Jrs les bons dimanches. Pendant la crise. dans les années
.30 1es recettes ni Cl. tteignaient guère pl us ct e 3 $: et Mme Li on el
Bourgeois avait la tâche de recoudre les balles, par économi(~.

Le 2ème terrain

Pendant plus d 'u ne diza ine ct 'années, M. Joseph
Pel' fea ult prê la it son ter ra in (ct erriè re sa maison) é.l ux spo rt ifs
de St-Liguori, à partir de 1930. M. Lionel Bourgeois s'occupait
très acU vem en t du clu b, comm e entra ineu 1-, tr a nsporteul",
etc ... Ce derni er par adait les j ou eu rs dans son gros Dia m and, et
spécialement la journée d'ouverture de ce vaste terrain. bénit
par M. Le Curé Viateur Deschesnes. M, Jacques Gaudet,
sacristain, lançait alors; il étail bon joueur, mais s'énervait,
paraît-il, à l'approche des Vêpres.

M. Joseph Perreaull se rappelait avoir sorti le moulin·à
faucher, même un dimanche, aidé de son frère Romuald. pour
couper le foin sur le terrain.
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Le 3ème terrain

Je dis. le troisième. mais c'est plus pour se retrouver
dans tous ces détails, car ce terrain, 11 peu près au même
temps. existait avec son équipe quand le 2ème terrain était
in<Juguré.

Ce Lerrain se situait chez 1\1. Henri Jetté à Montcalm; M.
Deni.s Jetté était le 2ème lanceur du Club qui lançait un défi
ouvert <-lUX Etoiles de Joliette en 1935 pour le grand
championnat. 1\1. René Bourdon. l'un des premiers. sinon Je
p rcmiel' touriste de Saint-Liguori, était le champ centre. Mme
Henri Jetlé .se chargeait de rafraîch.ir les joueurs et les
sp ecl a teu rs en leu r ven dan t de la bi ère d'épi nette et de la bon ne
èl'ème glacée ma ison.

Le 4ème terrain

Ce dernier terrain était face de l'église, dans le champ
des poteaux: il devenait la propriété de la commission scohlire
en même temps 4ue la maison de M. Philias Beaudry. Il était
aména gé et touj ou rs en tretenu pa r de s b én évoles. C' éta i t grâce
h quelques-uns d'entre eux, .souvent les mêmes, et il faut les en
remercier. si ilvant chaque partie le gazon était bien fait, les
lignes tracées. etc.

Encouragée par des supporteurs aussi fidèles entre
dl/Ires que MAlbert Néldeélu. M. R<lphaël Richard. notre
l;q lllJlC y con na i5Sil i 1 cl e 1l'ès bons suecès-

Le 5ème terrain
En 1962. quand la Commission scolaire décidait de bâtir

l'école actuelle. les Loisirs se retrou vaient devant 1'obligation
de quiller le terri:lin près de la Salle Municipale; trois sportifs
ct 'entre nous, le.s dentistes Robert Robert, Raymond Gaudet, et
l'abbé Serge Perreau IL, con vaincus i.lUssi du besoin d' un terra in
semblable pour les jeunes, ochetaient le terr<lin de M. Henri
Auger comme nouvel emplacement: par corvées et surtout par
le travail des trois propriétaires. la paroisse devait jouir
pendant 15 ans de ce magnifique terrain central. Les
propriétaires vendaient aux Loisirs.

Il marquait l'époque où les tournois devenaient à la mode
et le Nair et Or y faisa lt bonne figure plus souvent qu'à son tour.

C' êta it auss 1 sur ce terra iII que se forma it 1a 1ère équ ip e
féminine. Nos sportives en avaient déjà tellement vu avec leurs
frères ou leurs amis qu'elles n'étaient pas longues à connaître
la victoire. Les Nolefs, avec leur instructeur Roger Richard,
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att eigna ien t leu rs pl us grands succès a ux Jeux du Québec 1971 :
gagn<Jntes duns la région Laonudière, elle faisuient la finale du
Québec à Rivière-du-Loup.

Le 6ème terrain

A Montca lm, en 1968, un groupe de paroissiens obtenaient
sous la présidence de M. Joseph Landry. une cha rte
p<.lrticulière sous le titre des Loisirs de Montcalm. ll~:

ê.l chet;J ient de M. Paul Beauséj ou r, 1e terrain a ctue!. Ce sta tu!.
parliculier. qui prés ntait de la division au début, est
maintenant effacé et les activités du terrain qui dessert cettE'
région de la paroisse sont coordonnées avec toutes celle~

des Loisirs paroissiaux. L'inauguration se fait annuellement
vers la Saint-Jean-Baptiste et les activités récréatives SE
poursuivent tout l'été pour jeunes et moins jeunes.

Le 7ème terrain

Le comité des Loisirs achetait ce terrain au coin de la
rue Jetté el du rang Lépine, plus vaste surtout dans une
perspecti ve ct' a venir, pou r répondre à m esu re à des besoins
plu s variés et a mene r l 'i nstallati on poss ible de nou veaux
divertissements, de nouveaux sports. L'inauguration du
terrain de balle écla iré et des bâtisses en 1978 marque une étape
de l'eS premières installutions: je ne peux qu'encourager les
membres des différent;j comités il continuer.

Les autres sports
Le hockey

Nous avons là encore pendant près d'une quarantaine
ct 'ann ées ramassé plus que not re part de championnats
interpélroissiaux; il fallait aimer se faire geler des oreilles aux
orteils, prendre de bonnes engueulades avec les arbitres, jouer
sous toutes sortes de température, sur toutes sortes de glace,
pelleter la patinoire, etc ... C'était le sport d'hiver; M. René
Lé vei Il é, M. Robert Gren ier et d'au tres pourraient nous en
parler longtemps.

Le ballon sur glace

Ce sport a remplacé depuis quelques années l'équipe de
hockey qui n'existe plus; les gars et les filles participent dans
différentes équipes aux activités d 'hiver et tiennent là encore le
.. bon bout du ba ln i".
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Le terrain de golf (Club de Golf Montcalm
Ine.)

En 1975, MM. Yvon SourdH et Raymond Gaudet
concevaient le vaste projet de réaliser un terrain de golf sur les
terres de MM. Gêra rd G renier et Paul Nadea u. Ils entr <l in aie nt
avec eux leurs épouses et leurs enfants et, sans compter leur
temps, travaillaient plus de 2 ans à l'ouverture d'un premier 9
trous en juin 1977. L'aide généreuse et souvent gratuite des
parents et amis encourageait les propriétaires à continuer,
Cet été s'ouvrait le second 9 trous, Peu à peu le terrain se pa
rachève en beauté pour Je plaisir du plus grand nombre
d'adeptes du golf.

De nombreux autres sports s'ajoutent à ceux qui ont été
mentionnés: ligue de quilles; rallyes de motoneige,
d'automobiles: adeptes de ski de fond, de chasse, de pêche:de
natation, de badminton",
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• Diocèse Oe) de Mon tréal. à 1a Fin du X IXe siècle, 1900
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R.L. Polk & Co, Wellington East, Toronto. Ontario, 1891
• Etudes sur les développements de la Colonisation du Bas

Canada depuis la ans, 1851-186l. Drapeau Sta nislas
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François Lanoue

• Parlementary Companion. 1885 et 1891
• IL!\vdol1 l'l ses environs. François Alcx<lndre Baillargé. 1897
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• Cahier du lOOe anniversaire, Rivest Jacqueline et ais.
• Cahier du 125e anniversaire, Richard Fernande et ais.
• CAH IERS de St-Liguori. Bureaux d'Enregistrement Ste
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''En 1911. à la fin de l'été. un photographe ambulant avait pns celle photo à la
sortIe de l'église",
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GRAClf.lJ~n[ DE M ET MM[ JUSEPH GAGNO
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CI haut, 1ère rangée: Mere Eva Landry Cantin, Père William Cantin, Soeur OliVE
(Emé/la Cantin); 2e rangée. Firmin, Raymond, Willie. Sam el Octave CanlJn; 3e
rangee: Alberline et Damase Leveillée, Léopoldine Barrette; 4e rangée_ Alva~

et Rose-Alba JOly, Oraldi et Aurore Perreault, OSwald Cantm.

A droite: Celle résidence magnifique des Cantm dans le rang 5 était aussI bier
parée è l'intérieur.

GRACIEUSETE: Dt M ET MME PHILIBERT U:vElUH ET MME PIERRE-LtoN GANTI"
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Famille de M. Ménasippe Robert, maÎlre de poste. po8lii/ori, commerçan1 général.
1ère rangée: Joseph,Anna (Sr Béthanie), Emile, Maria (Mme Weltie Sourdit,
Moise, Albertine. Malhlas (Pire); 2e rangée' Armand, Mme Aurélie Paye(1l?
Robert, LOUIS, Tante Mlle Mathilda Payerte, Médéric, Mélasippe Robert père,
Wilfrid, Elisabeth (Sr St-Roger) GRACIWSETE DE MMEEMIŒ ROBEFr
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De gauche à droite, 1ère rangée. Mme Antonio Beauséjour, Mme Joseph
Mai/hol, religieuse de 1'1 M.c., père Plan/e, Sr de I.M.C, Mme Andréas Lépme,
Mme Joseph Rives/, 2e rangée. Mme Thérèse Oeschesne, Mme Euclide
MOlsan, Mme René Léveilié, Mme ,j -A Desrosiers, Mme Rolland Lapoinle
(Saul), Mme Hervé Jellé, Mme Aris/ique Beaudoin, Mme Lauren! Gagnan, Mme
Joseph Faust, Mme Jean-Louis Lapor/e, Mme Edgar Perreault, Mlle Aline
Roberl, Mme Sylvia Salnl-Jean, 3e rangée: Mme Cyprien Desrosiers, Mme
Médéric Beausélour, Mme Réal Perreault, Mme Arthur Perreault, Inconnue,
Mme Ernest Perreaull, Mme Onéslme Auger, Mme Emilien JelJé, Mme Albert
Rives/, Mme Rosalfe Perreau//' Mme Saul Lapoinle,

GRA(tEUSETf. DE M ET MME LAURENT (;AbI\0'"
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De gauche à drolle: Adrienne Lachapelle, Philibert Lachapelle, Inconnu, J r
mandine Bea.uséjour, Antoinette Bea.uséjour, Antonio Beausé/our, La.dislas La
chapelle. Alice Beau éjour, Mme Ladislas Lachapelle. Maria Lachapelle, B('r
nadelte Beausé/our, Mme Emma Beauséjour, Eus/ache Beauséjour, Joseph
Beauséjour, Yvonne Beauséjour, Henri Beauséjour, Edouard Lachapelle, Jean
Baptisle Lachapelfe, Sr Maria Lachapelle, Rév, Israel Lachapelle, Mme Char
tier, M. Chartier, Joseph Beauséjour, A vila Lachapelle. Mme A vila Lachapelle

GRACIEUSET( DE MME DIANE LACHAPELLE-LAVt)IE
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De gauche à droite, Cléophas Miller, Pere Simon Perreault, csv, Joseph
Edmond Bruyere, curé de St-Liguori, Père Emile Foucher, Abbé Gérard
Gaudel, Emery Gaudet, Théophile Lapoinle, Avila Forget, Alphonse Lanoix,
Romuald Perrcau/l, [able,., Lano/x, Ladislas Lachapelle, Paul Rlvest, Hermas
Gagnon, Laurenl GélQn8n, Médéric Nadeau, Joseph Ralelle, Oriance Perreault,
Royal Laliberté, Joseph Gagnon, Hildège Léveillé, Joseph Vmcent, Raoul
Marin, Auguste Boulard. Ange-Albert Paré, Frère C.S.v., Jean-Mafle Rivest,
René Laliberlé. WeI/le Ca.ntin, Eugène Rivest, Joseph Latendresse.

GRACIEUS[1 ( DE CLAUDE VINCENT
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"Au centenaire de la paroisse en 1952".
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ANNEXE 1
RECENSE ENT 1871

Dugas Firmin 41 ans Pel' rau)t Joseph ~!)

12ry Ann 33 CélinéJ épine 50
(,lI1glaise) Odile 25
Firmin 15 Alphonsine 16
Louis Célinil 13
Romuald fi Edmond 10
Li, 5 '<:Ideau Charle 50Alexlna 2 Eugèle 44

Honoré 20

COPPlng John 60
Clémence 16
Ho.eph 17

(anglaIs) Délia 13
Julie 60 Eugélln,l 11
Edmond 34 Eugèn 5
Rose-de-Lima 36
fV[utha 30 Cah ill ames 43
EUJémie 21 (Irlandal
Emm(l 20 Easter 34

Loui;; 5 Edma rd 1~

Sarah 3 ,.\ nn 12

He lOI' 2 Elisabeth 10
Margaret 7
.James 5

Pellefln Joseph 40 Bernard 3
J anvière 38 John 1

Amélie 15 ,·\yr;rtc Cyrille S2
"oé 12 Virginie 50
I\l,:dvina 10 Ferdinand 19
So.rophine 8 VithaJJne 25
Saroph ine 7

LéJgéne se J n~l",phGcorgilw 5 34
JulIenne 2 \' j~hallne 30

Vine 3mois Amenda 8
Florentine 2

Lord Hannach 46 Chélmberlélnd Da vid 48
William 23 Domilile 28
Hann,l(;h 22 Jean-Louis 16
Mary 20 Virginie 14
Eméline 17 Joseph )2
Julie 16 Jean-B,lpliste 12
Samuel 13 Médéric 9
Nancy 11 Francise 7
Georges 10 Mane .)

217



\'eith F Christine 66 Landry roïse 36
(llolIWI" - :: Jis(·up.i1 ien J Adéline 3.5

Mathilde 40 Emma 2
Rose-Annah 12
George 9 Jeltez Urgel 12
Mary 6 Julienne ~3

Ellza 4
Martini! 2 Beauli u Narci se 1.5

Jane 16
Leh ;'IlC -Baptiste ~2 Marie-Louise 10
(ongine française) Joseph 18

Elmire 50 Cordelia 14
Eugéme 14 Marguente Il

Emma 2
\'enne Josep .51

Juill'.' 49 Lafranc Ise FrançoIs 1)0
Euclide 24 Marie 58
Elodie 22 Magloire !5
Misael 21 Exilda N
Rose de Lima 19 Franchise :!6
Evelina 17 Al(red !2
Camile 14 Cordéli<:< 18
Delia 12 Edmond 12
Marie-Louise 6 Magloire 2

Hémol\(1 Joseph 40 Goure Elise .>4
Odile 4:1 Odile :!6
George ine II Emélie :!4
Lumena 8 Pierr ~2

Joseph 10 Churles :!O
Euclide 2 Maria .4
Alcide 3mois

Richard Roch .>9

Robert Joseph -12
Delphine .>2
Delima 9

M.arie 32 Joseph 5
Menasipe 36
Philomène 34 Guibord Joseph '18Félicité 81
Armenie 13 Elmire 45

Ménazlpe 11
Marguerite "7

Joseph 10 Athalide .5

Antime 8
Alexina 8

emesie 6 Emelina 18

Elmire 4 Elzeard 1

Philomenne 2 Adelard 10
avili" 5
Mols 4

Ba 'lien .Joseph 60 Siméon 2
Angélique 44
Magdeleine 82 Belleville J. Bte !i7

Marie-I\one !i2
Cantain Jean-Louis 40 Narcisse :14

Marceline 39 Euclide :~8

Jean-Louis 16 Eugène :!3
Donalda 1~ .Joseph 5
Malvina Il Joseph .0

alérie 9
Omer 6 Grenier Nar isse ·3
,ll,manda 5 Sophie ·15
LIa 3 Ulric :W
OviJa 10moi Ildaige 6
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Ludger 13 Olive 32
TreffJé 4 Adelle 3:1
Emelin8 6

Delia 2 (;renier Edmond 27
Con stance 30

Brisson françois 72 Joseph 2
J\'larJe 73

Melançon Marle 70
Dulong Edouard 27 Elisabelh 27

Emeline 18 Constance 47
,Joseph 26

Beauregard Abrilharn 41 George 34
Emélic :31 Rosalie 38

Louise 39
.Jeuilsonnl' Joseph 47 Céliml 36

MHl'celine 35 Mthur 14
Mederic 17 Eugène j 8
Delphint' 16 II'I all'lna 14
Guillnine Il
.J osephin€' 9 Somn F'rUJlç01S 47
Delima 7 Loui E' 50
Joseph 4 Marguerite 52
EmmH 1 Sophie 49

Isai 21
Guernon J. Bte 3:1 Vilélline 18

F.:\·ellna 29 l'vi a rie- Loui se 16
Céline 35 Azéline 14

Agnes 37
Evelinn 4 Chrlstm Rose S9
Adélard 2 Célina 30

Rosalie 27
Grenier Urgel 3t> Adei(lidc 20

Philomène 35
CélilHl 8 Chri~tlll Jérémie 46
Annestc 6 Ludger 20

Médéri(' 19
Grenier 011ézime 2,~ Guilaume 14

Emelina 82
Marguerite 67 Ch8rland André 60
J - BaptiSI 27 Mathilde 53
Armidase 5 i\1arie-Loulse 11
Edmond 3
LOUISél 2 Ln!lbcrté J -Baptiste 53

Vithr,line '14
G l'omer Aie:,andre 3,'; Elodie 21

:\1 a rie 34 Jo t'ph 18
Zephirina 5 Emelina 1ô
Del phjs 4 Delphis 14
Delia 3
Ovila (né lloùl) Piquette ,), -B,Jpti ste .16

i\!TI eline .16

Gremer Sim n 34 Exerine l3

i\qéllnl;.' 3l Louis!! 5

Eloise 9 Zéphlrin;,l 2~'1

E mm il 6
Bri~son J. -BaptIsteDelia 2 81

'Gustave(né janvier) Marguerite 78

Grenier Gédéon
LajC'uncsse J -B<!])! isle lil

Q~

Elisabeth 6;') Bourgeois Simon 46
Eugénie 36 Joséphine 42
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Jo éphine 13 Permélia
Sinaï 10 Georgina
Emm.:) 8
Joseph 7 St-A nd ré Gédéon 3'
Amend:l 3 Ju line 3?
, rsene 2 ' lisabcth l"~

PhiJomenne né Amanda Iii
sept. Cord lin 1:1

Arpin Lu 52 Gédéon III
Aurelle 48 Tancred(~ !I

Marie 26 Alpilina "

Guîldé 17
Ro l'-Anna H Rémwcd Ambroise 30
Euphémie 12 Felonise 20

,eorgina 8 Wilfrid né avril
Célma 6
1arguerîte 80

GuemoLl Charles 6!)
Monique Il

BOlJrgeoi~ MOÎse 63 Euclide 21l

Marie 52
Emmil 30

Guernon Nazaire 311

Napoléon 18 Julie 2B

Joseph 27 Lineda ';

Célina 25 Louisîa ;,

Joseph 5 Joseph ",.

Ulric 2 Marie 80

Euclide 1 Marguerite 5(1

Guernon Théophile 40
Sourdif Joseph 21.

Rosalie 36 Julienne 31

I\Hred 18 Azeline J
Joseph 15 Thîbodeau PierreMarie-Louise 8

",)

Alphonse 5
Emilla 51

Lida 1
Eulalie If;
Célina 1

Paulé Loui 48 Houle Xavier 30
Marie 45 Justine 31;
Marie 24 Joseph
Julienne 19 Ildaige c-

Luis 12
,

Jo l'ph 10 Gil mou r George

Bélisle Delave G. 43 Laporte rgel 4~·

Marguerite 33 Louise 3','
"

Elize-Vanc H Ludger H
Washington 13
EmeUe 10 Beauregard Ludger 2

Mary Ann Il Angelina 24
Harington 7 Amalda 5

Wellington 5 Joseph .)

Garibaldi 4 Delia 3

Adeline 2 Delvina née février

Amanda née fév rilOr
Chevalier Louis 6

Garner Léon 36 Estere 65
(anglaise)
Louise 31 Desrochers V.B, 3€
Emma 14 Hanoah 27
Delvina II Edmond 3
Luména 9 Emma 1
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Lachapelle EuclIde

Burretle Joseph (curé)
Soeur ~1urie de SI-Eugél1lt'
So~ur ;\111 rie de Ste-Anaslazie

Théophile 45
Eulalie 44
Delphine 21
Exerine 16
VnJérie 2

Chn rlt::s 42
Elmire 40
Joseph 20
LoUIS 18
Olivine 14
Delphine JO
O-ca 16
Ludger 4
Charle~ 2
Ylclona née rél'rJer

.J2
42
16
12
II

.J

~ï

28
li
3
2

-l8
34
Il
9

42
36
13
12
4

JO
3
1

75
49

43
41

42
39
li
15
14
12
8
5

39
30

ï
5
Z

nt!(;' sept.

Il
9
7
:J

12
6

28
2~

3
nec Judlel

20
25

lexi
Emlll::!
Emelin<l
l.in
Adèle
Oll"e

Osemane
Rosalie
1>1 rccy
Emma
Alphonse
.Joseph

rrQnç01S
SophraniE'

Adolphe
Sophie
Ann1J
S,Jmuel
Léa

Antoine
Angélique

,Josepl]
EmériJnce
:\1 3.l'Ie-Lou ise
Eugène

LOUIS

Denise
;\18t111as
.Joseph

00' Ida
Arestldl'
Léon
Edmond

aul
_larie:
.-\1rred
Louise
Julie
1\ lbe rt
Josephine
Justine

t laxillle
Euphirnll:'
:Ylaxlme
.Joseph

l'lin,.
Marie

Parant

Trudcdu

Dugas

Leblanc

L,Hnarche Charlc
Rosalie
Ro 'égile
Marie
Eugène
Jos ph

Brisson

LlInoix

SOli l'cl i ffe6.,

22

43
42
17
15
H

59

58
16
9
7

22
27

53
24
20
22
18
l~

14
Il
9

10
7

Joseph

Severe
Rosalie
Elisabeth
Marguerite
Alph nsine

Charles 55
(<Ingl;:lÏs)
Hedwidge 52
(française}
Elie 22
(anglais)
Ulric 18
Euclide 20
Jean-Louis 17

uguste 15
Abraham Il
Moïse 9

Dugas

hibode<Ju

R<Ilelle

Froment

Thibodeau D vid
Opeldlle
Thcodore
Cha ries
Gi1herl
Joseph

.Jean Bte
Jos ph
Sam
Vith<lline
Celorine
O)i l' 111

Hermine
Delphine
Marie
Gilbert
Edmond

Charland

Munn
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Sou rd 1ffe Paul 35 C";'l(~nin André 45
Alphon ine 27 Sophie 43
Maria 75 Sophie 22
Elmire 1 Bethléhem 21

Théophile 2J
Gagnon Abraham 65 Mathilde 11

.'Ionique 65 Azilda 15
Prospère 20 Joseph 13
Adeline 40 Delima Il
Exerine 32 Marie 1)
Justine 29 André ;j
Monique 26 Georgina 'i

Louisia ,}

G< gnon Joseph 39 Diwi ,1
Marguerite 27 Armenie :1
Joseph 8
Placide 6 1. f'b Lrm (- Pierre 6a
Damase 5 Emelie 60
Amldase 2 Julienne 2~

Philornen ne 2:1
Richard Ovide 46 Dom itlle 2

Emélie 44 Dellma If;
Dal'id 22
Drlphiee 20 MarÎnn Julie
Marie-Louise III
J tille 14 Glij)(Jrd Pierre 'kGeorgellne 13 Emerance 3j
Jo eph 10 Ernest 1~
Celina 9 Cifroy J
Oelvina 8 Joseph f:
Rose-Ann:J 4 Liguori I~

Julie 36 Azild" Il
Emelin née mars Al.elie 9

Celina 5Sourdi Benjamin 47
Emma 3Adelaide 51 Rose-Anna 1Jules 25

Adolphe 22
LJn -lus Jean Bte 53Juli nne 18

Josephine 28Marie-Louise 6
Judith 27Azarie 14
Joseph 2SSimon 9
Avilla 33
Thomas 19Oufrp.sne Ephrem 31
Exerine 16\. ctoire 38
Israël 15Joseph 4

Guildé 3
Oang<, David S5

Forgel Onezime 36 E: Ilene 51
Modeste 24Mathilda 31
Delila 14Eugène 9
AviJa 13Louisa 7

Napoléon 4
Godelte Nilrcisse 51Camile née mars

Justine 48
Parant Ludger 33 PlaCIde 24

Filé 34 Evelina 22
Delima Il CeUnil 20
Ludger 8 Alclde LS
Delia 6 Eugène Il
Ma rie-Louise 4 Trefflé 9
Adelard 2 Emerile 7
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Leblanc Urgel 32 Celina 6
Adelaide 28 Délimil JO

Elonide 14 Vilhaline 7
Cilrmelilc 12 Célina 4

Justine 9 Mongin Orestide 23
Alphonse 2 Josephine 20

Marion Aclelard 52
Marie 41 LI]>oiDle Pierre 39

Julienne 21 Lucie 38

Julle 19 Pierre 16
Eugène 17 Ath,llide 13

Ernest 16 Délima 4

Arsène 14 Jean-Bte 2

Joseph IJ Célina née mars

Marie-Lou Ise 5
Par<.lnl ElzéardAlfred 1 40

L<lcharie née nwrs Célin;.l 36
Célina 15

Lmdry Venand 36 Joseph 13
Rose 49 PhHomelllle 12
Jeanne 16 Anna 9

Chev.)lier François 24 Sam 7
M(;Gowan 21 Elzé,Hd 3
(nngJ;'lisp.J Délima "

1•.rh"l.'~liT" Flovîen 4'; P;;r;;nl Antoine 67
\/ ,'t'glll'llll' 411 SCilObstiquc 73
\["t"i"·!.('Ui"'· lil

Louis 22
Paranl Jean-Bte 62

L, bo issiè re Louise 71
ESlère 20 Joseph 27
Eugénie née mars Ludger 14

Rlv;Jis FrançOIS 63
Eslère 48 Parant Théophile 24

Joseph 25 Exlld" 2J

J anisse 19
Sou nhf Louis 68Emmanuel lij

Fr~n('ise 10
Marie-Louise 72

Alexis 4
Virginie 36

MJrie 13 Bnen Joseph 22
Dina 21 Délima 25
Emelie 8 Marie-Louise née
Celina 6 avril

Rivais Paul -16 Jules 27
Eleonore 4\ Rosalie 18

Poul 16 Edmond né
Delima 20 pnvler

Rivais FrançOIs S3 Chevalier Joseph 44
Julie 48 Lucile 43
\1 <Jfie-Lou ise 2[ Marie-Louise 19
Francise 17 Emma 14
Arml(iuse 15 .J oseph Ille 10
AthJlide 13 Lucile 17
Oclave \0 Aona 5
Emma 8 Louisa 2
A!:meitne 24

l3eaudry Léon ..0
Monglll F'r,\nçois 47 Aurelle 40

Estère 44 Médérir: 20
II dC1ige 21 Exerine 18
François 21 PIerre 16
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Beauctry Olivine 14 Richard Simon 42
Joseph 8 Eleonore 4J
Délima 7 Phllomcne 16
François fi Trcfflé J4
Justine 3 Celina 12
Damase née juillet Joseph 1J
Françoi. 62 Justine !O
Eleonore 66 Perpétue 8

Fortin Pierre
Alcide ti

76 Eli. abeth .j
~1arie-Louise 67 Evelina 2
Emelina Z7 Parmelia née août

Parant lathias 33 Rivais AimeJustine 27 34

Alphonse 8
PhJlomennes 33

Azelie 6
\lorie-Louise JI

Damase 3 A ilia 8

Exilda née janvier Agnes e Marie
née février

Thouin Philipe 50
Leblanc Fi'ançoisMarie 65 19

Rivet Marie 65
Durocher EmmanUlèl W

Louis 37 aporIe Jean-BteJoseph 27 77

Théophile 25 Ellen 75

Mederic 22 Eloise 38
Norbert 36

Leblanc Henriette 50
Me ure Léon )6

Beauregard Jean-Bte 29 Dometide 14

Estere 27 Euclide 32

ean-Bte 8
AZélri W

.Joseph 3 Mane-LOUise 15

:\1arie née juin Ar èn 12
TrefCIé Il

De autel Urgel 38
Eulodia 32 l-Andrt> Félicité 1)8

Camile 16
Mederic 14 Dé Ile K<ipoJéon :11
Théophile 12 Lisa :!4

Jean-Bte 8 Lumen ..) 6

Marie 6 Cordeli<l 4

Armenie 4 Marie née aVI il
Pierre Z Le<J 3

Eugénie née février
Pell<Jnd Louis .i5

Rlvi.1is Pierre 62 Sophie l'~.ll

Marie 33 rsène :!3
Paul 22 Evelina :!I

h<.lrles 15 Agnesse ,,9
Joseph 10 Louis 8
Honoré 8 Mane 6
Armidase 6
Rosalie 4 Desert Jo éphine !Il
Charles 2

Ratelle Léon f;O
Pellerin Simeon 26 i\larie !,7

Ro alie 19 Edou<.lrd :~7

Joseph née Joseph ~!5

déc mbre Adolphe "1
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Edwiclge 28 Burns John 46
Zoe 21 (IrJandll is -mélllOd i le)

Murgiirct 32
(; al .lult Jo elJh 38 DeOlU 11

Elise .14 EliZé; 10
Jo l'ph 10 G Ann 8
Emma 8 Haonach 6
Théodore 6 William 4
Honoré 4 i\'l<Jrw 1
Eugène 2
Arthémise C<mluin I\ugustm 73

Louise :36
LaBrèque Alexandre 40 Euphémie 28

Alix 42 Adeline Jl
Oné:lime 16
Armidase IS Canlilin Pro_père 45
Alfred 13 Philomèn 27
Zolique JI Joseph 8
Valérie \0 F.desse 7
Marie 7 I::mma 3
Midvina 6 Dell.. 2
Adelint' 4 J\lstine 1

Lupien ESlere 67 c<,ntain WilllDm 35

Burns .John 45
Edesse 2,2
Guillaume 4(1 l'landais-méthodiste) Delima ij

!V[ary Ann ~J ~J Fi min 2William 1~ Octave né mai
Anna 18
Mary 16
Arch!ba Id 14 Lanevi!ll" Coffrol 67
J"mes 12 Mil ric-A nlle 77
\l'Hg.net JI
Rob~'rt \1

39Elisabeth 5 IJ"I"I'['\I(' LOUIS

Ellen IVlarie 26

Caroline née I;OÛt
LumellH 20
AlphonsIne 8

P LI~'(on Henry
Marie- Louise 7

8.~ Honoré 4
Joseph 2

L,liibe rté 01''''.1 III 1" 42
1'1'1 rgaret 30 Lanols Hilaire 59
(irland,lise) Emelie 48
Thomas 8 Alfred 21
Guillaume 10 Joseph 25
Jacque, 5 Raymond 19
lI'[arie '1 Liguo fl 17
Urgel 1 Ilda ige 10
Marguente 1 !\[ ;,\ rie- Lou ise 8

Desjardins Adèle 55
Julie 3

Burns Willi<-lm 75 ;'vic Gee Arthur 78
(l rlandais- Orli:\nd'.ll s)
m~thodiste) Cathrin 76
Ann 71 Sarah 35

Ch;:lrles 31
RiJtelJe Onézune 32 Arthur 33

Delima 27 Ellen 30
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Green EdwiJrd 36 Caise OlivIer :l'I
( Irlandais) Estère :ll
:',1'lI-iil 30 Marle II;
(1 flandaise) Olivier Id
Williilm 4 Josephme 15
Elisabeth 1 Joseph Il
(Irlandil ise) Valerie II

Ovila 'J
Green Peter 66 Philomène 7

(Irlandais) Marie-Anne 1
Ann 6~

M,try 39 Beaudry Pierre 41
Calhrins 24 Vilhaline .1'7

Mederic li
Beauregard Benonie 53 Olive Il

J anviere 48 Mathilde 1 ~

Charles 21 Celina 11
Roch )

Burgess Edward 62 Emma J
Edward 25 Delia L
(Irlande) DelimiJ 1

Klrkv.'ood John 30 Gagnon Ollvler 4')
(Ecossais) Olive 4L
Susan 25 Mederic 23
(AnglaIse) David 21
Jessey 32 OlivIer n
(EcossaIs) Goure Cyrille 55

Marie- .'\nne 57
Mlrault ;\L,lxime 58 Adeline 23

Liseue 51 Azehnl' 20
Joseph 16

iVlanon Joseph 52 Delia 14
Adeline 56 Adelaide III
Mnlvin<J 21 NiJpoleon II
Adeline 19
Isal 17 Grégoire Jean-Bte 68
Saraphine 15 Adelillde F.5
Sinai 13 Josephme 25
Mederic JI Marie L:J

Demse ~3

Miraull Ch,nles 56 Vithalin :i2
Josephine 50 Léon 4
Gefll-gina IG Edouard 3
Joseph 13

Belleville Justine 21

Caise François 46 Racelte Orestide 36
Olive 43 Coristanie 30
Ludger 21 Olivine 12
Xavier 20 Ma rie- LOUIse II
Louis 19 Elodie 7
Exilda 17 Ma\vina 5
Georgina 15 Augustine 3
Dl'lphlèe 10 Oscar 1
Milrie 5
Emma 3 Chalifoux Urgel ,; 2
Eugénie née févrHa Cl'line cO
Léa née février Edouard J4
Joseph 84 Ozine j 2
Judith 77 Malvina 10
Pirrre 50 Anna 3
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Lépine Renaud 30 Magloire Il
Emélina 29 Olivine 9

Joseph 3 Liguori 5
Cyrille 5

Ik~ro'icl'~ Joseph 42 Magloire 3
Rosalie 35
Marie lB Augé Narcisse 29
Joseph 17 Philomène 29
Jjbilomene 13 Mederic 8
Victorine 10 Athallde 5
Rosalie 9 Marle -Louise 3
Hosanil 4 Emma 2
Celma 2 Napoléon né janvier
Arsene né

novembre Johcoeur FrançOIS 52

Bisson Registe 34
Ma rie- Louise 46

Olive 43 Langlois Louis 60
;,!onique JI Justine 48
Evangélise 9 Pierre 35
Cordelia 8 Joseph 18
Omer 3 Ambroise 16

Pl'lT, ult l'rançolS 54 Exérine 15

Elmire 48 Apoline 13

F'rançlse 21 Jean -Bte 9

F:lz.éard 17
Marie 19 Langlois Narcisse II

)\1,Jthilde 14 Avilla 7

Angt'liqtH'. Il Ferdinand 3
Armidase 8
Celina 2 Trudeau Louis 35

Phllomene 32
LanglOlS Louis 27 Delphme 24

Philomene 33 Josephme 14
Dorimène 4 Joseph 8
Joseph 3 Alhallde 7
Ferdinand 2 Ovil;<l 4
Louis né Filict 3

décembn:
Perrault Benoni 42

R1C<lrd Eloise 57 Marie 41
Philonise 34 Onezime 19
Alphonsine 18 Damase 13
Honoré 16 Delima II
Julie 14 i'vl Mie 9

Linglols Amhroise _52
Ov Jll~-t 7
Arthémise Il

Rose 52 Jeremy né
~LJ!':e 21
Louls 18

novembre

Théophile 16
Marte-LoUIse 13 Sl-Anc!n' Benoni 63
Adeline 15 LOUIse 70

Octave 10 Benoni 36
MnrÎe 45

Jettez Louis 47 Joseph 14
Marguerite 47 Noé Il
Joseph 23 Liguori 8
Ollézillle 18 Marie 6

larie 15 Mederic 4
Ovilla 13 Ferdinand 1
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Laporte Stanislas 58 Beau éjour André :i7
Sophie 41 Azelîne n
Joseph 20 Emma. !.5
Fabien J9 Joseph 13
Urgel 17 l\Iarie .0
Eulalie 14 Nazaire 8
Dorimène 13 Damase 6
Sophie 10 Ma rie· Louise 4
Dina 9 Ferdinand 1 é
Philomène 8 janvin
Anna 8
Alphonse 5 Augé André :16
QI' jlla né octobre f:!ali :!9

Stanislas ï

Beauséjou r Charles 42 Avilla 6

Odile 41 Honoré 4

Euclide 19 Dorimène 2

Joseph 14 Georgr né juillet

Anne LI
Emma 9 Codère LouIS 1,0

Ernest 4 Louise ,10
Louis 14

Rivais Joseph 62 Xavier :!3

Judith 40 ,J etlez Joseph :;3
Joseph 24
Damien 18

Thérèse 19

Emelina 14
Estère l8

Elodie 12
Theophile 14
Rosalie 10

Augé Honoré
Emmanuel 7

27
Marie 25 .J ellez Rosalie
Joseph 7
Eugène 5 Rivet Dilmase 30
Léa 4 Emerence 26
Israël 3 iVl alvin .. 4
Vithaline 1 Aviln 2

P<Jr<lnL Louis 50 Rivais Renaud 56
Mane 45
Joseph 23

Marie 64

Narcisse 17
Noé Il RjvDis François 43

Marie 41

P aran 1 Marie 21 :vI arie- Loui se 14

Georgb 16 .Joseph 10

Emma 14 Ludger 8

Julie 9 Théophile 6

Evelina 6 Juliemw 11
Villwlinc 2

Lapomte Michel 58
Rosalie 52 Oésaulel Jean-BIC' 47
.Jean-Bte 29 Hen rietle 45
Alfred 24 Medcrie 13
Joseph 21 Emm'I 9
1l0J1Ur<i 18 Delia 7
Véronique 14 Arthémlse 5
Delima 11 AzeJine 4

Stanislas 13 Lumena 2
Liguori 10 Marie 18
Pllllomenne 8 Camille 22
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Rivais Jean-Ble 40 Albina 19
Rose II Georgeline 13
Euclide 10 Vllhidine 10

Rivais IIlarie-Anne
VIctori ne 8

G Olivier 2
Am<Jncta 4
Victorine :2 Ratelle Pierre 61
Jean· Bte père 78 Emelie 58
Marie mère 80

Ratelle Joseph 36
Rivais Jean-Ble 52 Felonise 29

Dina 29 Ac'hile JO
Joseph la A!cide 9
Oorimène 20 Joseph 6
Vitlwline 22 Louise 4
Vital 6
Marie 1 Bolduc LOUIS 50

Eleonor 46
Rlcard Stanislas 29 Azild<l 24

Dina 25
Delia 2 Bolduc Odilon 20
Joseph né m<lr$ Mederic 17

Armeline t6
!il il' li i< Alexis 81 Ernestine 14

Marguerite 74 Louis 11
Judith 40 Lumina JO
Rosede Lim« 31 Ephrem 8
Alexis 1:2
Stéphanie 10 Posez Camille 27
Eugène 6 Elodie 26

Marie-Louise 3
Rivais Jean-Bte ~o Edmond né

Domilile 43 décembre

Joseph 24
BelisleAngélique 23 Paul 74

Armenie 19 Sophie 35

Georgina 17 Ludger 30

E Imi re 12 Odilon 25
Jean-Bte 22
Moïs 20 Guernon Jean-LoUls 36
Gaspard 15 Adelaide 38

Joseph Il Lia 6
Amanda 2

Langlois Pierre 66 Ildaige né oClobre

Caroline 40
Caroline Iii Désaulel Mic:hel 61

Elisabeth 13 Adelaide !l7
F'édime 10 Sau! 22
,) eanne 6 Medel'lC 20
Armidase 2 Emmanud 14

Vlgn<Jux XJvier 54 Vlgnaux Odilon 26

Jeanne 51 Adelaide 34
Mederic 18 Celina 4
Vilhaline 16 Ulric l
Armelina IS Marie 1

t\ rnestine 12
Beauséjour Joseph 46

n.,~ 'il azaire S4 Delphine 38
Elise 41 Joseph 6
Dontail 21 Patrice 3
Joseph 18 Damien 2
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Delisle François 38 Lépine Jean 26
Rose 34 Marguerite 24
Marie 49 Joseph 3
Rosalie 12 Rose née oelobre
Celina 7
Théophile 3 Rithier Elie 40

Rosalie 38
Désautel David 37 Mederic IS

Delphine 3S Dina 3
Emmanuel 8 Anna née juillet
Théodore 7

PioUe Claude 36RoseAnna 6
Amanda 2 (France)

[<'éiollise née Athalide 37

oclobre (Qu~bec)

Napoléun 12

Harvieux Gilbert 46 Pi erre -Mangis
Angélique 44 Celina
Orcstide 18 Claude
Exilda 14 Gagnon Nazaire 30
Fi'ionise " Dina 27

Chevaudier Xavier 39 Perrault François 42
Marie-Lou ise 38 Sophie 3)
Emma 4 Joseph 'l
Edmond né murs Marie-Louise G

Damase ·1
Guernon BaZile 66 Josephine :l

Marie-Louise 62 François l
Alhalide 19 Fabien né mar:;
Charles 17

Houle Georges 'lU
CailJé Jules 29 EmeHe 50

Elise 20 Emelina 2:1
Ovila 4 Exilda 21
Marie 2 Emma l!l
LOUIse née Georgeline l,

décembr"" Félonise 1;.
~Delima l'>"Milrose J illlleS ,-):1 Zephérina 11
b(1 rJandais) Delia !t

SUSiln<lh 36
(EpICOP.) Braull Israël 3".)
Willinm 12 Valerie 20
Susan Il
John 8 Picard Alphonsine 20
Ellen 3 ( institulnCe)
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ANNEXE II

Model de Bail à Cens

Pardevant les notaIres publics en la province de Québec. y résidens
soussigntls fut présent en personne seIgneur

lequel a pa r ces présentes volontaircment
baIllé, cédé, quitté, transporLé, délaissé et concédé, dès maintenant el 11
toujours avec promesse de garantie de lous troubles et empêchements
généralement quelconques à titre de bail à cens, profils de lots et ventes.
Clrnendes el salsmes, et de tous les aulres droits seigneUriaux et féod!luX 11

à ce présent et acceptant preneur et retenanl
au dIt titre, pour lui (.~es hOlrs et aians cause), c'est à savoir. trois arpens de
terre de front sur quar;.ml'· de profondeur étans et mouvans en la justice el
censive de sa dlle seigneune de tenans d'un
coté 1.1 d',lutre côté 1:1

pardevant à
el par derrière à pour par le dIt preneur (ses
hoirs et aians cause) Jouir Llire et dIsposer de la dite terre, comme de chose 1:1

luy :Jpartenante, au moien des présentes, 1ransporlant le dit seigneur bailleur
pour et au profil du dit (ses hoirs et a ians
cause) preneur et retenant, de paier au du seigneur bailleur, ou aux SIens et
ayans CDuse, à tj\Jelque titre q lie ce soit, ou à ses officiers commis par luy, un $01
de cens par chaque arpent de front: quarante sols par chaque arpent de front
SUI' quarante de profondeur en argent tournois, l'écu de Frar]ce à six livres el la
piastre d'Espagne à cent CInq sols: un chapon gr<Js par chaque Drpent de front
ou vingt sols tournOIs au CJI01X et optIOn du seigneur bailleur, (ou au lieu et placE'
de chapon) un J'l"Jinot el derny de bled froment pour les dits trois arpents, sur la
profondeur de quarante; le tout de cens, rente foncière et seIgneuriale. non
rachewble annuelle et perpétuelle, paiable par chacull aUJour de St Remy chef
d'Octobre (au jour que le dit seigneur fera ou fera Liire sa recette dnns sa dite
selgneUI'ie) au manoir seigneurial ou aulre lieu qu'JI plaira au dit seigneur de
fixe'/'. dont le premier payement écherr;; 3l' dit jour de St. Remy

et continuer le payement des dits cens et
renles foncières et seIgneuriales d'année en année tant que le dit

(ses hoirs el aians cause) sera détenteur,
propriétaire et possesseur du tout ou partIe et portion de la dite terre, et sans
que la diviSIOn ou par13ge d'icelle, puisse opérer aucune diviSIon du dll cens. et
des dlles rentes foncières et seigneuriales. qUI resteront solidaires en toutes les
partIes. Le dÎI cens porLanl droit de loIs el venles, amende et silisine, qU<lnd te
cas y écherra: et à cet effet sera tenu l'acquéreur ou cton;ll;.lire d'exlber,
l'l'présenter ('1, donner copie en bonne [orme du contrat d' acq uisition ou de
donation de lu dite terre ou partie d'icelle au dit seIgneur bailleur (ses hoirs eu
ollans c<Juse) d,'lns les vingt juurs de sa passation. à peine de ramende de trOIS
livres quinle sols tournois, Droit de retenu et de retritit en cas de vente
volontnire ou mutation forçée au profit du dit seigneur, consIstant en ln j .. cu1té
qu'aura le dit seigneur bailleur de reprendre la dite terre à taules mutations,
par vente ou acte équipotent à vente, du tout ou partie, en rendant à l'i1cquéreur
te prix porté d<J ns Je contrat, frnis et loyaux coûts 0 l'oit de reconnabsance et
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déclariltion nouvelle à chaque mutation de seigneur par succession ou
ilutrement aux frais du possesseur. La dite concession à titre de bail cens
filite, en outre aux clauses et conditions, que le dit preneur (ses hoin ou aians
cause) ne pourra vendre, donner, céder. transporter ou échanger la dite terre à
ilucunes communautés. ou gens de main morte, à peine de commise, qui
ùemeurera encourue par la seule tréldition du contrat de vente. donation.
cession. transport ou échange qui en sera passé. et san aucune forme ou figure
de proçès. Que le dit preneur (ses hoirs ou aians cause) ne pourra déguerpir,
abandonner et remeUre la dite terre au dit seigneur, qu'elle ne soit en bon état
de culture, et sans avoir au préalable paié <lU dit seigneur les arrérages du dit
cens, des dites rente foncières et seigneuriales. droits et devoirs annuels e
casuels. qul pourraient être dus sur la dite terre de tout le passé et jusqu'au
prochain terme à éeh oir. Que le dit preneur (ses hoirs et aians cau e) porter a
se gra ins moudre au moulin banal. lorsqu'il y en <Jura un ct 'étably. et des
censitaires suffisans pour entretenir le dit· moulin, sans perte au dit seigneur. à
peine de confiscation des grains et d'amende arbitraire Que le dit preneur
tiendra feu et lieu sur la dite terre, et la défrichera dans une année ompter ùu
Jour de la date des présentes. ous peine de réunion. au domaine du dit seigneur
de plein droit; et qu'il y fera be tir et construire l'année en suivante une maison
logeable, erange et étable: qu'il entretiendra et maintiendra le tout en bon étot:
qu'il mettra la dite terre en valeur et I<J garnira de bestiaux. tellement que sur
Icelle, les dit cens., rentes foncières et seigneuriales, ainsi que tous les autres
droits annuelles et censuels puissent il isément être pris et perçus, Que le dit
preneur (ses hoirs et aians cause) donnera ou fournira au dit seigneur bailleur
1I1ll' journée oc cVI'\'ées li sa demande ou de ,'es officiers. ou 1..1 somme de
quarante sols tournois. au choix et option du dit eigneur et ses alans cau e: et
que dans le cas ou la dite terre viendrait à être divisée entre plusieurs héritiers
ou <o!cquéreurs. ils eront chacull d'eux, et un seul pOlir le tout., tous
solidairement de la (Jill' jouJ'llée de corvée. ou 11 paier audit seigneur bailleur la
dite somme de quarante sols tournois par chacune année. Que le dit preneur
découvrira les deserts de . es voisins à meSure qu'ils en auront besoin: qu'il
laissera et fournira tous les chemins qui seront jugés nécessaires par le dit
eigneur, ou par les officier du roy pour l'utilité publique: qu'il les fera et

entretiendra, ainsi qu les clôture', et celles mitoiennes entre ses voisins: qu'il
fera aligner el borner la dite terre dans toute sa largeur el profondeur à 'es
1r.lÎ~ Cl dép(>l1s: ct que le dit preneur ( es hoirs et aians cau e) era tenu de
planter chaque année, conjointement avec les autres habitants de la dite
seigneurie. lln May, au jour accoutumé, à la porte du manoir seigneurial. Se
réserv le dit seigneur bailleur. de prendre sur la dite terre tous les boi donl il
aura besoin pour charpente et construction, tant de son manoir sei neurial,
moulins. église, et presbitère, que pour tous le autres bâtiments qu'il fera
construire sur le domaine qu'il se réservera. Se réserve aussi le dit seign ur
bailleur. la propriété des mines, minières et minéraux. si aucune se trouvent
dans l'étendue de la dite concession (aux termes el clauses aposé dans le titre
primitif de sa dite seigneurie) el le terrain propre à construire et édifier un
moulin banal de la contenance de six arpens en quarré, sans être te u il aucun
dédommagement. à main que ces six arpens ou partie d'iceux ne soient
cultivés ou mis en valeur. auquel cas le dit seigneur s'oblige de paier au dit
preneur (et ses aians ause) le prix du dit terrain ou partie d'iceluy, sur
l'estimnUon qUI en sera faite p' l'experts choisis et nommés par le dit seigneur
et le dit preneur, et tous les bois de chelle propres 11 la construction des
vaisseaux de sa majesté, conformément au titre de sa dite seigneurie;
auxquelles dites charges, clauses, conditions, obligations et réserves, le dit
preneur et retenant pour Iyi (ses hoirs et aians clause) oblige, affecte el
hipothèque tous et chacuns ses biens meubles et immeubles. présent et avenir,
et spécialement la dite terre, qu'il promet et s'oblige par ces pré ente à
cultiver. bâtir t entretenir en bon étal. pour la sûreté des dits cens, rentes
foncières et seigneuriales, droit.s et devoirs annuels et censuels, et s'oblige en
outre de fournir au dit seigneur bailleur il. ses frais et dépens une expédition du
pré ent contrat, sous huit jours de la date des présentes. Promettant, & c. obli
gean\. & c. renonç<:lnt. & c. fait el passé, & c.

232



ANNEXE l 1

Table de conversion:
Livres courantes en Dollars
Tirée de: Letters from C,lnad<l \\'Ith numerous ilius(rntions, Québec. 1862. Nous
rappelons que dans le système monétaire de l"époque. 12 deniers égnlent un
chelin. ;; chelins égalent un dollar. et 20 chclins égalent une livre t'ourante

Chelills Deniers Cents 1 0 20
(1 I~ 5-6 1 (13-5 21
0 3-5 1 1 1 212 3
0 1 12 3 1 1 1-5 22
() 11- 2 1 14-5 23
0 F~ 21.2 1 2 231 3
0 14-.5 .3 1 22-5 24
0 2 3 j . .3 j .3 2~

() 22-5 .. 1 :l3-5 26
0 21;: 4 1-6 1

"*
262 3

() 3 .5 1 .. 1-5 27
0 31..~ 5.;-6 1 "'.~ 271,~

0 33·5 6 1 .. 4-5 2R

0 .. 62 .3 1 5 28'.,
(1 41·5 7 J ~ 2-!'ï 2~

() "J.~ 7'" 1 6 30
0 .. 4-5 li 1 1) 3- :11
0 5 III 3 1 7 312 3
0 52-5 9 1 7 1-5 32
0 51~ 91 1) 1 71., 321."
0 6 10 J 74-5 33
(1 6\1.: 105-6 1 8 331,~

U 63-5 II 1 82-'- 34
0 7 112 ' 3 J 9 :35
0 71-5 12 J [) 3-5 36
0 71. 12'12 ) 10 162 3
0 74·S L3 1 10 1-5 37

Il L3 1 .3 1 IOI~ 37'.~

0 82 •.:; 14 1 10 4-5 38
(1 81~ L41-6 J 11 38",
0 !I 15 1 112-S 39
0 9'.·~ 1.55-6 2 0 40
0 93·5 Hi 2 3 -15
() 10 L62 3 2 1) 50
0 101-5 17 3 0 60
0 101;~ 17~ 3 1) 70
0 10 4·5 18 4 () 80
(J JI 18 J, 3 4 1) 90
0 li 2-5 19 :; 0 $1
0 11\ 19 J li ) livre (20 chelinsJ $4
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ANNEXE IV

L-~ _
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ANNEXE V

Il 071 Hm
19 1111832
30/01,1843

l3 i 07 11799
id.
id.
id.
Ol! 10111131
221 OS, 1832
13 i 07 i 1799
id,
02 i 051 ! 832
12 0311845
2210511832
30 01 1843
22 i 05 11832
5! 05111135
06/0311828
14 i 0411834
6 1 1111823

H190, Québec, Langlois, 1891

Nom Dn te de la concessJOn

l2:phn'lll S<lnctford 1310711799
Nil
J.:;phn'll1 S:lndford
J-:phll'11l S:HHHord
James Sawers
J,une Sawers
Zachariah Cloutier
Josinh Morgan
.J;;lmes Sawers
,\1 <lrgareth '1' lcker
Thomas Green
Les reJ-l de Robert Rogers
James Kirkwood
Thomas Grifriths
Andrew Kirkwood
John Allen
Roderich M<'lckenzie
~imon McCauley
Thomas Robinson
nil
Arthur McC ie
William Byrne
Thom,ls Griffiths

R<Jng No

1 t8
1 19

1 20
1 2]\',8.-0

21'12 N.-t::.
22
23'f, 5, -E.

l,'JN.-O
24
25
26\-,5 -E,

J,~ N.-O
27\'! S,·E.

Ih N -0,
28

"
.\ S,·E.

lhN,-O
2 24 1/15, -O.

'f! N.-E.
2 25
2 26
2 271t.z J .E.

,(~ 5.-0,
2 28

Les premiers il recevoir des concessions, d'après LaIlglc!Jier. J.
C rysostorne. Liste des terra ins concédés pal' la Couronne dans l,;; Province de
Québec cie lï63 au 31 déc,



ANNEXE VI

Cao10n Kildare éngé le 24 jUin 1803, Rég. B GriJnts. (olio 151

Les prem ier s à recevoi r des conceSSlOns d'a près La ngel'lI~r, J.
Crysoslome, LIste des terrains concédés par la couronne dans la Pro\ Ince de
1)1l<'t1('1' dc J71i.J ,Ill :lI dl'(' Pl~U, ()110b('(', L.lngloi,., Illll!.

24: 06' 1803
1 10' 1831
17,05,1869
24, 06: 1803
01 lU 18=l1

Dale

Cl.: rang ~sl d

François Angers
Barthélémy Joliette
LOUIS ./('tll"
Joseph D~ltsle Sr
Ba rth01elllY Joliette

~om

1I---"--'..--..--rT--I ,~
~';::~,II-......2~-l::::;;:;!D:::::::::t~

----11c3.
"'7'----I~

....-r-AHI----=::.-'--r----I '-{;r

La seule concession ret racée avant 1890 dan
Barthélemy Joliet/e. lot 7, [ . 10 1831

PARol~u /JE

Lot

[-3-4
2
1
2-3
4

ll'I'

IIIi?
JIlè
Hi?
IIè
Ilè

Rang
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